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LA D O C T R I N E 

DE 

L'ASSOMPTION DE LA. T. S. VIERGE 
SA DÉFINIBILITÉ COMME DOGME DE FOI DIVINE 

A V A N T - P K O P O S 

Le désir de voir la croyance à l 'Assomption de la Très Sainte 

Vierge proclamée dogme de foi a eu sa p remiè re expression so­

lennelle au Concile du Vatican. 11 ne sera pas sans intérêt de 

rechercher les raisons qui rendent possible la définition sollicitée 

par cent qua t re-v ingt -quatorze Pères de l 'auguste assemblée l . 

Plus que tout au t re , le sujet méri te l 'at tention des théologiens, 

et, à elle seule, son impor tance doctrinale nous autoriserait à 

poursuivre la solution d 'un problème dont les catholiques c o m ­

prennent toute l ' importance. 

L'Assomption corporelle de Notre-Dame ne fait aucun doute 

pour les enfants de l 'Église. Il y aurai t téméri té , et témérité 

coupable, à contester l 'existence d 'un privi lège qui para î t ê tre le 

couronnement indispensable des prérogat ives de la Très Sainte 

Vierge, et que l'Église el le-même nous enseigne infaill iblement 

par les divers organes de son magistère ordinai re , dans la l i tur­

gie, dans la t radi t ion orale et écrite et dans les œuvres des t héo -

1. Leurs suppliques sont données dans l'Appendice / du présent travail. 
LA DOCTRINE DE i/ASSOMPTION. 1 
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logiens. Si l 'absence de jugemen t dogmatique sur la mat ière ne 

nui t en rien à la cert i tude de la croyance universelle, il faut 

cependant reconnaître que quelque chose manque à ce mystère , 

qui n 'a point encore été proclamé, glorifié pa r la sentence du 

Docteur infaillible. Bien plus, certaines questions fondamentales,, 

comme celles de savoir de quelle man iè re le l'ail de l 'Assomption 

a été connu, à quel ti tre il a été enseigné aux premiers fidèles, 

et pa r suite quel genre d'adhésion i l mér i te , ne sont pas encore 

résolues. 11 y a donc là u n point de théologie à éclaircir au tan t 

qu un hommage à rendre à la Mère de Dieu. 

Sans vouloir répondre à toutes les in ter rogat ions que Ton peut 

faire, nous essaierons simplement de mont re r que la doctrine de 

l 'Assomption est susceptible d'être rangée au nombre des dog­

mes de foi. 11 s'agit de savoir si elle fait réel lement par t ie du 

dépôt de la révélat ion, ou bien si c'est une connaissance p u r e m e n t 

naturelle acquise pa r la claire vue du fait lui-môme ou p a r un 

raisonnement exclusif de toute intervention divine, et si, même 

dans ces deux derniers cas, la croyance au privilège de Marie ne 

serait pas appuyée sur l 'autorité de Dieu. L'Église seule a le droit 

de trancher cette question en dernier ressort. Comme elle n 'a 

pas encore parlé, nous proposerons diverses hypothèses, en in­

d iquant nos préférences, et, pour employer les te rmes de saint 

Augustin, « c'est plutôt une question que nous faisons, qu 'une 

affirmation préc ip i tée 1 . » 

1. Quaerendo dicimus, non sentenliam praecipilamus. Serm. XCIil, De ScripturiSj 
c. 4 (P. Z v t. XXXVIII, c. 575). 



CHAPITRE I 

LES DÉFINITIONS DOGMATIQUES. 

I' I. — L é g i t i m i t é e t m o t i f s d e s d é f i n i t i o n s d o g m a t i q u e s . 

En premier l ieu, il est nécessaire d 'examiner br ièvement les 

conditions requises pour une définition dogmat ique , de dire 

quelles formes diverses elle peut revêtir et quels motifs sont de 

na ture à p rovoquer cet acte de magistère suprême. 

Pour qu 'une vérité puisse être l 'objet d 'une définition stricte­

ment dogmat ique , il faut, avant tout , qu 'el le soit contenue, 

explicitement ou implici tement, dans le dépôt , écrit ou oral , de 

la révélation. La foi divine, en effet, ne s 'accorde qu 'à la seule 

parole de Dieu qui nous garan t i t u n point de doctrine, confié par 

lui à la prédication des Apôtres et t ransmis d 'âge en âge p a r 

l 'autorité do l'Église sous une forme au then t ique . La révélation 

et l 'origine apostolique doivent nécessairement être constatées 

par le pouvoir enseignant , lorsqu ' i l présente u n dogme à notre 

croyance; car, s'il y a p rogrès dans la connaissance des dogmes, 

la perfection de l 'économie évangélique in terdi t d 'admett re un 

développement numér ique des vérités révélées, au t rement dit, une 

addition quelconque. D e môme qu'elle n ' a pas le droit de r ien 

retrancher du dépôt confié à ses soins vigilants, l 'Église ne sau­

rait non plus introduire dans ce trésor de la paro le divine, des 

enseignements qui seraient , de toute nécessité, ou des découvertes 

de l 'esprit humain ou des révélations nouvelles. Cela n ' empêche 

pas que la doctrine de la foi progresse , sans change r , p a r la 

science explicite de ce qu i n 'était connu qu ' implici tement , p a r 

l 'éclaircissement de points obscurs, pa r plus de probabi l i té ou 

par une entière cer t i tude des questions douteuses; mais, à toutes 



4 LA DOCTRINE DE L'ASSOMPTION. 

les époques, elle conserve sa merveilleuse uni té . Pour expliquer 

cet épanouissement de la doctrine révélée , Vincent de Lcr ins , 

on le sait, emploie avec succès la comparaison des changements 

du corps humain, depuis l 'enfance j u s q u ' à la viei l lesse 1 . 

D'après ces principes, l 'Église, at tentive à conduire jusqu 'à la 

fleur et au fruit la semence de la parole divine, dont elle a reçu 

la garde, peut être amenée à apercevoir dans le dépôt des révé­

lations, des vérités jusque-là un peu confuses et indécises, au 

inoins sur certains points* elle ne les crée pas , elle les discerne 

p a r la lumière que les dogmes reçoivent de l 'enseignement t ra­

ditionnel, du travail des théologiens et de la suggestion in tér ieure 

de l 'Esprit-Saint. Elle m e t tous ses soins à faire que ces véri tés , 

d 'abord inaperçues ou incomplètement saisies, br i l lent de tout 

l'éclat qui leur est p ropre , et deviennent l 'objet d 'un assentiment 

particulier, en rappor t avec leur caractère in t ime. Par son ensei­

gnement infaillible, TÉglise, interprète aussi b ien que gard ienne 

de la doctrine révélée, cuslos cl magistra, comme l 'appel le le Con­

cile du Vatican, atteste la vie du dogme , en même temps qu 'e l le 

en prépare de nouveaux épanouissements. Ainsi le n o m b r e des 

vérités divines augmente par rappor t à nous, b ien que l a révélation 

subsiste toujours dans son intégri té pr imi t ive . La foi ca thol ique 

elle-même ne change donc pas dans sa substance ; et saint Thomas 

a raison de dire : « Quant à la substance des articles de foi, la 

succession des temps n ' a appor té aucune augmenta t ion ; et tout 

ce que l 'époque postérieure a cru, était renfermé dans la foi de 

l 'époque précédente, mais implici tement. Toutefois, quant à l 'ex­

plication, le nombre des articles s'est a u g m e n t é , car quelques-uns 

ont été connus, postér ieurement , d 'une maniè re explicite, et ne 

l 'étaient pas , an tér ieurement , de cette f açon 2 . » Dans ce passage, 

le saint docteur compare les diverses époques de la révélation, 

depuis le commencement jusqu 'aux Apôtres, aut rement dit , les 

1. Commonitorium primum, n. 23 [P. L.3 t. h, c. 667, q.) 
2. Quantum ad substantiam articulorum fidei, non est faclum eorum augmentant 

per temporum successionem, quia quaecumque posteriores crediderunt, conlincbanlur 
iu iîde praecedenlium, licet implicite. Sed quantum ad explicationem, crevit numerus 
articulorum, quia quaedam explicite cognita sunt a posterioribus, quae a prioribus 
non cognoscebantur explicite. 11* q. 1, a. 7. 
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phases du dépôt révélé in ficri. 11 s'agit, ici, de la révélation 

terminée et complète; et cependant, le texte, appl iqué à no t re 

sujet, conserve toute sa véri té . 

Le progrès du dogme, pris au sens strict, c 'es t -à-dire , celui qui 

consiste dans la proclamation officielle d'une vérité comme révélée, 

peut avoir indifféremment p o u r objet une doctrine jusque-là con­

troversée en elle-même, ou certaine en soi, mais indécise quan t à 

son mode de certi tude, et p a r suite quant au genre d'adhésion défi­

nitive qu'el le réclame. La r emarque a son impor tance pour le bu t 

que-no us poursuivons. 

De ces notions fondamentales sur le développement extrinsèque 

de la révélation, il faut bien se garder de conclure à l 'infériorité de 

la science infuse des Apôtres. Dépositaires des enscignemenls 

divins, ils avaient reçu de Dieu une connaissance des mystères que 

ne surpasseront j amais les investigations de nos p lus grands théo­

logiens; ils ont pu ignorer l 'application cont ingente , faite dans les 

Ages suivants, des principes de la foi, sans rien p e r d r e de la science 

divine qu' i ls avaient puisée à la double source des enseignements 

de Notre-Seigneur et des révélations de l 'Esprit-Saint. lis ont 

connu explicitement ce qui forme pour ainsi dire la substance de 

notre foi, et ils ont eu l 'entière intelligence des Écr i tures 1 . II ne 

suivrait pas de là que Tun d'eux ait connu pa r avance u n fait 

dogmat ique arrivé après sa mort , ou une révélat ion ul tér ieure 

faite à un aut re apôtre , et p a r conséquent destinée à entrer dans 

le dépôt des vérités de foi divine catholique. 

1. DocLorcs Ecclesiae posteriorcs Apostolis fuisse sapienliores in Fide, Tel habuisse 
illam magis explicitant quam ipsi Apostoli, dici non potest, et a theologis communiter 
reprobatur, cLiam tanquam temerarium; nam illis specialiter commisit Christus : Me 
vos docebit omnia, et suggeret vobis omnia qtiaecumque dixero vobis... Omnia quae-
cumque novi a Pâtre, nota feci vobis (Joan., xiv, 2G ; xv, 15) ; et idem dieu ni ur JUabere 
primitias SpiiHus [Rom., YIII, 2 3 ) et II ad Corintk., III : Nos vero omnes revelata 
fade gtoriam Domini spéculantes ; et ad Ephes., I : Secundum divitias graliac cjxts 
quae surabundavit in nobis in omni sapientia; un de Epiphanius, haer. 6 6 , versus 
fînem dicit apostolos accepisse donum quo omnia ipsi s clare Spiritus Sanctusexposuit, 
se. claritatc lidei explicitac, non scientiae; et idem senliunt de apostolis Cyprianus 
(ep. 7 4 ) , Augustinus (De Baplismo, I. 5 , c. 26 ) , et Cyrillus (In Isaîam, 1. 4 , or. 4 ) . Et ratio 
vîdetur id ostendere, quia ipsi fueruni magislri Fidei Novi Xestamenti; et ideo 
Fides Ecclesiae dicitur fundala super Fidcm aposlolorum ; non ergo polest esse major 
in Ecclesîa quam in apostolis fuerit. SUAHEZ, De Fide, disp. 2 , sect. 6 , n 0 5 7 - 1 8 . 

Voir aussi D E LUGO, De virtute fidei divinae, disp. 3 , sect. 5, n. 7 0 . 
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Poursuivre un ordre logique, c'est ici le lieu de rechercher les 

motifs qui peuvent amener l'Église à scruter l 'origine et la na tu re 

d 'une croyance, afin de découvrir si elle a réel lement Dieu pour 

auteur ou pour garan t . Quoiqu'ils se confondent souvent avec les 

raisons qui dé terminent le pouvoir à proc lamer un dogme, ils p r é ­

cèdent ex se la constatation du caractère divin d'une doctrine, 

tandis que les autres lu i sont pos té r ieurs ; car le Souverain Pontife 

pourrait avoir acquis la cert i tude parfaite sur la présence de telle 

ou telle vérité dans le dépôt de la révélation, et ne pas dire i m m é ­

diatement au monde chrét ien la paro le qui fixe à jamais , su r un 

point donné, la conviction des cathol iques . 

La vie intime d u dogme, le progrès constant de la connaissance 

de la doctrine, qui sont une loi généra le , invitent l 'Église à por te r 

son attention sur une croyance qui tend à se préciser et à s 'épa­

nouir plus complètement ; la vérité d e m a n d e à br i l le r de tout son 

éclat, et l 'esprit humain n'est satisfait que lorsqu'i l en saisit l 'es­

sence, les divers aspects, les r appor t s et les conséquences, en u n 

mot lorsqu'il la comprend, comprehendii, au tan t qu'il lui est p o s ­

sible. Sans doute , il faut se ga rde r de p ré t end re avec Gimthcr que 

le dépôt de la foi confié aux apôtres se composait s implement de 

faits et de notions fondamentales, qui aura ien t fourni les ma té ­

riaux dont se serait servie la raison humaine pour développer le 

corps des doctrines dogmatiques ; mais ce serait aussi une e r r eu r 

de dire que dans l'Église, aux temps qui ont suivi les Apôtres, on 

a toujours eu la conscience entière, lumineuse e t au même degré 

de tous les dogmes. Une telle opinion contredirait la na tu re et 

l 'histoire du développement de la doctr ine . Donc, en ver tu de ce 

développement généra l , et de l 'état part icul ier d 'une croyance 1, 

TÉglise peut et doit remplir son rôle d ' in terprè te de la parole de 

Dieu, par un examen approfondi des vérités dont elle a la g a r d e . 

Fréquemment, la lutte contre les hérésies a fait avancer la 

marche des doctrines rel igieuses; on peut même le d i re , r ien n T a 

contribué autant que Terreur au p rogrès du dogme cathol ique, et 

cela se conçoit facilement, puisqu' i l s 'agit de défendre les par t ies 

essentielles du symbole. « Les sectes hérét iques , dit saint Augus­

t in, ont mis en lumière la vérité (d 'autres suppléent : l 'Eglise) 
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catholique, el ceux qui pensent mal ont manifesté ceux qui pensent 

bien. Car il y avait dans les Écritures beaucoup de choses cachées, 

et les hérét iques qui ont été retranchés du corps des fidèles, ont 

agité l'Église de Dieu pa r une foule de questions ; de la sorte, ce 

qui était caché a été découvert, et la volonté de Dieu a été com­

prise, Ex hœreticis asserta est catholica, mulla nnim latebant 

InScripturis, et ciun prœcisi essent hœretici, qiuestionibus fff/i/ave-

runt Ecclesiam Dei; aperta stint quai latebant, et intellecta est 

voluntas Dei1. » L'histoire de l'Église nous offre une application évi­

dente des paroles du g r a n d docteur; mais il ne faut pas exagérer 

l ' importance de ces conditions extérieures. La connaissance des 

dogmes progresse surtout suivant leur na ture et d 'après l 'enchaî­

nement logique qui les rel ie les uns aux au t res ; à r ega rde r les 

choses de près, peut-être beaucoup d'hérésies sont-elles nées des 

questions que soulevait la marche régulière de la doctr ine. « Le 

progrès n 'a pas besoin d 'une occasion ou d'uno cause extérieure. 

Le mouvement intime qui pousse l'Église vers de nouveaux déve­

loppements lui est un motif suffisant d 'approfondir et d'élucider 

les questions jusqu 'a lors obscures; l ' intérêt que présente une doc­

trine suffit à lui seul pour amener une solution dogmat ique 2 . » 

On s'explique alors très b ien un troisième motif de l'exercice du 

pouvoir doctrinal en mat ière dogmat ique . Dans l 'Église, l 'autorité 

agissant humano modo n 'épuise pas en un seul acte toute son 

énergie et ne résout pas toutes les difficultés pa r une seule décision. 

Il peut donc arr iver qu'elle n'ait pas examiné au thent iquement 

si tel point appartenai t au trésor de la révélation. La compara i ­

son, quelquefois obligatoire, de doctrines que l'on n 'avai t pas r a p ­

prochées avec assez de r igueur , l 'étude plus attentive de certaines 

prat iques peuvent l 'amener ainsi à constater l'existence d 'un 

dogme, jusque-là imparfai tement connu. La vigilance qu'exerce 

l'Église à l 'égard de la doctrine confiée à ses soins, doctrine 

vivante et féconde, l 'oblige elle-même à une étude continuelle, 

minutieuse, de la parole divine, dont elle est l ' interprète et qu 'el le 

doit p r ê c h e r au monde dans toute son ampleur . À" ce devoir vient 

1. In Psalm. u v , n. 22 [P. L., t. XXXVI, c. 643). 
2. SCIIEEBEN, Dogmatique, c, 5, g 36, t. 1, n. 610 (Irad. Bélel). 
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s'en joindre un autre, celui de suivre les travaux des théolo­

giens, de les dir iger , et au besoin de terminer les controverses p a r 

un jugement solennel. Il y a là aussi pour l'Épouse du Christ l 'oc­

casion plus ou moins prochaine d 'arriver à une définition dogma­

t ique; car, bien que la théologie ait s t r ictement p o u r objet les 

conclusions théologiques, le docteur chrétien doit connaître parfai­

tement les principes d'où il déduit ces conclusions, à savoir les 

vérités révélées, afin d 'établir mieux leur distinction, leurs rappor ts 

et leurs conséquences. Quand, dans cette étude de la doctrine su r ­

naturel le , qui est en même temps analyse et synthèse, i l se forme 

des opinions contradictoires, l ' intervention de l'Église deviendra 

souvent nécessaire, surtout s'il s'agit de sauvegarder l ' intégri té du 

dogme. De même , l 'accord unanime des théologiens appel lera 

peut-être la décision souveraine qui v iendra confirmer leur ensei­

gnement , si l a na tu re de l a question le réc lame. P a r conséquent, 

le double rôle d ' interprète d 'une doctr ine, qui progresse toujours 

extérieurement, et de directrice des t ravaux des théologiens, peut 

amener l'Église à rechercher si telle croyance ne serait pas en soi 

au nombre des dogmes. 

De plus, le Saint-Esprit, qui réside dans l'Église comme son 

maître et son guide, peut lui inspirer la pensée d 'examiner une 

part ie indécise de la révélation en vue d 'un j u g e m e n t solennel . 

Dieu n'est pas seulement le p romulga teu r , mais encore le dis t r i ­

buteur , pour ainsi dire, de la vérité surnaturel le , dans ses diverses 

manifestations. Par une impulsion aussi réel le que mystérieuse, 

n'excitera-t-il pas chez le Docteur infaillible l ' initiative qui doit 

aboutir à l 'acte le p lus élevé de son pouvoir doctr inal? Et l 'Église, 

toujours docile à l 'action de l 'Esprit, qu ' i l s'agisse de l'assistance 

ordinaire ou d 'un mouvement extraordinaire communiqué d 'En-

hant, ne méprisera p a s le souffle divin, et fera br i l le r la lumière 

aux yeux de tous. 

Les diverses raisons que nous énumérons ici ne sont poin t 

exclusives les unes des autres, on le comprend , et il impor te de le 

dire au sujet de la dernière , afin de ne pas pa ra î t re a t t r ibuer au 

peuple chrétien une fonction qui ne lui appar t ient pas . Le désir 

des fidèles, le vœu qu ' à plusieurs reprises dans l 'histoire ils ont 
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manifesté, de voir définir une vérité, n 'a r ien que de t rès légit ime, 

s'il reste dans les limites de l 'obéissance; il peut même être une 

indication providentiel le , tout à la fois suscitée et a t tendue p a r 

l 'Esprit divin, et que l 'autorité maternel le de l 'Église ne négl igera 

pa s . Cela est tout naturel , puisque la vie divine qui anime le corps 

mystique du Christ se manifeste aussi dans ses membres . « C'est 

du Christ, dit saint Paul , que tout le corps, coordonné et uni par 

les liens des membres qui se prêtent u n mutuel secours et dont 

chacun opère selon sa mesure d 'activité, g rand i t et se per ­

fectionne, Toium corpus compaciimi et connexion per omnem 

jiincturam subministrationis secundum operationem in mensuram 

uniuscujusçue meinbri augmentum corporis facil in èedificationem 

sut1. » Aussi les théologiens ont rangé parmi les caractères extrin­

sèques d 'une doctr ine susceptible d 'être définie le désir et les 

pr ières des catholiques; et l 'histoire a, plus d 'une fois, confirmé 

leur sentiment. 

Donc, progrès du dogme, état imparfait d 'une croyance, réfuta­

tion des hérésies, rôle de l'Église dans le développement des 

vérités particulières et la fixation des prat iques diverses, t ravaux 

des théologiens, inspirat ion de l 'Esprit-Saint et désir des fidèles 

sont au tan t de motifs qu i dé terminent le pouvoir suprême à sou­

met t re une doctr ine à l 'examen définitif qui doit la r ange r offi­

ciel lement soit parmi les dogmes, soit au moins p a r m i les vérités 

s implement certaines. 

Mais à quels signes l 'Église reconnaitra-t-elle que cette doctrine 

appar t i en t à la révélation? C'est à quoi il faut maintenant r é ­

p o n d r e 2 . 

§ I I . — V é r i t é s s u s c e p t i b l e s d ' u n e d é f i n i t i o n d o g m a t i q u e . 

Une vérité peut être contenue de deux manières dans le dépôt 

de la révélation, qu ' i l s'agisse de l 'Écriture ou de la t radi t ion 

orale remontant aux Apôtres : explicitement, en termes formels, et 

1. Ephes,, iv, 16. 
2. Il va de soi que cette question n'a pas lieu d'être posée pour les vérités formelle­

ment, exprimées dans l'Écriture, bien qu'elles puissent être, de la part de l'Église, l'ob­
jet d'une affirmation nouvelle contre les opposants ou pour un autre motif. 
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implicitement, par voie de simple exposition ou de conséquence. 

Dans l'un et l 'autre cas, l 'objet formel de la foi, la parole de Dieu, 

existe, et Ton doit croire ces sortes de vérités à cause de l 'autor i té 

divine qui les propose immédiatement ou média tement . Mais, il 

faut le remarquer , la conclusion d 'un raisonnement n'est de foi 

divine que si les deux prémisses sont révélées, selon tous les t h é o ­

logiens, ou au moins lorsque Tune est révélée et l 'autre reconnue 

certaine pa r la raison, d 'après une opinion p r o b a b l e 1 . La n a t u r e 

du lien qui rattache une proposition à une vérité révélée est donc 

la cause immédiate et physique de l 'assentiment donné à u n e 

conclusion théologique. Ici les auteurs se par tagent en diverses 

opinions, qu ' i l n 'entre pas dans notre p lan de rappor ter . R e m a r ­

quons seulement que tout ce qui , sans être exprimé dans a u c u n 

texte, rentrai t dans l ' intention de Dieu révéla teur , doit être r ega rdé 

comme révélé, implici tement sans doute, mais formellement. Or, 

cette intention ressort de la manière dont Dieu s'exprime ei 

de la nécessité de concilier entre elles ses affirmations; l 'Église, 

assistée de l 'Esprit-Saint, la découvre sans crainte d 'erreur . Il est 

donc nécessaire que Dieu ait voulu proposer une vérité pour qu 'e l le 

puisse entrer dans la foi divine et ca thol ique; et l'infaillibilité d e 

l'Église n'est point le motif de notre assentiment aux proposit ions 

révélées, mais l 'o rgane authentique qu i nous indique le contenu 

de la révélation, ce La vérité divine, dit Gonet, est seule l 'objet 

formel sub quo de notre foi; c'est sur elle, en dernière analyse , 

que s'appuie notre assentiment, et non sur l 'autori té et le témoi­

gnage de l'Église qui propose la révélation divine, niais qui n'est 

pas le motif d'ajouter foi aux vérités révé lées 2 . Sola veritas 

1. Voir GONET, Clypeus thcologiae tïiomislicae, disput. proem., art. 3, § 3 : Sola 
praemissa de tide continet loLam veritaiem et ceilitudinem conclusions, et altéra 
lumine nalurali nota assumilur tantum per accidens et proplcr imperfectionem sub-
jecti quod eget ministerio luminis naturalis ad acquirendam scientlam. Un de in scien-
tia beata, quae non eget discursu formali, haec veritas : Chris tus est risibilis, videlur 
in hac sola propositions : Oliristus est homo, tanquam in causa adaequata. 

Quando proposilio, lumine naturalï nota, conjungitur cum altéra de fide, aliquo 
modo substat révélation! vktuali, quia tune ab altéra quae est de iide, înodificalur, 
confortatur, et elevatur: sicut cogilatira in homine. propter conjunclioncm quam 
habet cum potentia intellectiva participât modum que m dam intellectualitatis, et veluli 
radium quemdam luminis intellcctualis, ratione cujus potest perfecte discurrere. 

2. M annale thomisiarum, tract. 8, cap. i, § 2. 
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1. Sess., 4. 
lî. JOAN., XVI, 12. 

2. Ibid., 13. 

divina et increata, erit objection formate sub quo fidei nostrœ, 

subindeque in illam tanlum fiel pliima ejus resolutio quoad assen-

sum, non vero in auctoritatem seu lestimonium Ecclesiœ, quod se 

habet solum per modum conditionis applicantis et proponentis 

divinam revelationem, non vero ut motivum assentiendi vcritatibus 

revelalis. » 

Une autre condition doit nécessairement accompagner celle 

que nous venons de signaler , c'est l 'origine apostolique. Depuis 

que le Seigneur a confié aux Apôtres les enseignements de la 

nouvelle alliance, il n 'y a plus eu et il n 'y au ra jamais de révéla­

tion cathol ique u l t é r i eu re ; l a loi, dont les Apôtres ont été consti­

tués les p romulga tcurs , renferme toutes les vérités dogmat iques 

et morales du christ ianisme, comme l 'enseigne le Concile de 

Trente : « Notre-Seigneur Jésus-Christ a ordonné de prêcher à 

toute créature l'Évangile qu ' i l a p romulgué , de sa p rop re bouche 

et ensuite par ses Apôtres, comme la source de la véri té qui sauve 

et de la direction de la vie. Quod (Evangeliutn) Dominas Nosler 

Jésus Chris/us proprio ore promulgavii} deindc per suos apostolos 

tanquam fonlem omnis et salutaris veritalis et morum discipliner, 

omnz creaturte prœdicari jitssil1 ». Aussi l 'Église, dans ses défini-

lions dogmatiques , ne fait-elle autre chose que de notifier une 

doctrine transmise p a r les Apôtres, qui l 'avaient reçue , soit de 

Notre-Seigneur lu i -même, soit du Saint-Esprit après l 'Ascension, 

ou tout au moins qui leur avai t été confirmée par l 'autorité divine. 

Il n 'est pas douteux, en effet, que l 'enseignement du Paraclet ait 

fait connaître aux Apôtres des vérités que le Sauveur ne leur avait 

point manifestées : Adhuc midla habeo vobis diccre, sed non 

poteslis porlare modo. Cum aittem vencril Spirilus Me verilatis, 

docebit vos omnem veritatem2, et des événements futurs, quae 

ventura sunt annuntiabit vobis?^ en même temps que, sans d é ­

t ru i re leur autori té de témoins humains, i l l eur rappelai t les 

instructions de Notre-Seigneur et leur en donnai t l ' intel l igence, 

ille (Spirilus) docebit vos omnia et suggerei vobis omnia qiuv-
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cumque dixero vobis1, il leur communiquai t éga lement la science 

des choses naturelles dans la mesure nécessaire à l 'accomplisse­

ment de la mission divine qui leur avait été confiée. 

D'après le sentiment quasi unanime des théologiens, la révéla­

tion de toutes les vérités catholiques ne fut pas faite aux Apôtres 

en une seule fois, le jour de la Pentecôte, mais successivement, pa r 

part ies , et suivant les besoins de l'Église naissante. Le terme em­

ployé par Notre-Seigncur, selon le grec , le laisse à entendre : 

' O s e r a i ÛJASÇ K A C A V r/JY « À ^ O s i a v , l i t téralement : « 11 vous con­

duira comme par la main dans toute la vérité » ; ce que la Vulgate 

traduit imparfaitement : Docebit vos omnem veritatem; et le texte 

du Concile de Tren te 2 , reproduit par celui du Vatican 3 , l ' insinue 

à son tour, quand il par le des traditions transmises pa r les Apô­

tres d 'après l 'enseignement de TEsprit-Saint : Ab ipsis aposlolis, 

Spirilu scindo dittante, quasi per mamts tradì tèe. D'ailleurs, les 

Actes nous fournissent la preuve que les Apôtres ne furent pas 

instruits, dès le pr incipe, de toutes les par t icular i tés , au moins 

secondaires, de la doctr ine, pa r exemple en ce qui concernait la 

vocation des Gentils et l 'abrogation des observances j u d a ï q u e s 4 . 

Enfin l'Apocalypse ne rcnferme-t-elle pas des propositions qui n e 

furent pas connues de tous les ApôtresV Ce qui autorise à croire 

que le temps des révélations divines catholiques fut seulement 

clos à la mort de saint Jean. 

Toute vérité susceptible d 'être définie appar t ient donc au nom­

bre des traditions qu'on appelle dimno-apostoliques en raison de 

leur source première , parce qu'elles ont été communiquées ou con­

firmées aux Apôtres p a r Notre-Sòigneur lu i -même ou pa r le Saint-

Esprit après l'Ascension. Ce ne serait pas assez qu'elle eût pour ori­

gine l 'autorité des Apôtres agissant en ver tu de leur pouvoir p ropre ; 

1. JOAN., XIV, 20. 

2. ...sine scripto traditionibus quae ab ipsius Christe ore ab Apostoli s acceptae, aul 
ab ipsis aposlolis, Spirilu Sanclo dictante, quasi per manus traditae, ad nos usque 
pervenerunt;... traditioncs ipsas, tum ad fidem, tum ad mores pertinentes, tanquam 
vel orelenus a Chris lo, vel a Spiritu Sancto dirtatas, et continua successione in 
Ecclesia catholica conservatas. S es s., TV. 

3. ConsL Dei Filins, cap. n, De Revelatione. 
4. Act. Ap., x et xv. 
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car alors il n 'y aura i t pas lieu de lui accorder la foi s t r ic tement 

divine, et on devrai t la r a n g e r pa rmi les tradit ions simplement 

apostoliques, qui se ra t tachent non à la prérogat ive de p romulga -

tcurs de la doctrine révélée, mais à celle de pas teurs de l 'Eglise. 

Pour dist inguer ces deux sortes de traditions, i l en faut examiner 

l 'objet et les témoins, ainsi que le titre de t ransmission; en effet, 

si p a r na ture elle réclame une intervention de Dieu, si un concile 

œcuménique ou la p lupar t des Pères regarden t le sent iment op­

posé comme héré t ique , si aux temps primitifs, dans l'Église aposto­

lique, les chrétiens la tenaient pour divine, on peut croire qu 'e l le 

l 'est en réalité. Mais la règle la plus sûre de discernement esl la 

pra t ique et la pensée de l 'Église, quand elle a été exprimée d 'une 

manière quelconque, au moins sous l 'autorité de son magistère 

ordinaire. 

Lorsque les deux conditions que nous venons d 'exposer se véri­

fient, c'est-à-dire quand Dieu a révélé une doctr ine et qu'il Ta 

confiée à l 'enseignement apostolique, l'Église peut alors la mettre 

officiellement au nombre des dogmes. Divine en soi qu'elle était 

auparavant , elle le dev iendra désormais au thent iquement pour 

tous les fidèles, elle appa r t i end ra à la foi cathol ique par le seul 

fait de la définition. Mais l a vérité dont les Apôtres ont été const i­

tués les hérauts ne renferme-t-el le que des éléments surnaturels? 

N'y a-t-il pas des parties accessibles à la raison, des faits extérieurs 

et visibles que Dieu nous propose par l 'entremise de ses envoyés 

et qui , faisant dès lors part ie du dépôt divin, doivent être acceptés 

à cause de l 'autorité de Dieu? On ne petit pas en douter , et la Sainte 

Écriture à elle seule nous en fournit des exemples manifestes. 

Un théologien a donc raison de dire : « Tous les faits consignés 

par écrit, ou vérifiés par les sens peuvent en t rer dans le trésor de 

la foi, si après avoir été connus naturel lement et en outre i l lumi ­

nés par la divine lumière de la révélation et manifestés par une dé ­

claration spéciale du Saint-Esprit , ils sont confiés k l 'Ecriture ou à 

la tradit ion apostolique. Ainsi, un fait d 'ordre historique et ne dé­

passant point la raison naturelle acquiert la très grande autori té 

de l a foi; car son existence est appuyée sur l 'autori té môme de 

Dieu révélateur. — Quœvis facta vel scriptis consignata, vel sert-
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sibits subjecta in fidei thesaurum utique ex /ustoria possimi tra­

duci, si cognita jam naturaliter, divino prmterea revelatinnis lumino 

collustrata, specialigue S. Spi rit as deelaratione patef :ta Scriptu-

rarum monttmentis vel apostolica traditioni commet lata fucrinl. 

Rebus ita se habentibus, factum, cniicroquin historicum et naturœ 

ordinerei non excedens, maximam fidei auctoritatem nanciscitur. 

Tune enim ejus existentim credendo formale argumentant ipsius 

Dei revelantis auc tori tate fu/citar K » Ce n'est là que le com­

mentaire des paroles de saint Thomas (II 0 I I a c , q. 1, a. 1, ad 1) : 

« Ce qui se rappor te à l 'humani té du Christ, et aux sacrements de 

l'Église, et à toute créature , ren t re dans le domaine de la foi, en 

tant que, pa r là, nous sommes ordonnes vers Dieu, Nous y don­

nons notre assentiment à cause de la vérité divine. — Ea qam per­

tinent ad humanitatem Christi et ad sacramenta Ecclesia?, vel ad 

qaascumque creaturas, cadunt sub fide in quantum per fave ordi­

nami^ ad Deum; et eis etiam assentimus propter divinam verità-

tem. » 

Quels sont en part iculier ces faits historiques, entrés dans la sorte 

dans le dépôt de la révélation? On peut répondre seulement : Tous 

ceux qui se ra t tachent à la doctrine et qui ont été enseignés pa r 

les Apôlres. Mais comment les dist inguer? C'est ce que nous devons 

dire avant de préciser davantage les prérogat ives des Apôtres 

comme proinulgateurs de la foi. Un certain nombre des faits deve­

nus partie intégrante du dépôt confié à la prédication apostolique 

sont consignés dans les écrits inspirés du Nouveau Testament. Pour 

ceux-là, il n 'y a aucun doute possible : ils se présentent à nous avec 

la marque d 'en-haut , et on doit les croire de foi divine, quelle que 

soit leur na ture . Ils forment une première catégorie , facile à dis­

t inguer, et sur laquelle nous n'avons pas à insister davantage. 

Quant à ceux que l 'Écriture ne rappor te pas , et qui ont pu faire 

partie de rense ignement oral des Apôtres, par lant comme envoyés 

de Dieu et hérauts de l 'Évangile, il y en a de deux sortes. Les 

premiers ont pour objet une mat ière dogmat ique , dont ils ne sont 

que la réalisation extérieure; un fait de cette nature entre donc 

1. D . VACCARI, 0 . S . B . , epìscop. Synop. : De B. V. Marte Assttmplione, p. 3 3 4 . 
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dans la doctrine, de pa r son objet ; un de ses caractères essentiels 

est d 'être dogmatique in se; extérieur et visible, comme tout évé­

nement humain , il r éc lame, pa r . sa substance m ê m e , d 'être doc­

tr inal . Qu'il soit nécessaire ou non, que son absence rende le 

dogme incomplet ou que la vérité catholique ne le compte pas 

parmi ses éléments indispensables , il n ' impor t e ; du moment qu ' i l 

a été réalisé, il ren t re , de lu i -même, essentiellement, dans la doc­

trine. Dépassant les faits purement historiques, il appart ient à une 

classe supérieure , parce qu ' i l consiste dans la réalisation d 'un 

objet dogmatique par essence. Nous en avons un exemple dans la 

résurrection généra le . Indépendamment de ses autres caractères, 

de sa mention dans l 'Écriture, de sa futurition, elle fait partie de 

l 'ensemble des croyances catholiques en raison de la matière doc­

trinale qui constitue sa na tu re môme. Il en est de même pour la 

résurrection de Notre-Seigneur ; car, supposé qu 'e l le n T ait pas été 

consignée dans l 'Écriture, elle n 'en est pas moins, de pa r soi, un 

fait historique, qui a réalisé une mat ière doct r ina le , bien plus, le 

dogme fondamental de tout le christianisme, et qui est, à cause de 

cela, la base de la doctr ine catholique. On en trouve encore un 

exemple dans la mat ière et la forme des sacrements , dont l 'Écri­

ture ne par le pas explicitement, au moins pour le plus grand 

n o m b r e , et qui cependant , personne n 'en doute , appar t iennent à 

la foi. 

Nous n'avons en vue ici que ceux qui ont pu être transmis pa r 

la t radit ion. Le nom de faits dogmatiques leur conviendrait donc 

essentiellement; mais l 'usage Ta réservé à ceux qui, sans rentrer , 

de soi, dans la doctrine, ont cependant un lien nécessaire avec le 

dogme, que cette nécessité regarde soit l'exposition de la croyance, 

soit la défense de son intégr i té . Cette dernière classe comprend 

les événements dont l'existence et la nature ne sauraient être 

révoquées en doute sans détr iment pour la foi, et les décisions 

qui dé terminent le sens objectif des ouvrages ayant quelque r a p ­

port avec la révélation. Les Apôtres ont peut -ê t re enseigné des 

faits de ce genre qu i , à la différence des précédents , ne r en ­

t rent pas directement dans le nombre des vérités révélées. 

La doctrine chrétienne était prfcchée par les Apôtres sous la ga-
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rantie de l 'autorité même de Dieu, de maniè re à réclamer l ' adhé­

sion de foi divine, et pas s implement celle de foi ecclésiastique; 

car tout ce qui appar t ient à la doctrine est reconnu pour avoir 

été révélé, ou au moins inspiré , affirmé par Dieu, dès qu 'on a 

constaté que ce sont les Apôtres qui l 'ont enseigné p r imi t ive ­

m e n t 1 . Ce principe, d 'une importance capitale, appelle quelques 

développements; de sa pleine intelligence dépend peut-être la 

réponse définitive à la question qui nous occupe. 

§ I I I . — L e s p r é r o g a t i v e s d e l ' A p o s t o l a t c o n c e r n a n t l a R é v é l a t i o n . 

Si l 'on y p rend garde , i l ne s'agit d 'autre chose ici que de dé te r ­

miner exactement le pouvoir doctr inal extraordinaire des Apôtres. 

Parmi les prérogatives inhérentes à l 'apostolat , et qui font par t ie 

de sa notion, la charge d'enseigner se distingue ne t tement des 

au t r e s ; elle diffère aussi, quant à son caractère, de celle qui r e ­

vient an Souverain Pontife et aux évèques, réunis ou pris séparé­

ment . Nous n'avons pas à la considérer dans ses rappor ts avec 

le double pouvoir d 'ordre et de jur idict ion, mais en e l le-même. 

Le pouvoir enseignant dans l'Église, c 'est-à-dire le corps episco­

pal uni à son chef, continue la mission apostolique, dont il n 'est 

que le développement, en qualité de témoin et d ' interprète de la 

doctrine révélée. 11 y a pour tan t des différences, même à ce point 

de vue, entre les Apôtres et les évoques, entre les Apôtres et le 

Souverain Pontife. L'examen attentif d 'un des at tr ibuts de l 'Aposto­

lat fera suffisamment ressorfir celles dont la connaissance est utile 

à notre dessein. Ce qu i distingue avant tous les Apôtres de leurs 

successeurs, c'est la qualité de promulgateurs de la révélat ion. 

Choisis pa r Notre-Seigneur Jésus-Christ lu i -même, ils devaient en­

seigner authent iquement et originairement [originative) la doc­

trine que Dieu voulait, par eux, annoncer au monde et t ransmet t re 

aux continuateurs de leur minis tère . Ils sont réellement les sources 

secondaires, mais véritables, de la foi, et ses bases fondamentales . 

' 1. « Quae ad doctrinam per Unen I, religiosam, eo ipso quod demonstrantur ab apo-
stolis tradita, etiam divinilus rcvelata esse constat. » F R A N Z E U N , De divina tradiíione, 
thés. I, xxii. — SCIÏEEHEN, Dogmatique, l. Г, p. 222 (Irad. BÉLET). 
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t. Sess. 4. 
2. I Tim., vi, 20. 
3. U Tim., i , 14; U, 2 ; in, 10, 14. 

IA DOCTRINE DE L*ASSOMPTION. 2 

Toute la révélation l eu r a été confiée; ils l 'ont reçue de la bouche 

même du Verbe fait homme, et du Saint-Esprit, dans toute son 

in tégr i té ; après eux la véri té catholique ne recevra plus d'accrois­

sement, et la prédication future, sous ses diverses formes, ne fera 

que puiser au trésor de la doctrine. Le concile de Trente fait ne t te ­

ment ressortir ce caractère de l 'apostolat, quand il par le de l 'É­

vangile en ces te rmes déjà cités : [evangelium) quod Dominus 

Noster Jesus Christus, Dei Filius, proprio ore promulgami, deinde 

per suos apostolos, tanquam fontem omnis et salutaris veritatis e( 

morum disciplina?, omni creatura? prsedicari jussit[. Il y a là, 

en quelque sorte, une application faite en m ê m e temps à Nôtre-

Seigneur et aux Apôtres de la quali té commune — avec les diffé­

rences que comporte l eu r condition — de p r o m u l g a t e n e de la 

vérité révélée, qui place les douze dans un r a n g auquel personne 

autre ne sera appelé . Ils ont transmis à leurs disciples et à leurs 

successeurs le dépôt des enseignements divins, tout ent ier et pour 

tous les t emps ; aussi leur recommandent- i ls de le ga rder avec un 

soin jaloux, en écar tant toute doctrine é t rangère : « Timothée, 

garde le dépôt, en évitant les discours profanes. 0 Timothée, de­

positimi custodi, déviions profanas vocum novitates*. — Garde 

le bon dépôt, pa r le Saint-Esprit qui habi te en nous. — Les en ­

seignements que tu as reçus de moi en présence de nombreux 

témoins, confie-les à des hommes sûrs qui soient capables d 'en 

instruire d 'autres. — Tu m 'as suivi dans ma doctr ine. . . Demeure 

ferme dans ce que tu as appris et qui t ' a été confié [en grec : et 

dont tu as la cert i tude), sachant de qui tu le tiens. — Bonum de­

positimi custodi per Spiritimi Sanctum, qui habitat in nobis. — 

Qua? audisti a me per multos testes, lime commenda fidelibus homi-

nibus, qui idonei erunt et alios docere. — Tu autem assecìttus es 

mea?n doctrinam... Permane in lis quai didicisti et ereditasunt tibi. 

sciens a quo didicerisz. » C'est un enseignement en dehors d u ­

quel et contre lequel les disciples des Apôtres ne doivent r ien ad­

met t re , un enseignement complet et parfait, un ense ignement 
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qui appar t ient aux Apôtres : meam doctrinam. Aussi les Actes et les 

Epures ne par lent nulle pa r t d 'addit ions futures, mais toujours 

de fidélité à la doctrine reçue de la bouche des Apôtres, à tel 

point qu'ils en font un des caractères du Christianisme : « Ils étaient 

fidèles à la doctrine des Apôtres, aux réunions communes , à la 

fraction du pa in et aux prières. — Erant autem persévérantes in 

doctrina Àpostolorum et communicatione fractionis panis et ora-

tionibits[. » Et l 'Église, à toutes les époques de son histoire, n 'a j a ­

mais eu d 'autre bu t que celui de conserver intacte et de p rêcher 

la vérité confiée aux apôtres . 

Cette quali té d 'être sources de la doctrine surnature l le appa r ­

tient en propre et d 'une manière exclusive à l 'apostolat primitif; 

la tradit ion postérieure ressemble plutôt à un canal qui nous 

transmet avec autori té les enseignements divins, selon l 'expres­

sion si juste de saint Cypr ien 3 . Pour faire par t ie , au thent ique-

ment , de la doctrine catholique, toute vérité doit avoir été pro­

mulguée, ou pour le moins confirmée par les apôtres eux-mc-

mes. C'est ce qui a porté quelques auteurs à dire avec raison que 

les deux évangiles de saint Marc et de saint Luc avaient dû être 

approuvés par saint PieiTe et pa r saint Paul avant d 'obtenir dans 

l'Eglise le crédit auquel ils ont droit . Constitués organes authen­

tiques des révélations nouvelles qui devaient jusqu 'à la mort du 

dernier d 'entre eux s'ajouter au dépôt original , les apôtres exer­

cèrent en cela une fonction de leur magis tère extraordinaire, qui 

ne passa point à leurs successeurs. 

En poursuivant l 'analyse de cette prérogat ive apostolique, on 

se r end compte que les Apôtres, témoins oculaires et auriculaires 

immédiats, et investis d'un pouvoir doctrinal excep(ionnel, étaient 

sous une influence part iculière du Saint-Esprit, qui donnait à 

leur enseignement une perfection in tér ieure et extérieure toute 

spéciale, c ' es t -à -d i re l 'infaillibilité personnelle et le don des 

miracles. « Comme ils possédaient la plénitude du SainL-Esprit, il 

1. Ad. Ap., H, 42. 
2. « Quod admonet Cyprianus {cp. ad Pmnp.), ut ad foatem recurramus, id esl, ad 

apostolicam tradilionem, et indc canalem in nostra tempora dirigamus, optimum esl. » 
S. A u c , De Bapt. contr. Don., 1. 5, c , 26. (P. L., t. XLIU, c. 194). 
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n'est pas nécessaire de dist inguer chez eux, comme chez leurs suc­

cesseurs, les formes spéciales que revêtait l 'action divine pour les 

dir iger . L'infaillibilité de leurs .actes reposait sur une perfection 

personnelle, intr insèque et habituel le , d'où elle jaillissait comme 

d'el le-même, tandis qu'el le n'existe dans le corps enseignant que 

pour certains actes et dans certaines conditions d é t e rminés 1 . » 

Faut-i l ajouter que le magistère ordinaire n'existait chez les Apô­

tres que d 'une maniè re éminente, et qu'il n 'a j amais été en exer­

cice? Nous réservons la question. Mais ce qui n 'est pas douteux, 

c'est que, pour le moins, la doctrine enseignée par les Apôtres 

l 'était de p a r l 'autorité immédiate de Dieu, sous sa garant ie et sa 

responsabilité, même s'il s'agit d 'éléments qu'ils avaient pu connaî­

tre d 'une manière nature l le . Le concile de Trente l ' indique et dé ­

clare « recevoir avec la môme piété et la même vénération tous les 

livres de l'Ancien et du Nouveau Testament, parce que Dieu est 

l 'auteur de l 'un et de l 'autre , ainsi que les traditions concernant 

la foi ou les mœurs , révélées par le Christ ou par l 'Esprit-Saint et 

que l'Église a conservées fidèlement. — Omnes libros tam Veterh 

quam Novi Testamenti, cum utriusque anus Deus sit auctor, nec 

non tradiùones ipsas tum ad /idem, tum ad mores pertinentes tan-

quant oretenus a Christo vel a Spiritu Sancto dictatas, et continua 

successione in Ecclesia catholica conservatas, pari pietatis affectu 

ac révèrentia suscipil et veneratur (synodus) 2 . » En dehors des t r a ­

ditions relatives à la foi et aux mœurs, il n ' y a que les traditions 

disciplinaires; donc, les premières seules ont été transmises toutes 

comme étant la parole de Dieu. Nous disons toutes, parce que 

dans le texte cite l 'adverbe tanguam doit conserver sa significa­

tion naturelle, il n ' a jamais le sens de quia, ni de qum, qui, tous 

les deux, sont restrictifs. Par conséquent, il faut entendre ici : 

les traditions doctrinales, soit révélées pa r Notre-Seigneur lu i -

même, soit dictées par le Saint-Esprit, et non pas : les tradit ions 

doctrinales, pourvu qu'elles aient l 'une de ces deux origines. 

L'Écriture sainte nous fournit des preuves suffisantes de ce 

qu 'on pourrai t appeler cette appar tenance totale de l ' intelligence 

1. SciIEEBEN, l. C.j n. 136. 

2. Sess. 4, c. 4. 
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et de la volonté des Apôtres à l'action de Dieu pour la prédicat ion 

de la doctrine. Ils ont été choisis, douze seulement, parmi tous 

les autres dispies, et établis docteurs et maî t res , avec u n pouvoir 

d'enseigner universel, communiqué à chacun d'eux pa r Notre-

Seigneur lu i -même. Leur parole doit compléter celle du Verbe 

incarné; et en un sens la mission du Christ et celle des Apôtres 

n ' e n font q u ' u n e ; car le Seigneur n 'avait pas révélé tout ce qu'il 

avait à dire, laissant à ses envoyés immédiats le soin de com­

pléter, sous l ' inspiration de l 'Esprit, le trésor de la vérité surnatu­

relle. Partout dans l'exercice de leur magistère, ils sont présentés 

comme envoyés de Dieu et t enan t sa place, — Pro Christo legatione 

fungimur, tanquam Deo exhortante per nosi. Toujours ils donnent 

la doctrine qu'i ls prêchent comme reçue de Dieu; jamais , en 

aucune circonstance, que lqu 'un d 'entre eux ne s'en réfère à un 

enseignement aut re que celui de Notre-Seigneur ou du Paraclet , 

jamais aussi ils ne disent prêcher leurs propres opinions. C'est 

donc qu'ils par lent toujours au nom de Dieu. Il n ' y a dès lors 

aucun motif de rechercher à restreindre leur prérogat ive , puisque 

déjà nous savons que, p romulga teurs de la foi, sources de la véri té 

révélée, et favorisés d 'une pleine et immédia te i l luminat ion de 

l'Esprit divin, ils ont enseigné comme légats du Christ et té­

moins directs de la révélation. Mais interrogeons l 'Écriture elle-

même. 

Pour être témoin au then t ique , i l ne suffisait pas d 'avoir vécu 

avec Notre-Seigneur et les Apôtres; il fallait encore un appe l p a r ­

ticulier et un choix direct , comme le montre l 'élection de saint 

Mathias : « Il faut que pa rmi les hommes qui nous ont accompagnés 

tout le temps que le Seigneur a vécu avec n o u s , à par t i r du 

baptême de Jean jusqu 'au jour où i l a été enlevé du milieu 

de nous, il y en ait un qui devienne avec nous témoin de sa 

résurrection. Il en présentèrent deux . . . Et s 'étant mis en p r i è r e 

ils dirent : Seigneur, vous qui connaissez le c œ u r de tous , i n ­

diquez lequel de ces deux vous avez choisi pour occuper ce mi ­

nistère de l 'apostolat. On t i ra l eurs noms au sort ; et le sort tomba 

1 . II Cor., v, 20. 
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sur Mathias, qui fut associé aux ouze Apôtres. — Oportet ergo ex 

his viris, qui nobiseum sunt congregati in omni lempore, quo in-

travii et ejcivil inter nos Dominas Jésus, incipiens a baptismale 

loannis asque in diem, qua asswnplus est a nobis, T G S T E M R K S U R -

RECTIONIS E J U S JVOBISCUM iTERi unum ex istis. Et statiierunt duos... 

Et oranles dixcrunt : Tu Domine, qui corda nosti omnium, ostende 

quem elegeris ex his duobus unum, accipere locum ministerii hu-

jus et aposlolalus... Et dederunt sortes eis, et cecidil sors super 

Matthiam, et annumeratus est cum undecim Apostolis l . « Et c'est 

précisément la qualité de témoin à litre spécial que l 'Écri ture 

mentionne ici comme la pr incipale des prérogat ives apostoliques. 

Car il ne s'agissait évidemment pas de faire de saint Mathias un 

témoin humain , chose d'ail leurs impossible, puisqu' i l l'était déjà-

mais de l 'élever à la dignité apostolique p a r une opération surna­

turelle, qui ferait de son témoignage h u m a i n un témoignage divin, 

fieri teslem nobiseum, comme Notre-Seigneur l 'avait fait pour les 

aut res Apôtres. 

La vocation de saint Paul montre bien aussi que l 'autorité doc­

tr inale des Apôtres repose sur une élection immédia te , faite p a r 

Dieu lu i -même, et qu 'e l le se dist ingue du magis tère , qui appart ient 

au corps enseignant. Le Seigneur Ta choisi comme témoin p o u r 

qu' i l prêche son nom aux Gentils et à leurs rois, ainsi qu 'aux fils 

d ' I s r a ë l 2 ; c'est l à le caractère de sa mission, caractère d 'ensei­

gnement , on le voit. « Paul , serviteur du Christ-Jésus, apôtre par son 

appe l , mis à p a r t p o u r annoncer l 'Évangile de Dieu, —Paulus , ser­

vies Jesu Christi, vocalus apostolus, segregatus in evangelium Dei3. » 

Comme les au t r e s , i l est Apôtre pour annoncer l 'Évangile avec l a 

même autorité que ceux qui ont été élus par Notre-Seigneur aux 

jours de sa vie morte l le ; il revendique hau tement ce t i t re , affir­

man t qu' i l Ta reçu de Jésus-Christ et de Dieu le Père : « Paul , Apôtre, 

non de la pa r t . de s h o m m e s , ni par l ' in termédiaire d 'un h o m m e , 

mais pa r Jésus-Christ et Dieu le Père , qui Ta ressuscité d'entre les 

1. Act. Ap., I, 21-26. 
2. Vaclc, quo niai ii vas eleclionis est mihi iste ut p or tel nomen m eu m cor a m genti-

bus et regibus et filiis Israël. Act. Ap., ix, 15. 
3. Rom., i, 1. 
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morts, — Paulus, Apostolus non ab hominibus, nec/ue per hominein, 

sed per Jesuni Christian et Deam Patrem, qui suscitavit eum a 

morluis1 » ; il le place en tète de la p lupar t de ses tipitres, et 

lorsque la suscription por te plusieurs noms, il omet cette mention 

de son apostolat (Philipp., 1 et II Thess.), ou bien il p r e n d soin de 

l 'intercaler après son propre nom et avant celui de ses col labora­

teurs (1 et II Cor.y Coloss.). 

Le fait relatif à saint Paul et à saint Barnabe , raconté au cha­

pitre m u 0 des Actes, ne concerne point la vocation à l 'apostolat 

proprement dit, et ne met point saint Barnabe sur le même r a n g 

que le g rand Apôtre des Gentils. 11 s'agit là d 'une mission par t icu­

lière, ayant pour but de prêcher l 'Évangile dans l'île de Chypre, 

et qui fut précédée, selon saint Jean Chrysostomc et saint Léon, de 

l 'ordination sacerdotale des deux envoyés, ou tout au moins de la 

reconnaissance authent ique, pa r le moyen d 'un rite extérieur, de 

la charge qui leur était confiée 2 . 

D'ailleurs, cette notion de l 'apostolat , au sens strict , que nous 

cherchons à préciser, se trouve net tement formulée dans le récit de 

la vocation des Douze. Us sont choisis et nommes Apôtres pour 

p rêcher ; et afin de mont re r que leur enseignement revêt une auto­

rité surhumaine , Notrc-Seigneur le met au même rang que le pou­

voir d'accomplir les miracles : « Jésus envoya les Douze, après 

leur avoir donné ses instructions : Allez, annoncez que le royaume 

des cieux est proche. Guérissez les ma lades , ressuscitez les mor t s , 

guérissez les lépreux, chassez les démons. — Hos duodecimmisil 

Jésus y prœcipiens eis dicens : Eitnies autem praidicate, dicentes 

quia appropinquavit regnum cœlorum. Infirmas citrate, mortuos 

suscîtate, leprosos mandate, dœmones ejicite 3 . » Il faut r emarque r 

soigneusement que ce pouvoir doctrinal extraordinaire forme la 

note distinctive de leur apostolat dont il est i n sépa rab l e , et q u e , 

par conséquent, il est réservé à eux seuls. Car les autres disciples 

ne l'ont pas reçu, tandis que plusieurs ont eu la puissance d 'opérer 

des miracles. Jésus appela ses disciples, et choisit douze d 'entre 

1. GaL, i , l . 

2 . PASSAGLIA, De Ecclesia Christi, lib. III, n. 1 1 5 . 

3. AlATTfi., X, 5, 7, 8. 
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eux, qu' i l nomma Apôtres. Vocavit (Jésus) disciptdos saos, el ele-

git daodecim ex ipsis, quos et apostolos nominavit *. Ce choix avait 

un bu t , que saint Marc indique en racontant le même fait : Jésus 

en établit douze pour les avoir avec lui et pour les envoyer p rêcher . 

Fecit (Jésus) ut essent duodecim eum illo, et ut mitteret eos prw-

dicare*A\ s'agit sans aucun doute d 'une prédicat ion spéc ia le , 

puisque les simples disciples prêchèrent aussi et ne furent pas 

Apôtres. 

Donc, d 'après l ' intention de Dieu, manifestée p a r l 'Écri ture, être 

Apôtre, c'est avoir été choisi directement p a r le Seigneur pour 

enseigner, comme légat de la divinité, la doctr ine surnature l le . 

L'étyrnologie elle-même du mot l ' ind ique , iiuos-éAAoj, envoyer; 

l 'apôtre est l ' interprète de la volonté d 'un au t re , chargé de rempl i r 

avec une autorité déléguée la mission qu'il a reçue . 

Qu'on le r emarque b ien , dans l 'étendue de cette mission divine, 

aucune limite n 'est posée à ce pouvoir doctr inal extraordinaire des 

Apôtres, non seulement quant aux terr i toires , mais aussi quant ù. 

l'objet. Ils n 'en seraient sortis que si, pa r impossible , ils avaient 

enseigné quelque chose de contraire à la doctrine dont ils étaient 

les p romulga teurs infaillibles et autorisés. Tout ce qu'ils ont prêché 

de la doctrine vient donc de Dieu, ou comme révélateur, ou 

comme inspirateur, et saint Paul a raison de dire en par lant de la 

prédication . « Ayant reçu la divine parole que nous avons fait en­

t end re , vous l'avez reçue, non comme parole des hommes, mais , 

ainsi qu'elle l'est vér i tablement , comme une parole de Dieu. C'est 

elle (selon le grec) qui déploie sa puissance en vous qui croyez. — 

Quum accepissetis a no bis verbum auditus Dei, accepistis illud non 

ut verbum hominum, sed, sicut est vere, verbum Dei, qui operatur 

invobis qui credidistis^. » 

De môme, après le renvoi de saint Pierre et de saint Jean par 

les Sanhédrites, les Apôtres demandaient au Seigneur le courage 

d 'annoncer sa parole en toute hardiesse : Et ma in tenan t , Seigneur , 

donnez à vos serviteurs d 'annoncer votre parole avec une pleine 

1. L u c , vr, 13. 

2 . M A U C , m, 14 . 

3 . I Thcss.> ii, 1 3 . 
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assurance. Ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annon­

cèrent la parole de Dieu avec assurance ; — E l mine, Domine..., da 

servis luis cum omni fiducia loqui oerbum luitm... Et replet/, 

s uni omnes Spirilu Sanclo et loquebantur verbum Dei cum fidu­

cia1. Toujours et partout , c'est la doctrine du Seigneur qu'ils 

annonçaient; jamais ils n 'ont voulu donner au monde un ensei­

gnement humain, personnel à eux; ils ne le pouvaient même pas, 

car ils savaient la promesse du Christ et le rôle du Saint-Esprit à 

leur endroit. 

Si éclatante qu 'eût été la descente du Pa rade t au j ou r de la 

Pentecôte, elle n'avait pas tout i l luminé d 'un seul coup ; niais en 

découvrant aux Apôtres l'essentiel de la foi et en leur p rocuran t 

la pléni tude du don d' intel l igence, elle avait laissé place à des 

manifestations successives de la vérité, que l 'on aperçoit très bien 

quand on étudie les œuvres apostoliques. L'Esprit, qui guidai t 

pas à pas les promulgatcurs de l 'Évangile dans ce monde sur ­

naturel , sans détruire leur activité naturelle, exposait à leur 

regard , progressivement, selon les circonstances et les besoins 

des chrétiens, la foi qu'ils devaient annoncer . Il leur l'appelait ce 

qu' i ls avaient entendu de la bouche de Notre-Seigneur, l eu r 

donnait l ' intelligence des enseignements divins et dévoilait les 

doctrines qu'ils n 'avaient pu por te r aut refo is 2 . Le Consolateur, 

l 'Esprit-Saint que mon Père enverra en mon nom, vous enseignera 

toutes choses, et vous rappel le ra tout ce que j e vous ai dit : J'ai 

encore beaucoup de choses à vous d i r e ; mais vous ne pouvez les 

porter à présent. Quand l'Esprit de véri té sera venu, il vous g u i ­

dera clans toute la vérité; — Parade lus autem Spiritus Sa) te lus, 

qaem mittet Pater innomme meo Me vos docehit omnia. et suggeret 

vobis omnia quaecumque dixero vobis... Adàuc mu lia haheo vobis 

dicere, sed non polestis porlare modo. Quum autem venerif illc 

bpirilus verilatis docebit vos omnem veritatem*. Comme il faut 

nécessairement, surtout en parei l le matière, p r e n d r e les mots dans 

leur sens naturel , cl que r ien n'autorise à res t re indre leur por tée , 

1. Ad. Ap.t i v , 2 9 , 3 1 . 

2 . FRANZELIN, De divina tradiiione, th. XXII et V. 
3 . JOAN. , x i v , 2 6 ; x v i , 12 , 1 3 . 
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1. JOAN., \ . \ , 31. 

2. Ad. Ap., x v , 7. 

on doil conclure de ce qui précède que toute t radi t ion doctr inale , 

au moins essentiellement doctrinale, a été prèchée pa r les Apô­

tres, comme par lan t au nom de Dieu, comme promulgateurs et 

sources secondaires de la révélation, et que , pa r conséquent , 

cette croyance repose sur l 'autorité de Dieu lui-même. 

On en trouve encore une preuve dans la conduite des Apôtres 

à l 'égard des fidèles, dont ils exigeaient un assentiment de foi 

divine. Comme pour le raisonnement exposé plus haut , si l 'Ecri­

ture témoigne toujours dans le même sens, au moins chaque fois 

qu'il est question de doctrine, pourquoi supposerai t-on les choses 

différentes pour les cas dont le souvenir n 'a point été t ransmis 

par écrit? La connaissance de l 'organisation de l'Église nous vient 

de Dieu, et, devant une manière de faire toujours ident ique, 

personne n ' a le droi t de supposer une exception capable de d é ­

truire la coutume habi tuel le . Quand les Apôtres écrivaient, sous 

la dictée de Dieu, les Évangiles ou les Épitres, c'était bien à la 

parole du Très-Haut que les fidèles acquiesçaient l ibrement . Ceci 

a été écrit, dit saint Jean, afin que vous croyiez que Jésus est le 

Christ, le Fils de Dieu, et qu 'en croyant vous ayez la vie en son 

nom ; — Haec aulem scripta s uni, ut credatis quia Jésus est Chris tus 

Inlius l)ei, et ut credenles vitiun habcatis in nomine ejus*. Il en 

était de même lorsqu' i ls enseignaient de vive voix aux juifs et 

aux genti ls l a vérité divine, qui purifiait leurs cœurs et en faisait 

la demeure de l 'Espri t-Saint; le chef du collège apostolique, 

vicaire du Christ, l 'affirme expressément : « Mes frères, vous savez 

que Dieu, il y a longtemps déjà, m ' a choisi p a r m i vous, afin que , 

par ma bouche, les gentils entendent la parole de l 'Évangile et 

qu'ils croient ; — Viri fr aires, vos scitis quoniamab antiquis diebus 

Deus in nobis elegit per os meum audire génies verbum evangelii 

et credere*. » 

Saint Paul établit plus net tement encore cette relation entre la 

parole des Apôtres et la créance qu'elle doit obtenir . Selon lu i , 

l 'apostolat a pour b u t d 'amener les intel l igences à reconnaî t re la 

doctrine surnaturel le et de les soumettre à Jésus-Christ : « Nous 
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avons reçu la grâce et l 'apostolat pour amener en son nom à 

l'obéissance de la foi tous les genti ls . — Je n'ose point par ler de 

choses que le Christ n 'aurai t pas faites par mon ministère pour 

amener les païens à obéir (à l 'Évangile i . — Nous renversons les 

raisonnements et toute hauteur qui s'élève contre la science de Dieu, 

et assujettissons toute pensée à l 'obéissance du Christ; —Accepimus 

gratiam et apostolatum ad obediendum fide! in omnibus genti-

bus, pro nomine ejus. — Non enim audeo aliqüid loqui eorum 

quds per me non effecit Christ us in obedientiam gentium. — Con­

silia destrnenies et omnem altitudinem extolleniem se adversas 

scientiam Dei. et in captivitatem rédigeâtes omnem intellectum in 

obsequium Christi1* » 

D'ailleurs, Notre-Scigneur lui-même avait dit : « Prêchez l 'Évan­

gile à toute créature. Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; — 

Predicate evangeliumomni creaturae. Qui crediderit et baptízalas 

faerit, salmis erit2. » Il s'agit b ien là d 'une croyance de foi divine, 

puisqu'elle est le moyen nécessaire pour arriver au salui . Sans 

doute, les vérités dogmatiques, enseignées au jourd 'hu i pa r les 

divers organes du magistère ecclésiastique, demanden t le même 

genre d'adhésion; mais il y a cette différence que les Apôtres les 

annonçaient comme promulgateurs , en vertu de leur pouvoir 

spécial ad primam /idei prœdicationem, pour la première p réd i ­

cation de la foi, tandis que le corps episcopal, avec sou chef, a 

seulement mission de prêcher et de ga rde r une doctrine parce 

qu'elle a été déjà officiellement acceptée comme divine. Envoyés 

par Notrc-Seigneur comme le Verbe l 'avait été lui -même par le 

Père, et revêtus de l 'autorité de légats du Christ, les Apôtres 

demandaient foi et obéissance à tout enseignement, non point 

comme à leur parole, mais comme à la parole de Dieu, ce qu'elle 

était réellement, selon l'affirmation de saint Paul aux Thessa lo-

niciens, déjà citée : Quam accepisseìis a nobis verbum auditus 

Dei, accepistis illud non ut verbum Iwminam^ sed, sicut estvere^ 

verbum Dei:]. 

1. 7?O?ÏÎ., I, 5 ; XV, 1 8 ; I I Cor,, \ , 5 . 

2 . M A R C , XVI, 1 5 , 1 6 . 

3. Thess., il, 1 3 . 
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De là vient que , dans l'Église, d'après la r emarque de Pas-

saglia, on a toujours regardé comme synonymes les deux ternies .* 

doctrine révélée et doctr ine apostolique, et que, toute et seule, 

la doctrine apostolique peut être dite révélée : « Les iidèles ont 

toujours regardé comme synonyme doctrine révélée, doctrine 

chrét ienne, et doctr ine apostolique; de môme, on a toujours cru 

qu'aucune doctrine ne peut être tenue pour chrélienne et révélée, 

qui ne soit apostolique, et que seule la doctrine apostolique 

peut être regardée comme révélée et chré t ienne; — Si cuti apud 

fidèles semper obtinuit, ut non secus ac synonyma haberentur doc-

trina revelata, chris tirant et apostolica ; ita ratwa idem semper fuit 

tum doctrinam nullam revelatam chrntianamque censeri posse, 

quœ apostolica non fuerit, tum omnem et solam doctrinam apo-

stolicam existimari dosse revelatam et rhristianam^. » N'est-ce point 

aussi la cause pour laquel le l'Église se réfère toujours à la doc­

trine des Apôtres comme à la règle de son enseignement? Au 

point de vue de l 'autori té , elle ne distingue pas entre leur pa­

role et celle de Notre-Seigneur lui-même, au nom duquel ils p a r ­

laient; elle affirme n 'ê t re que la gardienne de la doctrine aposto­

l ique; elle réprouve les nouveautés, qui voudraient al térer l 'objet 

de la loi en re t ranchant ou ajoutant quelque chose à la révélation, 

en niant ou iu terpré tant mal la vérité tradit ionnelle. La doctrine 

apostolique est la matière même de sa p ropre prédication, le fon­

dement sur lequel elle appuie sa parole , l 'autorité q u e l l e oppose 

aux fausses théories des hérésies. 

Si la doctrine de l 'Église s'impose à la croyance des peuples, ce 

n'est point en raison de l 'autorité qui lui vient de la série de 

siècles déjà longue qu 'e l le a traversée, mais à cause de celle que 

lui donne son or igine apostolique; car, dès le commencement 

elle a témoigné, selon le précepte des Apôtres eux-mêmes 2 , n ' ê t re 

que la dépositaire des vérités promulguées pa r eux. Pour elle, 

enseignements de Notre-Seigneur et enseignements des Apôtres, 

c'est tout un. Il y a donc, au point de vue du pouvoir doctrinal , 

une réelle différence entre les apôtres et l'Église : celle-ci t ransmet 

1. L. c.f n. 147. 
2. 1 Tim., w. 20. 
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et interprète la doctrine ca tho l ique ; ceux-là la p romulguent et la 

fondent véritablement. 

Les plus anciens Pères , c 'es t -à-dire les théologiens les plus r a p ­

prochés de la promulgat ion de la vérité révélée, attestent la pensée 

de l'Église sur ce point, et, confondant à dessein les enseignements 

de Notre-Seigneur et ceux des apôtres , a t t r ibuent aux uns et aux 

aulres la même autorité. Citons eu part icul ier saint Ignace, mar­

tyr , disciple de saint Pierre et son deuxième successeur sur le siège 

d'Antioche : « Efforcez-vous d'être fermes dans les dogmes du Sei­

gneur et des Apôtres, pour que tout ce que vous faites réussisse; — 

H ^ C U O A Ç S T E ouv ¡3st3<uwO?¡V3¡i, èv TOEÇ cóy[¿AC7LV той Kupíou v.zì TWV ÛETTGCTOAÎOV 

ha izáv-zy. ocra TTGIYJTE у.атгиоосО^сге... 1 ». Tertullien dit aussi : « Il ne 
nous est pas permis d 'admet t re quelque doctrine, de notre propre 
arbi t re ou sur la volonté d'un autre . Nous avons p o u r maîtres les 

Apôtres, qui n 'ont rien accepté non p lus , de leur p rop re choix; 

mais ils ont fidèlement prêché aux nations la discipline qu' i ls 

avaient reçue du Chribt. Nobis niliil ex nostro arbitrio iudiicere licei, 

sed пес eligere guod aliquis de arbitrio suo indujerit. Apostólos 
Domini habemus auclores, qui пес ipsi quidquam ex suo arbitrio, 
guod inducerent 3 elegerunt; sed acceptam a divisto disciplinant 
fideliter nationibvs adsignavcrunl* ». 

Il serait facile de citer u n plus g r a n d nombre d 'auteurs ecclé­

siastiques des premiers siècles qui, donnent à la prédicat ion des 

apôtres le titre de règle de la foi. Rappelons au moins le mot de 

Clément d'Alexandrie, qui nomme les Apôtres тирстгаторес TÍOV ооу-
¡¿eawv. L'opinion générale était donc que la doctrine apostolique 

avait Dieu pour auteur et pour inspirateur , puisque toujours 

l 'Église lui a t t r ibue la même autori té divine, sans dis t inguer entre 

les parties révélées par Notre-Seigneur du ran t sa vie mortelle, et 

celles que le Saint-Esprit a rappelées , communiquées aux apôtres 

ou qu ' i l leur a inspiré de p rêcher . 

Mais précisons davantage ; comme en aucun endro i t , ni dans les 

décisions solennelles des conciles, ni dans l 'enseignement ordi­

naire de l 'Église, ni dans la sainte Écr i ture , i l n 'est fait de res-

1. Epist. ad Magnes., g 13. Ed. llaroack, Leipzig. 1877, p. 96. 
2. De prœscript., cap. vi [P. L., t. II, c. 18). 
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1. L. c.j the. i, n. 2. 

friction ¡i Ja thèse généra le que nous avons cherché à faire r e s ­

sortir, il faut conclure que la doct r ine , c'est-à-dire fouie la 

doctrine enseignée par les apôtres est garant ie par leur autor i té de 

promulgatcurs de l 'Évangile, de sources de la révélation et de 

représentants du Christ, qui leur a confié son pouvoir doctrinal en 

vue de la prédicat ion première et authent ique de la vérité su rna ­

turelle. Le principe formulé par Franzelin trouve donc ici sa place : 

Tout ce qui appar t ien t à la doctrine religieuse est démontré être 

révélé par le fait même q u i l est certain que cela vient des A p ô ­

tres; — Qiuv ad doctrinam pertinent religiosam, eo ipso quod de-

moîistrantur ab Apostolis tradita, etiam divinitus revelata esse 

constat. Unde semper in Ecclesia quœrere de doctrine apostolicitate 

et de ejusdem revelatione divina, prorsus unum idemque cense-

baturK 

Il faut bien entendre ces paroles et ne pas en exagérer le sens. 

A notre avis, le docte théologien ne pré tend pas que tous les é l é ­

ments de la doctrine catholique ont été révélés par Dieu aux Apô 

tres, qui n ' aura ien t pu les connaître au t rement , ou, tout au moins, 

en réa l i té , ne les aura ien t pas connus d 'une au t re manière. Une 

telle interprétat ion contredirait l 'Écr i ture , qui rapporte des faits 

soit naturels , soit miraculeux, constatés à la façon ordinaire . F ran ­

zelin a donc voulu par ler du dépôt de la vér i té , confié par Dieu à 

la prédication apostolique, et dire que toute doctrine enseignée p a r 

les apôtres avait pour elle l 'autorité d iv ine , comme les véri tés 

révélées au sens strict. Il n ' importe pas qu'el le soit accessible à la 

raison ou n o n ; car , dès lors que son objet est vér i tablement et 

essentiellement doct r ina l , elle tombe sous le pouvoir ex t raord i ­

naire des Apôtres, aut rement dit, sons l 'autori té de Dieu, annon ­

çant la vérité surnature l le p a r la bouche de ses envoyés. 

Ainsi la t radi t ion orale divino-apostolique peut , de même que 

l 'Écriture, renfermer des éléments surnaturels et naturels , tous r e ­

vêtus de la même garant ie et enseignés pa r ordre divin. De toutes 

les traditions doctrinales apostoliques, il faut donc dire qu 'e l les 

sont divines, et l eur appl iquer r igoureusement ces paroles de 
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Mazzella : Les traditions du Seigneur et les t radi t ions divino-

apostoliques ont une égale autori té , car elles sont également d i ­

vines et ne se distinguent qu 'en raison du p remie r promulgatcur 

visible; — Tradilionibus dominicis ac dwino-aposlolicis par incst 

vis, cum œque sinl divina*, et disfiuguanfur solummodo ratione 

primi prs&conis visibilis1. 

Les Apôtres pouvaient se servir d'un double mode d'enseigne­

ment : de la parole ou de l 'écr i ture, qui sont pour l 'homme les 

deux manières de communiquer sa pensée à au t ru i . Ce serait faire 

une remarque bien connue que de dire que Notre-Seigneur a confié 

à la tradition orale le pr incipal rôle dans la transmission de la 

doctrine révélée. Les livres de l'Ancien cl du Nouveau Testament 

ne contiennent pas toute la vérité surna ture l le , et p o u r ce qu'ils 

renferment , l ' interprétat ion doit toujours être subordonnée au 

magistère oral et vivant de l'Église cathol ique; on sait que le p ro ­

testantisme est basé sur des principes absolument opposés. Après 

sa résurrect ion, Notre-Seigneur, en investissant de leur mission 

les onze disciples fidèles, avait surtout en vue rense ignement par 

la parole : « Allez pa r t ou t le monde, et prêchez l 'Evangile à toute 

créature . — Il fallait que l a pénitence et la rémission des péchés 

fussent proches en son nom à toutes les nat ions; — Eunies in mwi-

dwn universum, prvedicalc evangelium omni créa titras. » — Oporte-

bat... préedicari in nomine ejus pœnitentiam et remissionem pec-

catorum in omnes génies-. Dans le grec il y a le mot : s ^ p ^ a r s , 

y^puyOYjvat, proclamer par la voix du héraut. 

Toutefois, comme l 'expérience Fa m o n t r é , rense ignement p a r 

écrit n'était pas exclu de la promulgat ion de l 'Évangile, mais il est 

indispensable de faire observer que tous les l ivres du Nouveau 

Testament sont des écrits de circonstance et ont tous un bu t spé­

cial. Vinspirai!o ad scribenchnn? la qualité d 'écrivain sacré, ne rentre 

pas nécessairement dans le nombre des prérogat ives de l 'apos­

tolat ; car six Apôtres seulement : saint P ie r re , saint Jean, saint 

Matthieu, saint Jacques, saint Jude et saint Pau l , nous ont laissé 

des œuvres authentiques : évangiles, épîtrès et Apocalypse, que 

1. MAZZELLA, De reîigione et Ecclesia, n. 322. 
2. M vite, xvi, 15; L u c , \x iv , 46. 47. 
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l'Église a reconnus pour inspirés. Or, si la quali té d'écrivain sacré 

était inhérente à l 'apostolat, il faudrait dire que les autres n 'ont 

pas suivi le mouvement de lagrAcc, ou bien que leurs écrits se sont 

perdus et n 'on t laissé aucune trace dans la tradition chré t ienne . La 

première supposition serait injurieuse pour les Apôtres, et r ien 

n'autorise à faire la seconde. D'ailleurs, on peut croire que Dieu, 

en favorisant saint Marc et saint Luc de l ' inspiration ad scribe adum, 

a montré pa r là qu'elle n'était pas une uote essentielle de l 'apos­

tolat p roprement d i t 1 . 

En fait, tous les écrits des Apôtres, reconnus authent iques , sont 

regardés pa r l'Église comme inspirés. Si ce mode (renseignement 

par l 'écri ture, secondaire par rappor t à l 'idée même de l 'apostolat , 

était soumis à l ' inspiration, pourquoi refuser ce privilège à la 

prédication orale , qui répond plus immédiatement à la fin de la 

mission apostolique? A ce sujet, l 'Écri ture fournit peut-être des 

indications suggestives. Le premier sermon de saint Pierre , au 

jour de la Pentecôte, est évidemment inspiré , comme il l'affirme 

lui-même et comme il le p rouve ; et il faut remarquer qu'il s'asso­

cie les onze apôtres , ses compagnons : Alors Pierre, se présentant 

avec les onze, éleva la voix, et leur di t . . . C'est ce qui a été annoncé 

par le prophète Joël . . . .le répandrai de mon Esprit . . . et ils p r o p h é ­

tiseront; — Slans autem Peints CUM UNDEGIM, leuavil vocem sttam et 

locutus est eis Hoc est quod dictum est per prophetam Joël 

Effundam de Spiritu meo... et prophetablait2. En une aut re cir­

constance, les Apôtres répondent tous au g r a n d prêtre , qui voulai t 

1. La question de savoir si tous les écrits authentiques des apôtres sonf inspirés 
diffère de celle qui nous occupe. Michaêlis y répond dans un sens trop absolu, indépen­
damment du principe qui le guide en cette matière. Pour préciser notre pensée, nous 
croyons que, s'il existait un écrit doctrinal, attribué par une tradition des temps 
apostoliques à l'un des Apôtres, et que si son authenticité était établie sans doute 
possible, l'Eglise en regarderait la doctrine comme divine cl infaillible, et tiendrait son 
auteur pour inspiré. N'est-ce pas ce qui a eu lieu pour i'épître aux Hébreux? Et re­
marquons bien que tous les écrits connus des apôtres rentrent dans le Canon des 
Écritures. « Sans doute, comme le dit fort bien M. Vacant [Études Utéologigues sur 
les constitutions du concile du Vatican, t. I, p. 484j, les Apôtres ont pu écrire, en 
tant qu'hommes privés, des lettres qui n'étaient pas inspirées; toutefois, lorsqu'ils 
écrivaient comme Apôtres, c'est-à-dire comme organes du Saint-Esprit, pour pro­
clamer la révélation (autrement dit, pour enseigner la doctrine catboliquej, ils étaient 
inspirés. » 

2. Act. Ap.j il, 14, 17. 
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leur interdire d 'annoncer l 'Évangile aux Juifs : Pierre et les 

Apôtres dirent : Nous sommes ses témoins pour ces choses, avec le 

Saint-Esprit que Dieu a donné à ceux qui lui sont dociles ; — Hespon-

dens auiem Petrus et apostoli dixerunt Et nos sumus testes 

horum vrrborum, et Spiritus sanctus quem dédit Deus omnibus 

obedientibus sibi1. Leur témoignage se t rouve donc placé sous la 

garant ie de l'Esprit-Saint, qui rend témoignage p a r leur bouche , 

et pa r conséquent fait p lus que leur procurer une assistauce néga­

tive. Bien plus , il semble, d 'après l 'Écriture, qu'ils sont avec lui les 

témoins d 'une même doctr ine : Nous sommes ses témoins pour ces 

choses, avec le Saint-Esprit . Nos sumus testes... etSpiriius sanctus. 

Loin de voir ce qui empêchera i t d 'admet t re chez les Apôtres le don 

de l ' inspiration ad loquendum, q u a n d ils devaient prêcher la doc­

trine aux fidèles, tout ind ique qu'elle existait; comme pour l 'écri­

vain sacré, elle consistait dans une excitation et une motion surna­

turelles, par lesquelles Dieu faisait annoncer infailliblement pa r 

les promulgatcurs de la foi tout ce qu' i l voulait, et cela seulement. 

Cette inspiration se dist ingue de la révélation qu'el le comportait 

quelquefois, et de l 'assistance, quoique cette dern ière l 'accom­

pagne toujours. Saint Thomas en pa r l e à propos de la prophét ie : 

« L'esprit du prophète est m û non seulement pour saisir quelque 

chose, mais aussi pour dire ou faire que lque chose; et, soit les trois 

choses en même temps, soit deux, soit une seu lement ; — Movetur 

autem mens prophètes non solum ad aliquid apprehendendum, sed 

etiam ad aliquid loquendum, vel aliquid faciendum; et quandoque 

quidem ad omnia tria simul, quandoque autem ad duo horum, 

quandoque vero ad unum tantum- ». 

Or, il nous parait certain que les Apôtres, in terprètes de la pen­

sée divine pour l 'éducation intellectuelle surna ture l le du inonde, 

jouissaient de ce privilège sinon d 'une manière permanente , ad 

modum habitus, ce que saint Thomas n ' adme t pas en pr inc ipe 3 , au 

moins lorsqu'ils présentaient la doctrine surnature l le - Saint Paul 

semble l ' indiquer, en par lant de sa prédicat ion aux Corinthiens : 

1. AcU Ap., v , 29, 32. 

2. IMI", q. 173, a. 4. 
3. Ibid., q. 171, a. 2. 
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« C'est à nous que Dieu a révélé ices choses; pa r son Espri t . . . Nous 
avons reçu, non l 'esprit du monde, mais l 'Esprit qui vient de Dieu, 
aiin que nous connaissions les choses que Dieu nous a données p a r 
sa grâce ; et nous en par lons , non avec des paroles qu 'enseigne la 
sagesse huma ine , mais avec celle qu 'enseigne l 'Esprit; — Nobis 
autem revelavit Deus per Spirilum suum... Nos autem non spiritum 
ivujus mundi uccepimus, sed Spirilum, qui ex De о est, ut sciamus 
quœ a Deo donata sunt nobis, quœ et loquimur non in doclis 

humante sapientiœ verbis, sed in doctrina Spiritus » ; c 'est-à-dire, 

comme l 'explique Estius, ils se servaient du langage que leur ensei­

gnait et leur suggérai t l 'Esprit-Saint, utentes oratione, qnalem docet 

ac sugyerit Spiritus sanctusx. C'est là un pr incipe qui s 'applique ù 

tous les Apôtres. Pourquoi ceux qui n 'on t rien écrit auraient-ils été 

privés d 'une prérogat ive accordée aux prophètes de l 'ancienne Loi, 

aux simples évangélistes du Nouveau Testament? Est-ce que la 

doctrine qu'ils prêchaient n 'é tai t pas la même et de même impor ­

tance que celle des Épîtres et des deux Évangiles écrits pa r leurs 

collègues dans l 'apostolat? Est-ce que leur mission n'était pas 

d'égale dignité et ne demanda i t pas les mêmes privilèges? Il nous 

semble que ces raisons, appuyées sur les paroles de l 'Écriture, qui 

toutes favorisent not re sentiment, ne laissent place à aucun doute 

possible. 

Comme nous l 'avons vu , toute la prédication doctrinale est 

garantie par l 'autorité de Dieu. Si donc l'on ne veut pas admet ­

tre que l ' inspiration s'ajoute à la prédicat ion des Apôtres p o u r 

conférer le caractère divin à l eu r enseignement , notre thèse reste 

vraie quand même . Il faut dire alors que Dieu, sans agir i m m é ­

diatement sur l ' intell igence et la volonté de l ' apôtre , quand il 

exposait la doctr ine aux fidèles, se contentait de prendre sous sa 

responsabilité les paroles de son h é r a u t ; et même dans ce cas, 

la doctrine annoncée par lui fait par t ie du dépôt de révélation 

(qu'elle soit ou non au-dessus de no t r e por tée naturel le , qu 'e l le 

soit déjà connue ou encore ignorée) , puisque Dieu nous en a 

garanti la véri té d 'une manière surna ture l l e , en investissant les 

i. Comment in ер. I ad Cor,, i, 10. 12, 13. 
LA DOCTRINE DE L'ASSOMPTION. 3 
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Apôtres de la quali té de legati divini pour compléter l 'œuvre doc­

trinale que Notre-Seigneur n 'avait pas accomplie tout ent ière, et 

qu'ils devaient remet t re parfaite à. leurs successeurs. Ils étaient, 

selon l'expression de Franzelin, le l ivre authent ique écrit p a r le 

Christ lui-même, dans lequel il avait déposé les enseignements 

de TEspri t-Saint , qui doivent être la règle de toutes les intelli­

gences, aussi bien des pasteurs que des fidèles1. 

§ I V . — C o n d i t i o n s e x t r i n s è q u e s d ' u n e d é f i n i t i o n d o g m a t i q u e . 

Le pouvoir doctrinal de l 'apostolat, dé terminé comme nous 

avons essayé de le faire, appar t ien t à tous et à chacun des Apôtres. 

« Comme ils devaient appuyer efficacement le chef dans la p r e ­

mière fondation du royaume de Dieu, sur tout dans la première 

promulgat ion de l a véri té chrét ienne, l a p léni tude du pouvoir 

enseignant, qui , en soi, n 'appar t ient qu 'au chef, se diversifia telle­

ment en eux, que chacun reçut un pouvoir doctrinal, non pas 

absolument souverain, mais pourtant ent ier et universel, qui lui 

permettai t d'accomplir, de sa pleine autor i té , tous les actes du 

pouvoir enseignant avec le même efficacité que le chef 2 ». 

Il s'ensuit que la révélation, faite à un seul, si elle existait, l ' im­

poserait à notre croyance avec autant d 'autori té que si elle avait 

été faite au collège apostolique tout entier . Peu importe donc le 

nombre des Apôtres au point de vue qui nous occupe en ce m o ­

m e n t ; peu importe également la question de savoir si ceux des 

Apôtres, morts avant une révélation pos tér ieure , dans le cas où 

elle aurait existé, l 'auraient connue explicitement par avance. Si 

Dieu a révélé à un des douze Apôtres un po in t de doctr ine, si môme 

il n ' a fait que lui inspirer de le prêcher, ou encore si, d 'après les 

principes démontrés p lus haut , il a seulement pris sous sa garant ie 

cet enseignement part iculier , celui-ci r en t re dès lors dans le dépôt 

de la vérité surnaturel le catholique, et doit être cru de foi divine. 

1. Liber ,ilaque authenticus, quem scripsil ipse Chris tus Doininus, eranl Aposloli; 
scriptus non atramenlo sed Spirilu Sancto, quibus charismale Spirilus Sancli. aucto-
ritaie et potestale inslructis subjecît celeros fidèles docendos, regendos et sancliii-
candos. L. c , th. iv. 

2. SCIIEEIÎIÎN, L c , n. 135. 
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Il faut r emarque r avec soin que ce pouvoir extraordinaire appa r ­

tenant à chacun des Apôtres était subordonné à celui de saint 

Pierre, quoique non formellement soumis comme Test le pouvoir 

enseignant de l 'épiscopat à celui du Souverain Pontife. A l 'égard 

du Pape, successeur de saint Pierre , les survivants du collège 

apostolique étaient inférieurs en juridict ion, et lui devaient obéis­

sance; car, encore qu'ils eussent, comme p romulga t emi de la 

révélation et fondateurs de l'Église, des prérogatives supérieures 

aux siennes, ils ne pouvaient pas faire des ordonnances obligeant 

toute l 'Église, ni t ransmettre à, d 'autres la faculté exceptionnelle, 

dont ils jouissaient, de prêcher , d 'absoudre et d'instituer des évê-

ques par toute la t e r r e 1 . Mais quant au pouvoir doctrinal, on peut 

dire qu'ils surpassaient le Souverain Pontife lui-même, qui devait 

accepter d'eux, même d 'un seul d 'entre eux, comme de la par t de 

Jésus-Christ, tout enseignement nouveau, pour le t ransmettre au 

monde, à titre de révélation catholique. 

D'après ce que nous avons dit jusqu'ici , on voit qu ' i l existe une 

différence t rès réelle entre l 'action du Saint-Esprit sur les Apôtres, 

p romulga teurs de la doctrine cathol ique, et l 'assistance promise 

à l'Église enseignante, qui constitue l 'élément formel de son infail­

libilité. Ce ite assistance n'est ni la révélation de vérités nouvelles 

qui s 'ajouteraient au dépôt de la foi, ni même la révélation de 

celles qui y sont contenues explicitement ou implicitement, ni l ' ins­

piration ad loquendum, qui semble être une prérogat ive spéciale 

aux Apôtres, ni enfin la garant ie formelle p a r laquelle Dieu prend 

sous sa p r o p r e responsabili té la parole apostolique; mais elle 

consiste dans un secours efficace pa r lequel l 'Esprit-Saint préserve 

l'Église de toute e r reur dans l 'exposition et la conservation de la 

doctrine révélée ; et il le fait d 'une double manière, soit en écar­

tant les faux raisonnements et les formules inexactes, soit en p r o -

1. « An Apostoli, qui Petro supervixerant, fucrint vere subditi Episcopo Romano 
Petri successore, nihil apud auctores. Vidctur tamen infcriores cxlil isse jurisdictionc. 
atque ideo jurìsdiclioni Pontiucis romani subjeclos, quamvis aliis praerogativis et 
excellcnliis superiorcs. Nani eadem poleslas et juri&diclio, quac fuit in Pctro, trans­
fusa est in successores.. . Nam ad successorem Petri portine! per se primo cura cf 
gubcrnatio totius Ecclesiae; quod non competivit caeteris Aposlolis. » SUAUEZ, De fide 

Iheologica, disp. 10, sect. I , n. 28. 
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curant une claire perception de la vérité à enseigner, pour ne 

signaler qu 'un des moyens positifs qui sont au pouvoir de la Provi­

dence. 

Ce n'est là. que le commentaire des paroles du concile du Vatican, 

qui établissent clairement la distinction ent re le rôle des Àpôlres 

et celui des Papes : « Le Saint-Esprit n ' a point été promis aux 

successeurs de Pierre, comme s'il devait leur révéler une nouvelle 

doctrine k faire connaître, mais pour que, avec son assistance, ils 

gardent saintement et exposent fidèlement la révélation t ransmise 

par les Apôtres, au t rement dit, le dépôt de l a foi; — Neque enim 

Pétri saccessoriàus Spiritus Sanctus promisses est, ut eo révélante, 

novam doctrinam patefacerent, sed ut eo assistenlc, tradilani per 

Apostolos revelationem seu fidei depositum, sancte custodirent et 

jideliler exponerentx ». Le Saint-Esprit assiste les successeurs de 

saint Pierre dans leurs fonctions de gard iens et d ' interprètes de l a 

vérité, révélée autrefois aux Apôtres et t ransmise par eux au pou­

voir enseignant. Donc cette influence part icul ière, dont les Apôtres 

étaient l'objet, faisait de leur doctrine une parole vra iment divine, 

landis que l'assistance accordée à l'Église ne fait de son jugemen t 

une parole de Dieu que m o r a l e m e n t 2 . 

Une autre conséquence de la doctrine exposée p lus haut , qu ' i l 

est à peine besoin de faire remarquer , c'est que tout enseignement 

apostolique réclame de la par t des chrét iens une adhésion de foi 

divine proprement dite. Pour les décisions émanées d u Souverain 

Pontife, agissant dans la pléni tude de son pouvoir et par lant ex 

cathedra, il ressort de ce que nous venons de dire qu 'on leur doit 

un assentiment aussi entier, mais de dignité moindre , que les théo­

logiens appellent la foi ecclésiastique> ou* encore la foi médiate-

ment divine, parce qu' i l a pour motif immédia t , pour objet formel, 

l'infaillibilité de l 'Église, garant ie par la promesse de Dieu : ï . 

Quant aux enseignements de même na ture donnés p a r le Pape ne 

1. Sess. 4. c. 4 . 
2. SCIIEISBEN, 1. C, D. 304. 

3. Il ne rentre pas dans noire plan de disculei* l'opinion qui enseigne que la foi 
divine est due à la parole de l'Eglise, parce que le Saint-Esprit régit cette dernière-
Observons seulement que le motif immédiat de notre soumission aux jugements doc­
trinaux, l'objet formol de notre assentiment, est l'autorilé de l'Eglise. 
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par lant pas ex cathedra, et aux décrets édictés par les congréga­

tions romaines , ils réclament une obéissance complète dans la 

mesure et d 'après le sens où ils sont proposés. C'est donc bien de 

l'acte de foi le plus élevé qu'i l s'agit, lorsqu'on adhère à la doctr ine 

des Apôlres. 

On sait maintenant quelles sortes de vérités l'Église peut r a n g e r 

au nombre des dogmes d e foi divine catholique; c e s o n t celles qui 

ont été enseignées pa r les Apôtres, en tant que p romulga teu r s de 

l 'Évangile et sources de la doctrine confiée pa r eux au pouvoir 

enseignant; elles font part ie du dépôt de la révélation, quoique 

plusieurs aient pu être connues pa r les moyens naturels ordinaires , 

et déjà dogmes quoad se, elles le deviendront quoad 110s, pa r le 

seul fait de la décision du Docteur infaillible. 

Il n'est point nécessaire que les opinions n 'a ient jamais varié 

dans l'Église à l 'égard de la doctrine à définir, ni qu 'on puisse 

al léguer en sa laveur des témoignages explicites ou implicites de 

l 'Écriture, ni qu 'aucun n e lui soit en apparence contraire , ni e n f i n 

que Ton produise une série in in te r rompue de preuves patrist iques 

remontant jusqu 'à l 'époque des Apôtres; ainsi Ta reconnu l a com­

mission chargée p a r Pie IX de p répa re r la définition de l 'Immaculée 

Gonception. Il ne faut pas l 'oublier, en ellct, l 'objet de la foi n ' ayant 

pas toujours été dist inctement compris et formellement exprimé 

tout entier, des divergences d 'opinions particulières ont pu se p ro ­

duire, même sur le fond d 'une doctrine, sans nu i r e au sent iment 

de l 'Église. 

De plus , exiger un texte scr ip tura i re serait méconnaî t re la valeur 

dogmatique de rense ignement oral et admet t re l e pr incipe p r o ­

testant, qui restreint à la seule Écri ture tout le dépôt de la révé la ­

tion. Que certains passages des Livres saints puissent para î t re à 

quelques-uns contraires k la doctrine qu'i l s'agit de définir, il n 'y a 

là rien de surprenant , si Ton fait attention à l 'absence de j u g e m e n t 

dogmatique et à la variété des esprits. 

Enfin, demande r des témoignages écrits à toutes les époques , 

c'est s 'abuser d 'une triple maniè re : d 'abord en exagérant l ' impor ­

tance de la t radi t ion écrite non officielle; puis , en . s ' imag inan t que 

toute la doctr ine ecclésiastique a été consignée dans les œuvres 
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des Pères et que tous les monuments écrits de la tradit ion sont p a r ­

venus jusqu'à nous, c'est, sous une autre forme, détruire r ense i ­

gnement oral. L'on doit bien plutôt se souvenir qu 'une vérité ensei­

gnée par l 'Église, à un moment quelconque, a toujours été crue au 

moins implicitement. D'ailleurs, « la t radi t ion vivante en matière 

de foi et de mœurs est une règle infaillible de vérité, indépen­

damment de tout monument écrit et de tout a rgumen t thôolo-

gique. Le fait ici suppose le droit. Ce que l'Église universelle 

croit est la vér i té ; et si elle a cru une vérité u n e seule fois, 

cette vérité reste toujours 1 ». Lorsqu'elle t rouve réunies les deux 

conditions essentielles que nous avons exposées plus hau t , elle peut 

donc procéder à une définition dogmat ique , sur tout si la doctrine 

réuni t des témoignages explicites de docteurs il lustres, et si, pa r 

sa na ture , elle est en in t ime connexité avec un ou plusieurs p r in ­

cipes révélés, et confirmée par la pra t ique de l'Église et l 'accord 

de l 'épiscopat. 

Les conditions ex parée objecti ainsi reconnues , quels sont les 

motifs qui amènent l 'Église à définir une doctrine comme étant 

de foi divine, à proclamer qu'elle fait par t ie du dépôt de la révéla­

tion, et qu'elle repose sur l 'autorité de Dieu lu i -même? En d 'au­

tres termes, quelles raisons incitent le Saint-Siège à r ange r au 

nombre des vérités de foi divine catholique un point de doctrine 

qui pouvait être jusqu 'a lors certain et de croyance obligatoire, 

quoique non proposé comme révélé, ou même controversé? Il y 

en a de plusieurs sortes. La première, que toutes les autres p r é ­

supposent, et qui, à clic seule, suffit, se t ire de la mission même 

que Dieu a confiée à l 'Église, de prêcher la doctr ine surnature l le 

tout entière, non seulement quant à l 'essence des vérités par t icu­

lières, mais encore quan t à leur intégri té , jusqu ' à leur complet 

épanouissement. Car Noti'e-Seigneur n 'a pas donné à son Église 

un pouvoir d 'enseigner imparfait , limité, t ronqué, pour ainsi d i re , 

vis-à-vis de son objet p r o p r e ; or, il en serait ainsi, si elle ne p o u ­

vait présenter toute vérité avec ses développements naturels , avec 

toutes les réponses aux questions qu'elle soulève; il y aurait une 

t. 3I«P
 MALOU. évoque de Bruges, L'Immaculée Conception, l. I, p. 25. 
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sorte de contradiction entre la promesse de Notre-Seigncur Jésus-

Christ : « Allez, enseignez toutes les nations », et la réal i té , si 

l'Église ne pouvait , ne devait môme, donner tout l eur éclat aux 

doctrines qu'elle propose, afin de ne pas laisser la croyance des 

fidèles dans l ' incert i tude sur des points importants . D'ailleurs, la 

vérité, par na ture , demande à paraî t re sans restriction aucune, 

avec ses conséquences et ses ramifications, de même que l 'esprit 

humain demande à la saisir tout ent ière . 

Le sentiment de ceux qui croient que le Saint-Siège ne peut d é ­

finir une doctr ine que contradictoirement à une e r reu r , appara î t 

donc t r iplement faux : d 'abord, parce qu ' i l ne s'accorde pas avec 

les paroles de Notre-Scigneur, prises dans leur sens na tu re l ; en­

suite, parce qu ' i l semble supposer vraie une conception fausse en 

métaphysique, à savoir que la vérité a besoin de l ' e r reur pour être 

affirmée; enfin, parce qu 'on en pourra i t tirer cette conclusion que 

Terreur préexiste à la vérité, c 'est-à-dire la négat ion h l 'affirma­

tion; ce qu i serai t donner la p r imauté d 'ordre et de na ture au 

non-être s u r l 'ê tre . Sans doute, il y a d 'autres modes d'enseigne­

ment que les définitions dogmat iques ; mais celles-ci deviennent la 

forme nécessaire, s'il s'agit de vérités révélées dont le caractère 

était jusqu 'a lors indécis. Il faut le r emarquer soigneusement , 

l'Église enseigne, en p remier l ieu; elle ne condamne que per acci-

dens; elle est d 'abord une chaire, puis un t r i b u n a l ; elle vit d 'a­

bord, elle se défend ensuite. Donc la première raison qu'el le a de 

prononcer u n e définition dogmat ique , est fondée sur l a na tu re des 

choses, c'est-à-dire de la vérité même et de sa p ropre mission; et, 

répétons-le, à elle seule, cette ra ison suffit; car il y va du plus 

sacré et du plus inviolable des droits conférés par le Christ à son 

Eglise, celui d 'enseigner la doctr ine surnaturel le . 

En dehors de ce p remier motif, qui doit toujours exister, i l en 

est d 'autres d 'un caractère général , qui l 'accompagnent nécessai­

rement et qui peuvent être des raisons plus immédia tement dé te r ­

minantes en tel ou tel cas; ce sont la gloire de Dieu, le salut des 

fidèles, le b ien de l 'Eglise, comme l ' indique la constitution Pastor 

wlernus du concile du Vatican : Pour la gloire de Dieu, not re Sau­

veur, pour l 'exaltation de la re l igion catholique et p o u r le salut 
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des peuples chrét iens . . . Ad Dei Salvatoris nostri gloriam, reii-

gionis catholicM cxaltationem ei christianorum populontm saht-

lem... docemus et.,, deftnimus. Assurément des fins plus spéciales 

peuvent être renfermées dans ces raisons pr incipales ; quelquefois 

môme, ce sont elles qui, dans l 'ordre du temps, précèdent les au­

tres, pa r exemple, s'il s 'agit de proscr i re une e r reur formelle, 

éclatante, de te rminer une controverse, de dissiper certains doutes, 

de les empêcher de p rodu i r e , de ne pas laisser in terpréter le 

silence du pouvoir ense ignant dans u n sens qui ne serait pas or­

thodoxe, et de p rocure r un avantage spiri tuel au peuple chré t ien ; 

mais il n 'en est pas moins vrai que ces motifs se r amènen t aux 

précédents, quoiqu'ils at t irent davantage l 'at tention, à p remiè re 

vue. On ne saurait donc contester leur légi t imité, pas plus que leur 

at tr ibuer une dignité et une impor tance qui ne leur rev iennent 

pas . 

Il suit de là que c'est un préjugé sans fondement que de croire 

inutile la définition dogmatique d'une doct r ine que personne ne 

révoque en dou t e ; car , du moment que son caractère de doctrine 

révélée n'a pas encore été proclamé au then t iquement , i l faut r e ­

garder comme u n avantage de voir l 'Église fixer no t re croyance 

sur ce point, et ajouter un dernier rayon de lumière à une vérité 

déjà acceptée quant à son essence, sans pa r l e r de la dignité que 

revêt dès lors not re acte de foi. Nous pouvons le répéter ici, l ' ac­

cord des théologiens facilite la décision du Saint-Siège, et le sen­

t iment unanime des fidèles, loin d 'être u n obstacle, appelle en 

quelque sorte la consécration suprême que lui appor te ra la défini­

tion dogmat ique ; le chrét ien croyait sur l 'autorité du magis tère 

de l 'Église; il croira désormais parce que l 'objet de sa foi repose 

sur l 'autorité immédiate de Dieu, l'Église l 'en assure. Encore qu ' i l 

y ail certitude absolue dans les deux cas, il existe cependant u n e 

différence que tout le monde aperçoit. 

Quant à la question d 'opportuni té extr insèque, c 'est-à-dire de 

la convenance pa r r appor t aux circonstances extérieures, elle r e ­

lève uniquement du Souverain Pontife, et ne pour ra i t ê tre exa­

minée que par analogie avec les définitions antér ieures . Le théo­

logien, qui l 'étudié au point de vue p u r e m e n t spéculatif, doit se 
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tenir dans les considérations générales de la gloire de Dieu à 

procurer, de la vérité à proclamer ou à défendre, des intérêts de 

l'Église et des chrétiens à promouvoir ou à sauvegarder . Il suffit 

de savoir que l'Église peut définir toute vérité révélée, quand elle 

le j uge convenable, et dans la forme qui lui parai t le mieux r é ­

pondre aux besoins du moment . 

L'objection que l'on a coutume de t irer du mécontentement 

probable des hérétiques, a été réduite à néant dans la réunion des 

évoques au Vatican le 20 novembre 1854, quelques j ou r s avant la 

proclamation solennelle du dogme de l ' Immaculée Conception. 

« Personne, dit u n des prélats , ne voudrai t à dessein poser une 

pierre de scandale sous le pied des héré t iques , nos frères séparés, 

ou même les blesser p a r des mesures superflues; mais, d 'autre 

part, i l y aurai t un inconvénient immense à sacrifier les dévelop­

pements de l 'enseignement cathol ique à de malheureux préjugés . . . 

Le chef de l 'Église, s'il doit éviter de froisser les héré t iques , doit 

aussi, et à plus de titres, enseigner aux catholiques les vérités 

saintes et l eur i nd ique r la base de leur croyance 1 ». 

Ce l angage de la vraie théologie n ' a pas besoin de commen­

ta i re ; il précise ne t t ement le but premier de la mission du pou­

voir enseignant , que plus ieurs semblent trop oublier. Nous ne 

nions pas que l 'hérésie, la témér i té et l ' ignorance aient, à p lu ­

sieurs repr ises , fourni à l'Église l'occasion d'affirmer sa doctrine ; 

mais ce n 'est pas d i rec tement pour cela que Notre-Seigneur a 

institué, p a r m i les h o m m e s , u n magis tère infail l ible; la vérité 

n 'a pas besoin de l ' e r reur p o u r br i l ler de tout son écla t ; car elle 

existe avant elle, et ce n 'est que parce qu'elle existe que Terreur 

est er reur . 

Ceux qui redoutent une définition dogmat ique, parce qu'el le 

leur para i t res t re indre la l iber té de penser , ou les pr iver de l 'avan­

tage de croire l ibrement , c 'est-à-dire, d 'après eux, sans obligat ion, 

méconnaissent et la digni té de l 'acte de foi, et le mér i te qu'il p ro ­

cure, et la l iber té qu' i l r éc lame comme tout acte méri to i re . Une 

pareille opinion n 'about i ra i t à r ien moins q u ' a u renversement de 

toute l 'économie su rna tu re l l e ; car, s'il est p lus profitable de fon-

1. Summa aurea (MIGNE), t. V I I I , p. 553. 
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der ses convictions sur une autori té humaine que sur la parole di ­

vine, Dieu n 'a pas agi dans l ' intérêt de l 'homme en se révélant à 

lui, et l'Église, dans le cours des âges, a commis la faute de pro­

clamer solennellement divers points de la doctrine cathol ique. 

Cette conclusion est impie , mais elle s ' impose. 

Ajoutons que , si c'est là restreindre l 'objet de la foi, c'est aussi 

contrevenir à la na tu re même de notre esprit, qui a pour objet 

p ropre la véri té , à laquelle il adhère na ture l lement ; c'est n ie r la 

convenance intime qui existe entre l a foi et la raison; c'est enfin 

contredire à l'essence d e l à béa t i tude , qui , ici-bas, réside dans la 

connaissance l a plus parfaite possible de Dieu, pa r le double moyen 

de la raison nature l le et de la lumière surnature l le . Il faut dire 

que plus le chrétien reçoit la lumière divine, plus il doit s 'estimer 

heureux, et qu 'aucune certitude humaine la mieux démont rée 

n 'égale celle qui est garant ie pa r l 'autori té de Dieu, encore qu 'on 

ne puisse douter d 'une vérité naturel le démontrée certaine ou ap ­

puyée sur un témoignage indiscutable. 

A ces faussetés, il est bon d 'opposer ces paroles d'un de nos 

grands évoques, qui t raduisent notre pensée mieux que nous ne 

saurions faire : « Quelle est la définition contre laquel le certains 

esprits égarés n 'a ient pas cru devoir se récrier avec plus ou moins 

d 'amer tume ou d ' ironie? Quelle est celle dont quelques cœurs fi­

dèles mais t imides ne se sont pas inquiétés? l 'Église avec son chef, 

sans sortir de la vraie p rudence , se m e t au-dessus de ces suscept i ­

bilités illégitimes et de ces délicatesses exagérées. Elle sait que 

jamais un décret dogmatique ne para î t ra sans' exciter des sarcas­

mes et des m u r m u r e s ; s'il fallait éviter toutes ces protesta t ions, 

elle devrait toujours se ta i re . Et comme il faut qu'elle par le , elle 

réfléchit, elle observe, elle discerne le point de matur i té de ses 

doctrines; et quand le moment de les expr imer tout haut lui sem­

ble arrivé, elle les publ ie avec courage sans s ' inquiéter des récla­

mations qu'elle soulèvera, sans pa r t age r les a larmes qu 'on eu 

pourra concevoir, parce que ces orages sont nécessaires et qu ' i l s 

passent, tandis que la vérité définie reste é ternel lement i m ­

m u a b l e 1 . » 

1 . M * P PLANTIBW, Œuvres, t. X I V . p . 82, 83. 
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Les objections écar tées , il convient maintenant de dire que 

l'Eglise ne procède à une définition dogmatique qu 'après une 

étude préparatoi re très sérieuse de la doctrine à proclamer . La 

prérogative de l'infaillibilité ne dispense pas le pouvoir enseignant 

d'apporter tous ses soins à éviter la moindre inexactitude et à 

bien proposer la vé r i t é ; mais plutôt elle constitue pour le Sou­

verain Pontife une plus étroite obligation de se livrer à u n examen 

prudent , que lui impose la loi naturelle elle-même, de même que 

celui qui est confirmé en grâce n 'en a pas moins le devoir de g a r ­

der les commandements et d'éviter l 'occasion du péché. La p r o ­

vidence de Dieu veille à ce que les papes ne proclament aucune 

vérité comme étant de foi divine catholique sans une étude suffi­

sante. Mais i l faut r e m a r q u e r que ces travaux préparatoi res , ces 

recherches minutieuses, cet examen parfois très long ne sont 

point la cause de l 'infaillibilité de l 'Église, qui repose formelle­

ment sur l'assistance divine et non sur les efforts humains . Ils 

prouvent que l 'Église use de son autori té avec u n e sagesse extrême 

et entoure ses jugemen t s des plus g randes mesures de p rudence , 

même lorsqu' i l n'existe p lus aucun doute sur l a véri té à définir J . 

Les Apôtres lui en ont donné l 'exemple, q u a n d ils discutèrent 

ensemble la question de l 'abrogat ion des observances judaïques : 

Les Apôtres et les anciens s 'assemblèrent pour examiner cette af­

faire. Une longue discussion s 'étant engagée , Pierre se leva, e t c . . 

Convenenmt apostoli et seniores V I D E R E D E V E R B O noc. .Quum au-

tp.m magna conqiùsitio fieret, suvgen* Peints, e t c . 2 . L'histoire en 

fournit d'ailleurs des preuves nombreuses, dont les plus récentes 

sont les travaux exécutés au siècle dernier par o rdre de Pie IX en 

vue des deux définitions de l ' Immaculée Conception et de l 'Infailli­

bilité pontificale. A cette prépara t ion , qui s 'accomplit sous la s u r ­

veillance de l 'autorité ecclésiastique, la théologie avec les diverses 

sciences ses auxil iaires , contr ibue pour la meil leur p a r t , sans 

exclure les connaissances pu remen t ra t ionnel les , qu i peuvent 

apporter un précieux concours. Que l 'on considère ce travail dans 

le corps enseignant lu i -même, ou dans ceux qui sont enseignés, i l 

1. D E LUGO, De virilité fidei divinse, disp. 1, sect. 1 3 , § 1 . 

2. Act. Ap„ xv, 6, 7. 



LA DOCTRINE DE L'ASSOMPTION. 

ne faut jamais oublier l 'action particulière du Saint-Esprit, qui 

dirige la société chrét ienne vers un épanouissement plus complet 

de la vérité révélée, et ne j ama i s séparer l 'é lément divin de l'élé­

ment humain . Quant à l 'organisation officielle des études p répara ­

toires, elle dépend uniquement du Souverain Pontife, qui peut les 

confier aux congrégations ordinaires des cardinaux, ou à des 

commissions spécialement instituées dans ce Lut , en un mol, 

employer tels moyens qu'i l j uge ra bons pour donner à sa décision 

la plus hau te garant ie morale de prudence et de matur i té , même 

au point de vue humain . 

On voit pa r là que, conformément aux principes exposés plus 

hau t , une définition dogmat ique n'est pas la proclamation d 'une 

doctrine nouvel lement révélée, mais la proposition officielle d 'une 

vérité contenue dans le dépôt primitif. La croyance catholique ne 

s 'augmente pas d 'éléments nouveaux; tout son progrès consiste à 

être mieux connue, moins imparfa i tement exprimée, plus solen­

nellement affirmée. Sans doute le Saint-esprit aide l'Église dans 

la recherche de la vérité surnaturel le , mais il ne lui révèle r ien de 

nouveau qui soit destiné à devenir objet de foi ca thol ique; il assiste 

le Pontife dans l 'acte même de l a définition, et auparavan t il peut 

lui suggérer le désir de définir, et lui manifester de diverses ma­

nières la na ture de la doctrine qu' i l doit proclamer . 

Cette influence de l 'Esprit-Saint, qui régi t toujours l'Église, et 

qui est attestée pa r la bul le Ine/fabilis pour les cas qui nous occu­

pent [advocalo cum gemilibus Paraclito Spiritu, eoque sic adspi-

rante), 11est point l ' inspiration surnaturel le p r o p r e m e n t dite, dont 

furent favorisés les prophètes et les écrivains sacrés; car le Pontife 

par le en son nom propre , en ver tu de l 'autorité doctr inale qu' i l a 

reçue, autorité assistée par Dieu sans doute, mais distincte de celle 

de Dieu, tandis que les auteurs inspirés par la ient au n o m du Sei­

gneur et pas en leur nom propre . Scheeben explique bien cette dif-; 

férence : « La parole de l 'Église, quoiqu'el le n ' émane pas physique­

ment de Dieu, peut lui être moralement a t t r ibuée . Ses sentences, 

au lieu d'être infaillibles en elles-mêmes et p a r leur origine p h y ­

sique, ne le deviennent que pa r la promesse divine ; tandis que l'É­

cri ture procédant de Dieu phys iquement , comme sa parole , est 
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immédiatement infaillible. Cela ne veut pas dire que l'influence 

de Dieu sur les organes de l'Église soit purement extérieure et né ­

gative, et qu'elle ne soit pas , en partie du moins, intérieure et p o ­

sitive. Nous disons seulement que cette influence intérieure n'est 

pas la raison essentielle et adéquate qui garant i t l'infaillibilité de 

la parole de l'Église. Autrefois on ne faisait pas assez ressortir la 

différence qui sépare l'influence de Dieu sur les auteurs sacrés de 

celle qu'il exerce sur l 'Église; on renfermait dans le mot d ' inspira­

tion toute l'influence positive et toute la direction négative du 

Saint-Esprit, comme étant l ' âme de l'Église dans laquelle i l r é ­

s ide 1 . » 

Il ne peut être question ici non plus de révélation privée faite 

au Souverain Pontife; si elle existait, il faudrait la considérer 

comme un secours extraordinaire , une grâce spéciale, donnée pe r ­

sonnellement à tel Pape en particulier, et non comme la cause de 

l'infaillibilité, qui découle de l'assistance promise à, l'Église et des 

prérogatives d u Docteur universel . 

Nous ne par lons pas de la proposition d 'une doctrine révélée, 

qui pourra i t être faite pa r le magistère ordinaire et universel de 

l'Église, comme l 'enseigne le Concile du Vatican : « il faut croire 

de foi divine ci cathol ique tout ce qui est proposé pa r l 'Église, soit 

dans un j ugemen t solennel , soit pa r son magis tère ordinaire et 

universel comme étant révélé pa r Dieu ; — Fide divina et calholica ea 

omnia credenda sunt, quae... aù Ecclesia sive solemni judie io, sive 

ordinario et universali magisterio, ianquam dimnitus reveíala cre­

denda proponuntur'1 », non plus que de l 'hypothèse , admise p a r 

le cardinal de Lugo, d 'après laquelle le consentement unanime des 

fidèles, soumis aux pasteurs , cela va de soi, serai t une déclarat ion 

suffisante de la vérité révélée 3 . Il ne s'agit ici que de la sentence 

doctrinale émanan t du Saint-Siège, car le Souverain Pontife seu l 

entre tous les membres du corps enseignant peu t prononcer une 

définition dogmat ique ; telle est en effet la réponse à la question qu i 

se présente na ture l lement en cet endroit ; Qui peut définir une doc -

J. SciiiíEífEíV, l. c , nn. 227, 228. 

2. Comt. Dei Filins, c. 3. 
3. De virlute fidei, disp. l , sect. 13, n. 277. 
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trine comme étant de foi divine catholique ? Aucun évêque ne le 

peut , ni aucun concile, soit part iculier , soit géné ra l ; c'est le 

droit exclusif du Pape, qui définit directement p a r lui-même, ou 

indirectement pa r l 'approbat ion donnée aux décisions des con­

ciles. Il n 'est même pas tenu de s 'appuyer sur l'avis favorable 

d'un Concile généra l ou des évoques consultés sépa rémen t ; i l suf­

fit qu ' i l prenne les moyens voulus pour avoir une connaissance 

certaine de la cause, moyens laissés à son choix; et comme les m o ­

tifs qui le déterminent à définir ne sont ni la cause de son infailli­

bil i té, ni la raison de notre foi, il peut fort b ien les passer sous 

silence dans la définition; mais le plus souvent il les exprime 

pour donner plus de relief à son jugement et pour faciliter l ' adhé­

sion. 

Une définition dogmat ique est une sentence j u r i d i q u e , portée 

p a r le Souverain Pontife sur une mat ière doctrinale, pa r laquelle 

il r ange une vérité au nombre des dogmes catholiques, et oblige 

tous les fidèles à la croire de foi divine. Elle se différencie donc 

ne t tement d'avec les autres sentences doctrinales, décisions ci-

jugements , qui n 'ont poin t pour b u t de p roc lamer une vérité 

comme faisant part ie du dépôt de la révélation. 

Si l'on demande en quels termes elle doit être rendue , il faut 

répondre qu'il n'existe pas de formule arrêtée pour ces sortes de 

cas. La bulle Ineffabilis dit : Nous déclarons, prononçons et définis­

sons, declaramos, pronuntiamus et defiitimits; et la constitution 

Pastor aetemus du concile du Vatican par le de cette manière : Nous 

enseignons et définissons que c'est un dogme divinement révélé, 

docemuset divinitus revelaium dogma esse defmimus. C'est évidem­

ment la forme la plus directe et la plus solennel le ; i l y en a d 'au­

tres qui , b ien qu' indirectes, ne seraient pas moins décisives ; il suf­

fit que le Pape par le ex cathedra, c'est-à-dire comme pas teur de 

tous les chrétiens et docteur universel , et qu ' i l affirme l 'origine 

divine d'une doctr ine; mais que ce soit dans une bul le , une ency­

clique ou une constitution, il n ' impor te . Le j u g e m e n t ainsi rendu , 

irreformable ex se, à cause de l'assistance certaine du Saint-Esprit, 

revêt un caractère d 'autori té et cle fermeté que r ien ne peut faire 

disparaî tre, et qui n 'a besoin d 'aucune confirmation, de l a pa r t de 
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qui que ce soit. Les évoques doivent seulement promulguer et 

maintenir la décision pontificale, dont ils renforcent la valeur au 

point de vue extr insèque; mais ils n 'y a joutent rien en elle-

même. 

De ces nolions générales, que nous n 'avons pas à préciser davan­

tage ici , découlent plusieurs conséquences, qu'il sera utile de 

signaler, au moins en par t ie , dans l ' intérêt de notre thèse. La 

première est que toute définition dogmat ique réclame de la pa r t 

de tous une adhésion complète, c 'est-à-dire, u n assentiment in té ­

rieur et extérieur absolu, et, pa r sa tendance naturel le , i rrévocable 

et indestruct ible, quoique phys iquement il soit possible de re je ter 

la foi. Il s 'agit donc de l 'acte de foi divine pa r lequel l 'homme 

accepte la vérité à cause de Dieu qui la révè le ; le rôle de l 'Eglise 

se borne s implement à déclarer infaill iblement que Dieu a pa r l é : 

ab Ecclesia tanquam divinitus revelata credenda proponuntur, 

mais son autori té , à elle, n 'est point le motif formel de notre adhé­

s ion 1 . Et puisque la foi divine est supérieure en dignité à la foi 

ecclésiastique, l 'acte qui lui correspond est nécessairement p lus 

élevé que l 'acte de foi ecclésiastique; car tout acte est spécifié p a r 

son objet p r o p r e . 

Une vérité proclamée officiellement comme révélée et imposée 

à la croyance des fidèles pa r l ' injonction qui accompagne toujours 

la définition dogmat ique sous forme de sentence, fait désormais 

partie de la doctrine ca thol ique , comme objet de foi divine et 

catholique. La rejeter sciemment serait donc tomber dans le p é c h é 

d'hérésie, renoncer à la communion de l'Église et dé t ru i re en 

soi-même la ver tu de foi, puisque cette doctrine est révélée de 

Dieu et proposée comme telle par le chef du corps ense ignant . 

Il n 'y a pas de faute plus g rave contre la foi, de même qu ' i l n y a 

pas d 'enseignement p lus élevé, de parole p lus ferme, de sanction 

plus hau te et p lus efficace q u ' u n e définition dogmat ique . Il n ' y a 

pas non plus d'affirmation plus solennelle; et c'est pourquoi le 

i. Saint Thomas dit, à ce sujet : « Si consideremus tbrmalem ralionem objecti, nihil 
est aliud quam verilas prima ; non enim fides assenlit alicui, nisi quia est a Deo re-
velatum; undc ipsi veritati divinac fides innitilur, lanquain medio. *> H 1 U ^ q . 1 , a. I. 
Voir Goncl, Clypeus Iheologiae thomislicae, tr. 1 0 , disp. 1 . a. n. 2. 
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Saint-Siège peut très b ien définir une doctrine, déjà acceptée de 

tous et dont tous les points sont fixés, soit pour écar ter des doutes 

menaçants, soit pour fortifier la croyance des chrét iens, soit pour 

donner a une doctrine un relief nouveau et un éclat plus saisis­

sant ; car le pouvoir souverain, dont joui t l'Église, ne dépend que 

de son propre jugement ; elle a donc le droit d'en user lorsque cela 

lui parai t utile et oppor tun . 



C H A P I T R E J I 

C A H A C T K K E D O G T U I N A L DIS I , ' A S S O M P T I O N . 

§ I . — N o t i o n d e l ' A s s o m p t i o n . 

Dans toute démonstrat ion, il importe , en premier lieu, de b ien 

définir les termes employés, et de dél imiter exactement le t e r ra in 

sur lequel on por te ses recherches; c'est une des conditions essen­

tielles pour a r r i v e r a la pleine lumière . Or, il s 'agit de montrer que 

la doctrine de l 'Assomption de la Très Sainte Vierge repose sur 

l'autorité de Dieu lu i -même, soit qu'il l 'ai l révélée explicitement ou 

implicitement, soit que les Apôtres Paient enseignée comme un fait 

doctrinal. Que faut-il donc entendre p a r ce te rme d'Assomption? 

Autrement dit , à quel objet voulons-nous a t t r ibuer , ou p lu tô t 

reconnaître, le caractère divin, sinon dans son origine, au moins 

dans sa transmission? 

On le comprend aisément, il ne saurai t être quest ion ici d ' au t re 

chose que de la substance même du fait, dégagé de toutes les cir­

constances adventices, peut-être vraies, peut-ê t re fausses, que des 

récits, dont l 'exacti tude est difficile, pour ne pas dire impossible à 

prouver, nous rappor ten t sur la mor t et la résurrect ion anticipée 

de Notre-Dame. Le privi lège de Marie consiste essentiellement dans 

la glorification de sou corps réuni à son âme b ienheureuse ; le 

reste s'y ajoute p a r voie de conséquence ou de convenance, ou 

même de s imple possibilité. 

Il serait donc aussi inuti le que difficile de vouloir dé te rminer l a 

valeur de certains détails, dont nous trouvons la première m e n ­

tion écrite dans des œuvres apocryphes ou chez des héré t iques . Le 

théologien ne doit re ten i r qu 'une seule chose de ces récits p lus ou 

moins circonstanciés; c'est la tradit ion au thent ique de l 'Assomp-
LA DOCTRINE DE L'ASSOMPTION, i 
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lion corporelle de la T. S. Vierge, t radi t ion fondée sur une base 

dogmatique indiscutable, et qui se présente en premier lieu comme 

une vérité d 'ordre doctrinal , et non pas s implement comme un 

fait externe. L'Assomption appar t ient , essentiellement et premiè­

rement , à la théologie. C'est sur des arguments théologiques, intr in­

sèques ou extrinsèques à l 'Assomption e l l e -même, que repose 

l 'absolue et entière cert i tude do la résurrection de Marie el de sa 

présence au ciel en corps et en âme, et nu l lement sur des récits 

apocryphes. Nous devons croire à l 'Assomption, d 'abord, parce 

que l'Église y croit, et qu 'e l le enseigne au then t iquement cette 

doctrine, et aussi à cause des raisons que la théologie découvre à 

l'existence de ce sublime privilège de la Mère de Dieu, corédemp-

trice du genre humain . 

Pour quiconque a u n e idée même incomplète de la dignité de la 

Mère de Dieu, il para î t ra tout na ture l que l 'Assomption doive cou­

ronner ses prérogat ives, au tant du moins que l 'esprit humain peut 

pénétrer les desseins de Dieu. Il faudrait énumére r ici toutes les 

raisons de convenance que l 'on apporte en faveur de la résurrection 

et du triomphe céleste de la Très Sainte Vierge; l eur nombre seul 

prouve, à n 'en pas douter , que l 'Assomption se ra t tache , p a r les 

liens les plus étroits, à des dogmes déjà définis et à des vérités théo­

logiques indiscutables. La résurrection de Notre-Dame est un fait 

extérieur et cle lu i -même soumis à la vérification pa r les sens, 

comme tout au t r e ; en cela, i l ne se distingue pas des événements , 

miraculeux ou non, qui composent le domaine de l 'histoire. Mais 

il appart ient en réali té à u n e classe spéciale, celle de ceux qui , 

pa r nature, ont leur raison d'être dans la doctr ine, et présentent 

en eux-mêmes, un caractère dogmat ique . 

L'Immaculée Conception, la materni té d iv ine , la virginité par­

faite de Marie, l 'amour de Jésus-Christ pour sa Mère, l a coopération 

de Notre-Dame au rachat du monde réclamaient , en quelque sorte, 

l 'Assomption. Int imement unie à son fils pa r les liens maternels, 

exempte de la condamnation portée contre le p remie r homme à 

cause de son péché, et p u r e de toute souil lure qui appelle la cor­

ruption du tombeau, la sainte Vierge avait des t i t res exceptionnels 

à la vie glorieuse de son p ropre corps. Notre-Seigneur , le fils le 
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plus aimant qui fut j amais , ne devait-il pas à sa divine Mère, de 

l 'honorer et de l 'exalter pa r ce dernier privilège, comme il l 'avait 

comblée j u s q u e - l à des grâces les plus abondantes? Ne devait-il 

pas glorifier le corps immaculé , où lui-même avait puisé la vie 

humaine? Ne devait-i l pas accorder celle dernière victoire sur le 

péché à Celle don t les souffrances et l 'amour avaient fait la Coré-

tlcniptricc du genre humain? 

On le voit pa r ce rapide exposé de motifs, l 'Assomption, loin 

d'être indépendante du dogme, en ressort comme une conséquence 

très convenable, au tant que l 'homme peut s'en rendre compte, det» 

prérogatives antér ieures de la sainte Vierge; elle est donc bien une 

matière doctr inale . 

De plus, l 'Assomption est évidemment une exception à la loi 

générale posée pa r Dieu, d 'après laquelle tous les hommes ressus­

citeront à la lin des temps. Toutes les fois qu'elle par le de cet 

événement qui doit terminer l 'histoire du monde , l 'Écriture Sainte 

n'indique pas d 'aut re époque : « C'est la volonté de mon Père qui 

m'a envoyé, dit Notre-Seigneur, que quiconque voit le Fils et croit 

en lui , ait la vie é ternel le ; et moi j e le ressusciterai au dern ie r 

jour . . . Nul ne peu t venir à moi, si le Père qui m 'a envoyé ne l 'at­

tire; et moi, j e le ressusciterai au dernier j o u r . . . Celui qui m a n g e 

ma chair et boi t mon sang a la vie éternelle, et moi, j e le ressusci­

terai au dern ier j o u r ; — liœc est autem voluntas Patris тег, qui 
misit me, ut omnis qui bidet Filium et crédit in eum habeal vitam 

mlemam, et ego resuscitabo eum in novissimo die,,, Nemo potest 

venire ad me, nisi Pater, qui misit me, traxerit eum, et ego 

rv.ïuscitabo eum in novissimo die... Qui manducat meam carnem et 

bibit meum sanguinem, habet vitam mternam^ et ego resuscitabo 

eum in novissimo diel. » Les disciples de Jésus avaient recueilli fidè­

lement cette paro le comme le gage d 'une espérance cer ta ine , 

ainsi que le témoigna sainte Marthe, à la mor t de son frère Lazare : 

« Je sais qu ' i l ressuscitera lors de la résurrect ion, au dernier j o u r ; 

— Scio quia resurget in resurreclione in novissimo die'2. » Il est 

donc certain que l 'époque de la résurrect ion générale consti tue un 

1. S . JOAN. , YI, 4 0 , 4 4 , 5 5 . 

2 . S . JOAN., XI, 2 4 . 
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objet doctrinal, d 'abord parce qu'elle se trouve explicitement 

indiquée dans l 'Écriture, et ensuite parce qu'el le concerne la réali­

sation d'un fait prophét iquement révélé. 

Or, prise en elle-même, l'Assomption n 'é tant que l 'application 

anticipée, en faveur de la sainte Vierge, d 'une règle commune révé­

lée, cette exception se r appor t e nécessairement au dogme. En outre, 

pa r la résurrection, Marie échappe à l a corrupt ion du tombeau à 

laquelle est soumise toute créature humaine pa r usité de la sen­

tence divine : « Tu es poussière et tu re tourneras en poussière, — 

Pulvis es et in pulvcrem reverteris1 »; c'est une aut re exception k 

une autre loi révélée. Bien plus , elle a, comme on Ta vu, des 

racines profondes dans le dogme par ses rappor t s essentiels avec 

plusieurs points de la doctrine surnaturel le . Elle est donc el le-

même u n objet doc t r ina l ; elle est u n fait dogmat ique , en u n sens 

différent et beaucoup p lus vrai que le sens t rop restreint , ordinai­

rement attribué à ce mot . 

Si elle n 'en dépend pas comme de ses causes, il n 'en est pas 

moins vrai qu'elle en dépend comme de condit ions réelles. En 

d 'autres termes, ces divers privilèges ne suffisent pas à l 'exiger, en 

vertu de leur concept et de leur essence ; mais ils en sont les motifs 

les plus convenables, quoique non r igoureux. Il semblerait que la 

corédemptricc devait r empor te r victoire complète sur la mor t p a r 

la résurrect ion. En tout cas, i l apparaî t c lairement , pa r cet exposé, 

que l'Assomption est b ien une matière doct r ina le . 

La théologie nous fournit donc les raisons de convenance les 

plus graves en faveur de l 'Assomption. Mais il est bon de rappeler 

que les motifs de cette na tu re ne sauraient p rocure r une ent ière 

cer t i tude; car toutes les choses convenables n'existent p a s , et nous 

ignorons si d 'autres raisons de convenance ne sollicitent pas plus 

efficacement la volonté divine vers une solut ion différente de la 

p remière , qui restera toujours convenable et possible, et même 

vers la solution opposée, à moins qu'elle ne renferme une contra­

diction ou entraîne une indignité . Sans contester la règle de con­

venance, suivie pa r les saints, pa r les Pères et les théologiens, et 

l . Gen.t ni, 19. 
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formulée en ces termes par Salmerón : « Dieu pouvait lui faire 

(à la sainte Vierge) cette g r â c e ; il convenait cle plus qu ' i l la fit; 

donc, â n 'en pas douter , il l 'a faite 1 », il est bon de faire une 

remarque. Le Seigneur ne peut accomplir que ce qui est conve­

nable ; s'il a pu accorder à sa Mère plus de dons qu'elle n 'en a 

reçu, il n 'a donc pas fait pour elle tout ce qui convenait, et la loi 

énoncée ne subsiste p lus . Or, la loi subsiste, mais la difficulté, pour 

nous, est de saisir exactement la convenance des choses, de dire 

quelles perfections s 'harmonisent le mieux avec la dignité de Notre-

Dame; de plus , en pareil le mat ière , il ne faut pas confondre le 

possible avec le plus convenable, témoin la mort dont Marie était 

exempte et à laquel le elle s'est soumise, témoin la vision beatifique 

qu'elle n 'a pas eue à cause de l 'état de voie, témoin aussi le pou­

voir de consacrer le corps du Seigneur, qui ne lui a point été 

accordé. Notre-Dame a reçu autant de dons et de grâces qu' i l était 

convenable et q u ' i l lui était possible d'en recevoir e n tant que 

créature non encore parvenue au te rme. Il est donc permis de dire 

que Dieu a donné à Notre-Dame tout ce qu' i l a pu lui prodiguer de 

grâces de toute na tu r e , mais sans qu 'on puisse toujours les d é t e r ­

miner avec une certi tude absolue. 

Quoique tenue p o u r cer ta ine, la croyance à l'Assomption ne p a ­

raissait pas j ou i r de toute la faveur qu 'e l le méri te au point de vue 

théologique, j u s q u ' a u moment où la définition dogmat ique de 

Tlmmaculée Conception est venue r épand re une nouvelle lumière 

sur les prérogat ives de la Mère de Dieu. Plusieurs ne voula ien t y 

voir q u ' u n événement extérieur, miraculeux sans doute , constaté 

à la manière ordinaire par des témoins véridiques, et dont la 

connaissance nous aurai t été transmise selon la loi commune . La 

convencince intr insèque passait au second plan, et, dans ce 

système, tout reposait en définitive sur la véracité, au moins 

substantielle, du récit de la mort et de la résurrect ion de Marie; de 

là, la nécessité de prouver his tor iquement l 'exactitude de ce récit 

s'imposait sous peine de voir d isparaî t re le fondement m ê m e de 

la croyance. On faisait fausse rou te ; car, si la tradit ion h is tor ique 

1. Comment, in Hist. Kvang., t r a c t . 1 2 , p . 1 1 0 . 
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fournit un élément appréciable pour la solution du problème qui 

nous occupe, ce n'est point d'histoire qu ' i l s 'agi t , mais de théo­

logie. Les historiens éprouveraient peut-ê t re quelque embarras 

pour nous dire d'une manière absolument concluante , en dehors 

d 'une tradition orale toujours possible, sur quelle autorité repose 

la certitude de l'Assomption de la T. S. Vierge. En répondant que 

c'est sur l 'autorité de l'Église, on ne fait que reculer la question, 

qui se présente d 'e l le-même : Où l'Église a-t-clle puisé cette con­

naissance infaillible de la glorification totale de Marie? Qui lui 

certifie que Notre-Dame est présente au ciel en corps et en âme? 

Car l'Église croit et enseigne authent iquement — on le verra dans 

le chapitre suivant — que la divine Mère du Sauveur n 'a point à 

a t tendre , comme les autres bienheureux, le moment de la résur­

rection générale pour jou i r de toute la béa t i tude promise aux élus. 

Or, elle ne peut se t romper en cette mat iè re ; et puisqu'el le 

croit à l'existence de ce privilège et q u e l l e l 'enseigne aux fidèles, 

nous sommes donc en présence d 'une vérité qui fait part ie de la 

révélation, ou qui en découle nécessairement, ou encore qui a été 

démontrée pa r les moyens naturels et est entrée dans l 'enseigne­

ment catholique à cause des liens qui la ra t tachent au dogme ; il 

n 'y a pas d 'autre hypothèse possible. 

Jusqu'ici, la question n 'avait pas été posée sous cette forme très 

ne t t e ; peut-être même n 'y avait-on pas assez réfléchi, m a l g r é son 

importance. Les récits des livres apocryphes je ta ien t comme un 

certain discrédit sur cette glorieuse prérogat ive de la Vierge, qui 

s 'harmonise si bien avec les grâces ineffables dont le Seigneur Ta 

enrichie. On admetta i t la croyance, et pa r crainte de détails faux 

et ridicules, rapportés pa r des ouvrages p lus ou moins vér idiques, 

on n'osait pas rechercher sur quelle base l'Église infaillible appuie 

sa conviction. Répétons-le, qui donne à l 'Église l 'assurance de la 

certitude de l 'Assomption de Marie? En d 'autres termes, qui a 

appr is ce fait à l 'Église? Qui nous garant i t son enseignement sur 

ce point? Quel est le caractère de cette doctr ine? Il ne s'agit donc 

plus seulement de prouver l'existence de l 'Assomption, mais de 

montrer à quel ordre de vérités elle appar t ient . 

Les deux questions sont différentes, quoique intimement unies, 
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et il importe de les dist inguer pour maintenir nos recherches sur 

le vrai terrain, comme aussi pour arr iver plus sûrement au b u t ; 

on y parviendra en marchan t à la lumière des principes fournis 

par la théologie, d 'une par t , cl par la philosophie, de l 'autre , en 

ce qui concerne la cer t i tude historique et la légitimité de la t r a ­

dition orale. Il n'est donc point nécessaire à notre dessein d ' en t re ­

prendre un examen approfondi des affirmations du pseudo-Méli-

ton, du récit a t t r ibué à Juvénal, évèque de Jérusalem, et de toute 

la l i t térature apocryphe qui fleurit, avant môme le concile 

d'Éphèse, sur la mor t et la résurrect ion de la Sainte Vierge; 

l 'étude des diverses circonstances, qui viennent s'ajouter à la s u b ­

stance même du fait de l 'assomption, serait plus nuisible qu 'ut i le . 

Par conséquent , nous ne rechercherons point jusqu ' à quel âge a 

vécu Notre-Dame, ni en quel endroit se trouve son tombeau , ni 

combien de temps son corps est resté dans le sépulcre, ni si la 

résurrection a eu lieu dans le ciel ou sur la t e r re ; nous nous occu­

perons exclusivement de la présence au séjour de la gloire, de la 

Très Sainte Vierge, en corps et en â m e ; c'est seulement sur ce 

point que por te le débat . Il ne faut pas pe rd re de vue cette idée 

précise, si l 'on veut suivre notre argumenta t ion , dans laquelle 

n 'ent rera r ien de ce qui ne va pas directement au bu t . 

Afin de préveni r une objection, il est bon de dire que si, confor­

mément à la croyance de l 'Église, nous supposons la réali té de la 

mort de Notre-Dame, la glorification corporelle de Marie n 'exige 

pour tan t pas la mor t comme condition nécessaire, et que les rai­

sonnements qui seront exposés dans cette étude gardera ien t 

toute leur va leur , même dans le cas où la sainte Vierge ne serait 

pas m o r t e ; car alors il n 'y aura i t plus lieu de pa r l e r de sa résur ­

rection, mais seulement de la présence au ciel de son corps vivant 

et glor ieux; et ce sont précisément les termes du p rob lème , dans 

lequel nous nous demandons si cette doctrine est révélée. 

Toutefois, parce que Notre-Dame a passé par la mort , à l 'exemple 

de son Divin Fils, il faut bien pa r l e r de son re tour à la vie cor­

porelle. En effet, malgré les hésitations de saint Ëpiphane, l 'Église 

a toujours enseigné pa r la voix de la l i turgie et p a r celle des 

Pères que l ' incomparable Mère de Dieu a connu, par expérience, 
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la séparation de l 'âme avec le corps. Ne suffit-il pas de rappeler 

les prières si explicites des anciens sacramentai rcs , le terme de 

Dormition employé surtout pa r les Grecs, et pr inc ipalement la 

Secrète qui se trouve dans le Missel romain au jour de la fête de 

l'Assomption : Subvniiat, Domine, plebi tuœ Dei genitricis ovatio, 

quam etsi pro conditione carnis migrasse cognoscimns,..*! 

D'ailleurs, le dogme de l ' Immaculée Conception n 'entra îne point 

pour la sainte Vierge l ' immortal i té b ienheureuse non précédée de la 

mort , non mediante morte. Dans l'état de justice originelle, l 'absence 

du péché ne rendai t point, à elle seule, l 'homme immorte l ; cet 

effet était dû surtout à une providence spéciale de la par t de Dieu, 

à la protection des anges et au fruit de l ' a rbre de vie. La justice 

originelle était vér i tablement la cause de l ' immortal i té de l 'homme 

avant sa chute , en raison des moyens extér ieurs qu'elle lui valait , 

et même en raison de la parfaite ha rmonie de toutes ses facultés; 

mais elle ne la produisai t pas physiquement ; il n 'y avait pas entre 

elles de liens in t r insèques . Comme l 'enseigne saint Thomas, Adam 

en l 'état d'innocence avait un corps passible e t mor te l , qu' i l pou­

vait préserver de tout accident par sa propre vigilance et que Dieu 

protégeai t d'une manière spéciale; il devait même , sous peine de 

péché, recourir à la nourr i tu re ordinaire pour r épa re r et conserver 

ses forces, et le fruit de l ' a rbre de vie le défendait contre les 

atteintes de la vieil lesse 1 . Il suit de là non seulement que l 'homme 

est et a toujours été morte l en vertu de sa nature , mais encore 

que la mort n'est point l'effet nécessaire de la faute originelle 

prise en elle-même; aut rement , il faudrai t conclure du fait de la 

mor t à l'existence du péché originel chez Notre-Seigneur, ce qui 

serait un blasphème monstrueux. Et, si l ' Immaculée-Conception 

1. « Ad quarluin dicendum quod corpus hoininis in slalu innocentiac paierai prœ-
aervari, nû pateretur laasionem ab aliquo duro, partim quidem per propriam ralionein, 
per quam poterat nociva vitarc, partim cliam per divinam providentiam, quio sic ipsum 
tuebatur, ut nihil ei occurreret ex improviso a qu» licdcrelur. » Sum. th., I p.* 
q. 97, a. 2. 

u Ad lertium dicendum quod si homo sibi non subveniret de cibo, pcccarcl si eut 
peccavil sumendo vetitum cibum. » ibid., a. 3 . 

« No totaliter consumerctur, necessc crat per assumplionem cibi ho mini subveniri. » 
Ibid., ad t. — « Sequilur decrementum et finaliter dissolutio corporis. Et contra hune 
defectum subveniebatur ho mi ni per lignum vitas. » Ibid., a. 4, c. 
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supprimait pour la sainte ATierge la possibilité de mourir , parce 

que, de fait, c'est le péché qui a introduit la mort dans le monde, 

selon la parole de saint P a u l l , pourquo i n 'en va-t-il pas de même 

de louées les autres défectuosités causées par la chute d 'Adam? 

Pourquoi Marie a-t-elle pu, comme son Divin Fils, se soumettre 

volontairement aux douleurs, qui ont fait d'elle la reine des mar ­

tyrs? En tant que conséquences de la faute primitive, toutes les 

suites du péché originel sont dans le même cas; il n ' y a pas de 

relation plus nécessaire entre la désobéissance du premier h o m m e 

et la mort qu 'en t re cette même faute et toute autre souffrance. 

Tous ces chât iments ont été infligés par Dieu à l 'homme prévar i ­

cateur, au même instant et pour la même faute : « Tu mangeras ton 

pain à la sueur de ton front jusqu 'à ce que tu re tournes en la 

terre d'où tu as été t iré; car tu es poussière, et tu re tourneras en 

poussière; — In sudore vultus lui vesceris pane, donec reoerlaris 

in terrain de qua sumpius es; quia pulvis es et in pidverem re-

verteris*. » 

Or, Notre-Dame a souffert, la p rophé t ie du viei l lard Siméon le 

prouve; associée à l 'œuvre du rachat de l 'humani té et vér i table-

m.cnt corédemptrice, elle eut de la na tu re humaine les défectuo­

sités que demandai t son rôle et qui ne répugnaient pas à sa 

dignité; mais elle ne les a pas contractées, parce qu'elle n ' en avait 

pas en elle la cause, c'est-à-dire le péché . Donc la b ienheureuse 

Vierge a p u mour i r , quoique immaculée et sainte au delà de 

toute expression dès le premier moment de son existence; et, 

comme le croit et l'affirme l'Église, elle est morte réel lement, pour 

des motifs analogues à ceux qui ont porté Notre-Seigneur à 

mourir . Le caractère de son t répas sauvegarde et complète ses 

prérogatives; car i l ne faut y voir n i une expiation indispensable, 

ni une peine personnel le , ni une nécessité iné luctable , mais u n 

acte de conformité avec Jésus-Christ , une preuve de sa n a t u r e 

humaine, un encouragement pour tous les chrét iens , un holocauste 

d 'amour et un événement surnature l , dont les causes diffèrent de 

celles qui produisent la mor t des autres hommes . 

1. « Per peccatum mors. » Rom., v, 12. 
2. Gen., m, 19. 
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Bien plus, Marie t rouva dans la mor t la matière d 'un t r iomphe 

qui eût manque à sa g lo i re , si elle eût été t ransportée vivante au 

ciel; il était p lus honorable pour elle de ressusciter, après un t ré­

pas, qui, encore une fois, diffère essentiellement du nôtre, et d ' ap ­

paraî t re victorieuse des liens de la mor t aux chrétiens de tous les 

Ages. Puisque l'Église l'affirme, puisque Marie était mortelle par 

nature , et que des motifs si élevés le demandaient , croyons donc 

qu'elle est morte rée l l ement , sans par t ic iper en r ien au péché, 

comme le témoigne la condamnation, pa r saint Pie V, de cette pro­

position de Baïus (73°) : « Personne, sauf le Christ, n'est exempt du 

péché originel : Aussi la Bienheureuse Vierge est morte à cause du 

péché , et toutes les afflictions de cette vie, pour elle et les autres 

justes, ont été des punitions du péché aeluel ou du péché or iginel ; 

— NemOy prmter Christurn, est absque originali peccato : hinc IJeata 

Virgo mortua est propter peccatum ex Adam contractum omnesque 

ejus afflictiones in hac vita sicitt et aliorum justorum, fuerunt ul-

tiones peccaii actualis, vel originalis. » De la mort de Notre-Dame 

on ne peut conclure il l'existence du péché originel ou actuel. 

Ajoutons q u e , comme on vient de le voir, de l ' immunité de 

touf p é c h é , il serait faux aussi de conclure à l ' impossibilité de 

m o u r i r 1 . 

§ I I . — L ' A s s o m p t i o n e t l e s d o n n é e s m a r i a i e s d e l a r é v é l a t i o n . 

La très sainte Vierge m o r t e , et, si l 'on veut , son corps déposé 

dans le tombeau, devait-elle ressusciter? Ses prérogatives, spécia­

lement la maternité divine, raison de toutes les au t r e s , et l ' Imma­

culée Conception, exigeaient-elles que son corps virginal fût réuni 

à son ûme bienheureuse? La question se présente d 'el le-même, et 

1. Le D r Arnaldi, du collège Saint-Thomas, de Gênes, a été, durant la seconde moitié 
du dix-neuvième siècle, le principal représentant de l'opinion qui prétend que le pri­
vilège de l'Immaculée Conception entraînait pour la sainte Vierge l'impossibilité de 
mourir {Super transitu Beat se Mari/r Virginia Deiparœ eaperlis omni lobe culpœ 
originalis dubia proposita, Genuœ, 187U). Il-'" Virdia, dans sa pétiton Pro dogma-
tica dcfinilione intégra1 ad cœlos Assump/ionis Deiparx Virginis (1880), paraît fa­
vorable à cette thèse, assez spécieuse au premier abord, mais qui a contre elle la per ­
suasion de l'Église, la tradition et de bonnes raisons théologiques. D'ailleurs elle n' a 
été adoptée que par un très petit nombre de théologiens. 
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la réponse qui y sera faite affirmera ou niera, pa r voie de consé­

quence, l 'existence de la révélation implicite formelle. On saura si 

l'Assomption est contenue dans un autre dogme, à la manière des 

parties essentielles dans le tout, ou si c'est une conclusion stricte­

ment théologique, déduite, pa r raisonnement, d 'une vérité révélée, 

ou même si elle ne repose que sur des raisons de convenance. 

Pour avoir une idée exacte des privilèges de Notre-Dame, il ne 

suffit po in t de comparer son état avec celui de nos premiers pa­

rents avant l eur péché. Formant , à elle seule, un monde spécial 

dans Tordre su rna tu re l , la sainte Vierge reçut de Dieu, en vue de 

son ineffable materni té , des dons intérieurs qui surpassent de beau­

coup ceux de Télat de just ice originelle, et aussi ceux de la na ture 

angelique, qui n'est point en cause ici; car, comme le dit Bossuet, 

« cette materni té glorieuse, cette alliance éternelle qu'elle a con­

tractée avec Dieu, la met dans un rang tout s ingulier , qui ne 

soulfre aucune compara ison 1 ». 

On ne peut donc raisonner que p a r analogie de Notre-Dame ex 

de nos premiers pa ren t s , s'il s'agit des dons surnaturels de la 

grâce, des dons de la na ture , et même des dons pré terna turc ls qui 

les accompagnaient en l 'état d'innocence. Sans doute , parmi ces 

derniers, il en est que Marie n ' a point eus effectivement, k cause 

de son rôle dans l 'économie de l a Rédempt ion; mais il faut r emar ­

quer que , comme Notre-Scigneur, elle n 'a pr is des suites du péché 

originel que celles qui n 'en l ra ina ient aucune indigni té et qui con­

venaient à son caractère de Mère du Rédempteur , c'est-à-dire la 

passibilité dans une certaine mesure et la mor t . Il ne peut être 

question pour elle d 'aucune au t re des misères que la faute d'Adam 

a introdui tes dans le monde , soit le monde mora l , soit le monde 

physique. La perfection de son intell igence et de sa volonté su r ­

passe celle de toute créa ture ; il en est de même de sa beauté p h y ­

sique; et qui pourra i t douter que Dieu Tait entourée d 'une p ro ­

vidence plus spéciale que la protection accordée à nos p remiers 

parents , et q u e , p a r exemple , Marie ait conservé l 'empire sur les 

animaux? Cependant elle ne connut po in t , du moins pa r expé-

1. Premier sermon sur la conception de la sainte Vierge, t u r point. 
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ricnce, le séjour au paradis terrestre, ni l ' a rbre de vie, parce que 

cela ne s'accordait pas avec le plan divin de la Rédemption: et il 

ne résulte de là aucune infériorité p o u r Notre-Dame, pas plus que 

pour Notre-Scigneur. 

En résumé, la Sainte Vierge reçut des dons surnature ls et na tu­

rels supérieurs à ceux de l 'état d ' innocence, et des dons p rê te r -

naturels correspondants ; si, de fait, elle a eu quelques défectuosités 

de la nature h u m a i n e , ce n 'étai t p o i n t , chez e l le , une suite de la 

chu te ; elle en était exempte ; mais elle s'y est soumise dans la me­

sure demandée pa r sa dignité cle corédeniptr ice du genre humain . 

Les souffrances qu'elles a endurées et la mort , pa r laquelle elle a 

passé, ont donc une cause bien différente de celles des autres 

hommes; c'est pourquoi , du double fait de ses douleurs et de sa 

mor t , on ne peut établ ir aucune comparaison avec nous ; comme 

toujours, lorsqu' i l s 'agit de Notre-Dame on est en présence d 'un 

ordre spécial de la grâce, qui n'a pas d 'équivalent. 

Il faut donc croire a priori que les dons prê ternature ls accordés 

à la Sainte Vierge furent au moins égaux à ceux de nos premiers 

pa ren t s ; la doctrine contraire choquerai t à bon droit les catholi­

ques. Mais, si l 'on veut, d 'après les données théologiques, é tabl i r 

leur existence certaine, on ne pour ra pas le faire, pour tous, d 'une 

manière r igoureuse. En effet, puisque nous sommes obligés de 

raisonner par analogie avec l 'état de just ice originelle, il faut d i re 

que ces dons , qu i , chez Adam et Eve, perfectionnaient la na tu r e 

humaine dans ses propres l imi tes , mais sans lui être dus et sans 

l 'élever à une vie nouvel le , n 'accompagnaient pas nécessairement 

les perfections surnaturel les de la grâce sanctifiante et des ver tus 

infuses. La preuve en est q u e , dans l 'état de na ture déchue et 

rachetée, l 'homme reçoit la grâce et ne joui t n i de l ' immortali té, 

ni de l ' immunité de la concupiscence, n i des aut res dons p ré t e rna -

turels, que Dieu accordait à nos premiers paren ts par un acte spé­

cial de sa souveraine l ibéral i té ; il n 'y avait entre ces dons et la 

justice originelle qu 'une connexion m o r a l e , provenant de la vo­

lonté divine. Saint Thomas enseigne que la grâce sanctifiante, 

quoique toujours de même essence, ne procurai t point, en tan t que-

grâce, l ' impassibilité, l ' immortalité et autres biens prôternaturels : 
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Excludere hujusmodi pamcdilales [rebellionem carnis ad spiritimi, 

corruptionem, passibilitalem) non est effeclus jttstifuc, in quantum 

justitia est? sed fuit effectus originalis justitue ratione cujusdam 

accidentis ci annexi, in quantum scilicet fuit continuata et non 

intrinseca in natura fiumana x. D'après Gonet, expliquant ce pas ­

s a g e , ^ justice originelle avait un mode par t icul ier d'informer, 

qui donnait à la grâce non u n e plus g rande intensi ié , mais un 

empire plus étendu sur l 'âme, de manière a. communiquer au corps 

lui-même des qualités spéciales, comme plus t a r d , toute propor­

tion gardée , dans le ciel, après la résurrect ion ' 2 . Il y a cette diffé­

rence profonde que , dans l 'état primitif, les conséquences de la 

fragilité de la na ture humaine étaient s implement suspendues, 

tandis q u e , dans la g lo i re , elles n 'existeront p lus ; le corps sera 

devenu spiri tuel , selon l 'énergique expression de saint P a u l 3 . 

Les perfections prétcrnaturcl les de nos premiers parents étaient 

des dons gratui ts de la bienfaisance divine, et ne découlaient pas 

nécessairement des prérogatives surnaturel les et na ture l les , aux­

quelles Dieu les avait r éun ies , pour former, en quelque sorte, l 'a­

panage de l 'état d ' innocence. Sur ce terrain de la pure l ibérali té 

du Seigneur, il faut absolument s'en tenir à ce qu'il a lui -même 

déterminé, si l'on veut a r r iver à, une conclusion rigoureuse. Or, 

pour ne par le r que de l ' immortali té d 'avant l a chute , i l est certain 

que l 'homme de par sa na tu re était mor t e l , et qu' i l devait à une 

disposition particulière de la Providence, de ne point mourir , s'il 

avait observé Tordre de Dieu : Non enim, dit saint Thomas, corpus 

ejus erat indissolubile per aliquem immortalitatis vigorem in eo 

existentem, sedineral animée vis qu&dam supernaturaliter divinilus 

1. Mil Sent, dist. 32, quœst. 1, ari. 2, ad 2. 
2. <( Debuit esse alius modus inforni aridi ejusdem gratiae (originalis). non quideni pênes 

majorcm intensionem (intensior enim modo est in aliquibus jus lis gratia sanctificans, 
quam fuisset in aliquibus hominibus in statu innocenliae, si ille pcrserverassel, et 
(amen in illis non babet ralionem originalis justiliac, si cui in istis) sed pênes majus 
dominium gratiae supra animam, majoremque subordinalioncm istius ac illam; co 
proportionali modo quo in pallia, post resmrectionem, ex pienissimo dominio gratiae 
supra animam redundabunt dotes in corpus, quae perfectissime illud animae subordi­
natomi et subjicien! ; quo enim gratia magi s dominalur menti, co dat animac majus 
dominium supra corpus, illudque magis ei subjicit. » Clypeus theologisa thomisUcœ^ 
tr. S De Ilominc, dìsp. 1, art. 5. 

3. « Surget corpus spiritale. » I Cor,, xv, 44. 
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data, per quam poterai corpus ab omni corruptione preservare, 

quandiu ipsa Deo subjecta mansisset. — Ex principiis naturalibus 

esse perpetuimi habere non potest [homo), cum et conlrariis compo-

natur, quod est causa comtplio?iis in rebus1. La distinction ent re 

ne pouvoir pas mourir et pouvoir ne pas ?nourir, mise en relief par 

saint Augus t in 2 , se trouve donc parfaitement justifiée ; dans 

quelque état privilégié que ce soil, l 'homme conserve toujours ici-

bas la possibilité naturel le de m o u r i r . 

D'autre par t , nous savons que Dieu lui avait accordé un don spé­

cial d ' incorruptibil i té, différent de celui de la glorification finale, 

qui est ex parle [ormœ, tandis que l 'autre est e.r parie cauStV 

efficiently; et nous savons aussi que , de fait, c'est la désobéissance 

d'Adam qui a introduit la mort dans le monde, comme dit saint 

P a u F . Que conclure de l à par r appor t à Notre-Dame, immaculée 

dans sa conception, pleine de grâce , selon la parole de Tange Ga­

briel? Est-ce que l ' immor ta l i t é , ou mieux la glorification totale, 

soit celle qui doit exister au ciel, soit celle qui était p ropre à l 'état 

d'innocence, se trouve comprise dans le privilège de l ' Immaculée 

Conception, de telle sorte qu' i l suffise de le définir, de l 'exposer 

pour être obligé d 'admettre l ' immortal i té de la Sainte Vierge? en 

d'autres t e rmes , peut-on s 'appuyer sur le dogme de l ' Immaculée 

Conception pour prouver la révélation implicite formelle de l 'As­

somption? Nous ne le croyons pa s . 

• 1 . S. Tu., I. p., q. 97, a. 1, c. — In II sent., I. II, d. 1U, a. 2, c. 
2. « (Ad a e corpus) ante peccatum. et mortale secundum aliam, et immortale secun­

dum aliam causam dici poterat; id est mortale, quia poterai mori; immortale, quia 
poterai non mori. Aliud est enim non posse mori, sicut quasdam naluras immortalcs 
crea vit Deus; aliud est au lem posse non mori, secundum quem modum primus crea­
tes est homo immortalisi quod ci praeslabatur de Ugno vitae, non de constitutione 
naturae ; a quo Ugno separalus est cum peccasset, ut posset mori, qui nisi peccasset 
posset non mori. Morlalis ergo erat conditione corporis animalis, immorlalis au lem 
beneficio conditoris. Si enim corpus animale, ulique mortale, quia et mori poterai ; 
quanwis et immortale, ideo quia et non mori polerat. Neifue enim immortale quod 
mori omnino non possit, crii nisi spirituale, quod nobis futurum in resurrectionc 
promitlitur. Ac per illud animale et ob hoc mortale, quod propter justitiain spirituale 
fierct eL ob hoc omni modo immortale, factum est propter peccatum non mortale, quod 
et antea erat, sed mortuum, quod possct non (ieri, si homo non peccasset. » De Genes, 
ad lilt., 1. VI, c. xxv [P. L.t xxxiv, 354). 

3. « Per peccatum mors. » Roìu., v, 12. 
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En effet, considérée sous son double aspect positif et négatif, 

l 'Immaculée Conception consiste essentiellement dans la présence 

de la grâce sanctifiante, p r o p r e à l'état, de voie, et dans l 'absence 

du péché originel . Or, l 'analyse de ces deux concepts ne donne 

pas nécessairement l ' idée d ' incorrupt ib i l i té , encore moins celle 

d'assomption. Chez ceux qui sont encore in siala oiêe, la grâce 

habituelle, si puissante soit-elle, ne change point l eu r na ture et 

laisse l ibre cours aux lois qui régissent leurs éléments. Sans dou te , 

en même temps que la grâce première , très probablement supé­

rieure à celles qui ont été accordées à tous les anges et à tous les 

hommes, môme prises ensemble , Notre-Dame reçut aussi des dons 

qui formaient comme le cortège de son ineffable sa in te té , mais 

dont aucun n 'en t ra îna i t inévi tablement l ' incorruptibi l i té et l 'as-

somption; car celles-ci ne font nécessairement par t ie ni des dons 

du Saint-Esprit, ni de l ' immuni té de la concupiscence, ni de la 

science infuse. Il parait donc impossible d ' admet t re que l ' Immacu­

lée Conception renferme l'Assomption comme une par t ie essen­

tielle, de telle sorte qu 'on ne puisse n ie r l 'une sans ruiner l 'autre . 

Qu'on n 'oublie pas que nous raisonnons en ce moment d 'après la 

nature même des choses, non d'après la s imple convenance; au t r e ­

ment, not re conclusion définitive resterai t flottante el donnerai t 

prise à l 'objection. 

L'examen du péché originel conduil au même résul tat . La faute 

véritable que nous contractons pa r notre seule appar tenance à la 

race humaine est essentiel lement la pr ivat ion de la grâce sanct i ­

fiante, l 'aversion habi tuel le de Dieu, fin surna ture l le , et, comme 

dit le concile de Trente, la mor t de l ' â m e 1 , d 'où résulte aussi 

l'absence des vertus infuses, qui sont connaturel les à la grâce . 

C'est en cela que consiste précisément le péché originel , puisque, 

d'après ' l 'enseignement formel de l'Église, le b a p t ê m e l'efface en 

nous véritablement : Si que lqu 'un dit que tout ce qui est vraiment 

1. « Si quis Adae pracvaricalionem sibi soli, el non ejus propagali asserii nocuisse ; 
et acceptam a Dco sanclitatem, et jusUtiaiu, quam perdidil, sibi soli, e t non nobis 
etiam euin perdidisse; aut inquinatimi illum per inobedienliae peccatimi, mortem et 
poenas corporis tantum in omne genus humanum transfudisse, non autem el peccatimi, 
quod est mors anima e, anatkema sit. » Sess. V, c. 2. 
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et proprement péché n 'es! pas effacé pa r la grâce de Noire-Sei­

gneur Jésus-Christ qui est conférée dans le bap t ême , qu'il soit ana-

Lhème. Si guis per Jesu Chrisli bomini nostri graliam, quœ in 

baptismale confertur... asserit non tolli totum id quod veram et 

propriam peccati rationem habet... anathema sit1. Or, la possibi­

lité, la concupiscence, la m o r t , et les autres pénal i tés , consé­

quences de la faute de nos premiers parents , subsistent ; elles ne 

rentrent donc pas dans l 'essence même du péché origiuol, et par 

conséquent, l 'exemption de ce dern ier peut , r igoureusement , se 

concevoir sans l ' immortali té. 11 est vra i , Dieu, dans>sa sagesse et 

sa bonté , a établ i un lien inévitable entre la désobéissance d'Adam 

et les misères auxquelles nous restons soumis, comme pr imi t ive­

ment il avait uni les dons les plus magnifiques à l 'état de grâce du 

premier h o m m e ; mais la na tu re des choses ne l 'exige p a s , et 

quand on étudie ce que le Seigneur règle ex intrínseca urdina-

tione, i l n 'est pas possible d 'arr iver à des conclusions r igoureuses. 

Car personne ne connaît les secrets de Dieu, personne n 'a sondé les 

abîmes de sa science, ni pénétré les ressources de sa puissance : 

« 0 profondeur inépuisable de la sagesse et de la science de Dieu! 

Que ses jugements sont insondables et ses voies incompréhensibles! 

Car qui a connu l a pensée du Seigneur ou a été son conseiller? 

O allitudo divitiarum sapientim et scientiœ DeiJ quant incom-

prehensibilia sunt jicdicia ejus, et investigábales viœ ejus! Qui* 

enim cognovit sensum Bomini, aut quis consiliarius ejus fuit?2. » 

Il faut donc dire que, soit du côté positif : présence de la grûcc 

sanctifiante, soit du côté négatif : exemption du péché originel , 

l ' Immaculée Conception, qui consiste essentiellement en ce double 

privilège, ne renferme pas l 'Assomption, et que, de ce chef, il n 'y 

a pas révélation implicite formelle. 

Mais n 'y a-t-il pas révélation implicite vir tuelle? En d 'autres 

t e rmes , est-il possible de prouver , en pa r t an t de l ' Immaculée Con­

ception, vérité révélée, et à l 'a ide d 'une proposi t ion métaphysique-

ment ou physiquement cer ta ine , que la glorification corporelle de 

Notre-Dame découle nécessairement du privilège dont fut favorisée 

1. Scss. V, 5. 
2. Rom., M , 33, 34. 
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sa conception? Nous n'oserions pas l 'affirmer; car, d 'un côté, la 

grâce sanctifiante, on l'a vu, ne confère point u n droi t strict à 

l ' incorruptibil i té, et rien ne nous prouve positivement que Dieu 

l'ait unie ii la sainteté, dont il orna l 'âme de l ' incomparable 

Vierge dès le premier moment de son existence. 

Par ail leurs, l 'exemption du péché originel ne donne pas u n e 

certitude absolue, dans laquelle l 'esprit se repose complètement. 

Sans doute, la faute d'Adam est b ien la cause de la mort , saint 

Paul - l'affirme à plusieurs r ep r i s e s 1 ; et en cela s'exécute l a 

menace faite par Dieu à Adam : « Le .jour où tu en mangeras , t u 

mourras certainement, — In guoeumque enim die comederis ex co, 

morte morieris-. » Parce que l 'homme n 'a point observé le comman­

dement du Seigneur, son corps est soumis à la dissolution du tom­

beau : « Tu es poussière, et t u re tourneras en pouss ière , — Pulcis es 

et in pulverem revertcris'A. » Les lois na ture l les , suspendues par la 

bonté de Dieu, reprennent leur cours . Le don pré tc rna turc l est. 

enlevé à Adam pécheur et à toute sa race . Notre-Dame elle-

même, pour d 'autres motifs, ne f a pas eu, puisqu 'e l le est mor t e ; 

il n 'était donc pas inséparable de son Immaculée Conception. 

Mais devait-elle, d u moins , parce que exempte de la faute origi­

nelle, revenir â la vie et j ou i r du b o n h e u r céleste, en corps et 

en âme, avant même la résurrection générale? 

Il faut dist inguer ici les deux suites de la mort , qui sont la 

putréfaction et la pe rmanence de la séparat ion de l a m e et du 

corps. A ne considérer que ce côté négatif de l 'absence du p é ­

ché originel, il est très p robable , d 'après le texte de la Genèse, 

qu'on doive appl iquer à Notre-Dame immaculée dans sa concep­

tion, la contradictoire : « In pulverem non reverteris, — T u n e r e ­

tourneras pas en poussière » ; ce qui , i n d é p e n d a m m e n t des aut res 

motifs, la préserve de la corruption du tombeau. Quant â la durée 

de la mort , aucune parole explicite du récit de la chute d 'Adam 

* ne donne lieu de formuler une contradictoire en faveur de la r é -

1. « Per peccatum mors— Stipendia pcccali, mors — Corpus quidem morluurn es! 
proplcr peccatum. » Rom., v, 12: vi. 23; vm 7 10. — « Per Jiominem mors. » I Cor., 
xv, 21. 

2. Gcn., il, 17. 
3. Jôtd., m, 19. 
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surrection anticipée de la Sainte Vierge ; on ne peut pas dire : « Non 

morte morieria, — Tu ne mourras pas » ; ce serait en opposit ion avec 

la réalité et avec la croyance de l'Église. La condamnation portée 

contre le premier homme comprend à la fois, et la mor t elle-

même et la permanence de l 'état qu'elle cause, jusqu 'au j ou r de la 

résurrection générale . Or, pour des raisons de sublime convenance, 

Marie avait renoncé au privilège qui l 'exemptait de la mort , ttien 

ne prouve, explicitement, qu 'e l le n ' au ra i t p u renoncer aussi, pour 

des motifs non moins élevés, à celui qui l 'exemptait de la longue 

séparation de l 'âme et du corps. Elle aura i t p u l 'accepter sans que 

cette conduite portât at teinte à l ' Immaculée Conception ou à ses 

conséquences, puisque la mor t e l le-même ne les contredisait pas . 

Et de même que la mor t de la Sainte Vierge a un tout aut re carac­

tère que celle des autres humains , Dieu aura i t pu , en ne réunis ­

sant pas le corps de Marie à son âme , le conserver plus parfai­

tement encore qu'i l ne Ta fait pour les corps de plusieurs saints, 

et faire éclater à son occasion des miracles de sa puissance, que 

nous ne soupçonnons pas . C'aurait été encore une victoire sur la 

mort , moins complète sans doute que la résurrect ion, mais pourtant 

réelle. Il parai t donc impossible de conclure à la nécessité de 

la glorification totale de Marie avant le temps fixé pour tous 

les élus, si l 'on procède à une analyse r igoureuse du privi lège de 

l 'Immaculée Conception. 

D'ailleurs, la conséquence résul tant des seuls textes qui rappor ­

tent la condamnation de l ' h o m m e aux misères, suites de son 

péché, mont re l ' inconvénient qu'il y a à être obligé de ra isonner 

par analogie et avec des termes qui n 'ont pas un sens complè te ­

ment identique pour Notre-Dame et pour nos premiers pa ren t s ; 

car la mor t de Marie, soit dans ses causes, soit dans le fait l u i -

môme, diffère totalement de celle de l 'homme prévar ica teur . 

Encore une fois, la sainte Vierge appart ient à u n ordre spécial, 

unique dans le monde surna ture l , où l 'homme ne peut , souvent, 

introduire ses méthodes de ra isonnement p a r déductions r igou­

reuses; c'est le terrain de la souveraine l ibérali té et de la toute-

puissante liberté de Dieu ; nous n 'avons là qu'à admirer et à 

prouver la convenance des actions divines. Ainsi, en par tant de ce 
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principe incontestable que le Seigneur a accorde à Marie des p r i ­

vilèges plus nombreux et plus élevés qu 'à nos p remiers paren ts 

dans l 'état de justice or iginel le , on aurai t du conclure que l a 

sainte Vierge ne devait expérimenter aucune souffrance, encore 

moins la mor t . Et cependant , elle a souffert, elle est morte , comme 

son Divin Fils lu i -même a souffert et est mor t , malgré sa dignité 

infinie et quoiqu' i l eut pu racheter le monde par d 'autres moyens. 

Donc, comme nous ne connaissons pas toutes les ressources de la 

sagesse et de la puissance divines, nous ne pouvons pas conclure 

des données positives concernant le péché originel , que Dieu 

n'avait pas d 'au t re moyen que l 'Assomption, pour sauvegarder , 

après la mor t de Marie, le privilège de son Immaculée Conception, 

ou qu ' i l ne pouvait se proposer un b u t , pour l 'obtent ion duquel 

l'Assomption aura i t été exclue, avec raison, i l faut le dire, a 

priori; ce qui nous para î t convenable peu t ne pas toujours être le 

plus convenable aux yeux du Seigneur . Par suite, il semble impos­

sible d'affirmer que l 'exemplion du péché originel entraîne 

nécessairement pour la sainte Vierge, la résurrection anticipée, 

et qu'il y ait eu, même de ce côté, révélat ion implicite vir tuelle. 

D'ailleurs existerait-elle, la possibilité de la définition dogmatique 

ne serait pas, pour cela, démontrée, parce que, d 'après une opinion 

très fondée en théologie, à notre avis la plus p robab le , les vérités 

contenues vir tuel lement dans une proposi t ion révélée ne sont 

point objet matér iel de la lo i ; car nous les croyons non pas u n i ­

quement à cause de l 'autori té de Dieu qui par le , mais aussi à cause 

de la vérité de la proposition non révélée, à l 'aide de laquelle nous 

formons notre ra i sonnement . Pejorem sequitur semper conclusio 

parlem. 

Il n'est pas besoin, comme nous venons de le faire pour l ' Imma­

culée Conception, de soumet t re à un examen minutieux les autres 

prérogatives de Notre-Dame, par exemple sa materni té divine et 

son ineffable virgini té , afin de rechercher si l eu r concept renferme 

celui d 'Assomption; ou si ce dern ier en dérive comme une consé­

quence nécessaire. Devenir mère d 'un Fils qui est Dieu, c 'est-à-dire 

lui donner miraculeusement , en quali té de vraie mère , ce qui 

constitue l 'un des deux éléments de la na tu re humaine , n'exige 
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pas autre chose qu'être femme, de la par t de Notre-Dame, et 

n'éveille point dans l 'esprit l 'idée d ' incorruptibil i té et de résurrec­

tion. De même, être pure au delà de toute expression, être vierge 

dans l 'enfantement et plus vierge encore, si l 'on pouvait ainsi 

par ler , après ce divin enfantement, cela ne demande ni l 'exemption 

de la mort , ni l 'admission anticipée à la vie glorieuse, mais seule­

ment l ' intégri té parfaite de corps et d 'esprit . Et de ces deux qualités 

de Mère de Dieu et de Vierge sans tache, il ne suit point nécessai­

rement que Notre-Dame soit immortel le ou qu'elle doive ressusci­

ter, mais b ien qu'elle soit placée dans une relation spéciale avec le 

Seigneur, et qu 'el le réunisse en el le-même tout l 'idéal de la pureté 

convenant à son caractère. 

D'après ce qui vient d 'être dit, en r igueur de logique, l'Assomp­

tion n ' a pas été révélée de révélation implicite formelle. Nous 

laissons de côté la révélation implicite virtuelle, dont l 'objet ne se 

rapporte pas, du moins d 'une façon certaine, à la foi divine. 



CHAPITRE 111 

LA CROYANCE DE L'ÉGLISE A LA DOCTAJME L'ASSOMPTION. 

La croyance de l'Église se reconnaît à son enseignement et à 

l 'adhésion que lui donnent l 'ensemble de ses fidèles. Or, elle d i s ­

tribue son enseignement , de la manière ord ina i re , pa r le t r ip le 

moyen de l a prédicat ion, de la l i turgie, des œuvres des docteurs , 

Pères de l 'Église ou simples théologiens, témoins de sa pensée ou 

travaillant pa r manda t reçu d'elle ou sous sa surveil lance. 

% I. — L a p r é d i c a t i o n o r d i n a i r e d e l ' É g l i s e e t l a p e r s u a s i o n d e s f i d è l e s . 

Le Saint-Esprit Ta proclamé pa r la bouche de saint Paul : l 'Église 

est la colonne et l 'appui solide de la v é r i t é 1 . Son pouvoir doctr inal 

ne yicillit pas et ne se développe pas ; il était, en tant que pouvoir , 

au lendemain de l 'Ascension du Seigneur, ce qu ' i l est aujourd 'hui 

— nous ne par lons pas des prérogatives spéciales de l 'apostolat — 

et il est au jourd 'hu i ce qu' i l sera j u s q u ' à la fin des temps, n i 

plus, ni moins. Et dans l 'exercice de ce pouvoir , de ce magis tère , 

comme dit la théologie, non seulement elle n 'e r re pas de fait, mais 

elle ne peut pas errer , à cause de l'assistance que Dieu lui a p r o ­

mise : « Allez donc, enseignez toutes les na t ions , . . . leur apprenant 

à ga rder tout ce que j e vous ai commandé ; voici que j e suis avec 

vous jusqu 'à l a fin du m o n d e ; — Euntes ergo, docete omnes génies,... 

docentes nos servare omnia qumeumque mandavi vobis, et ecce ego 

vobiscum swn omnibus die bus usque ad consummationem sœculï1. 

C'est l'infaillibilité absolue, l 'impossibilité de se t romper assurée à 

l'Église pa r l 'assistance efficace et indéfectible d u Seigneur , en 

1. « EccLesia Dci vivi, columna et firmamenlum verilatis. » 1 Tim.} m, 15. 
2. S . MÀTTII . , XXVIII, 19, 20. 
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vertu même de la promesse divine, toutes les fois qu'elle par le 

pour proposer à la croyance des peup les la révélation faite jad is et 

confiée ù. sa ga rde , pour en dé terminer le véri table sens, pour la 

défendre soit en el le-même, soit dans les vérités qui en découlent 

ou qui s'y ra t tachent . Dieu ne pouvai t exposer à la perte ou à l 'al­

tération le dépôt de ses propres enseignements , et c'est pourquo i le 

Christ a institué une hiérarchie enseignante , qui ga rde et expl ique 

infailliblement la révélat ion. 

En un sens t rès vrai , mais avec des différences marquées , dont 

ce n'est point ici le lieu de par le r , le pouvoir doctr inal de l 'Église 

remplace la mission ext raordinai re dès Prophètes de l 'ancienne 

L o i 1 ; dans l 'un et l ' aut re cas, c'est Dieu qui , pa r un i n t e r m é ­

diaire humain , veille à l ' intégri té de la doctrine révélée . Il n 'y a 

donc pas l ieu de se demander , comme pour un enseignement qu i 

n ' a point reçu cette ga ran t i e d iv ine , si toutes les règles ont été 

observées, s'il ne s 'égare pas en dehors de son objet et s'il le con­

naît suffisamment; dès lors que l'Église par le , sa doctrine doit ê t re 

tenue pour certaine. Mais quand par le - t -e l le comme ga rd ienne et 

interprète de la révélation? 

La question appelle une double r é p o n s e ; car il faut dé t e rmine r 

l 'objet de l 'infaillibilité, la mat ière de cet ense ignement cer ta in , 

et indiquer d 'une manière concrète le sujet de l 'infaillibilité, d i re 

quelle autori té , dans l 'Église, possède ce privilège et en quel les 

circonstances elle en joui t . 

En premier lieu, le pouvoir doctr inal de l'Église s'exerce à l ' en­

droit des vérités révélées, ou mieux de toute doctr ine concer­

nant la foi et les m œ u r s , et contenue , soit explicitement soit i m ­

plicitement, mais formellement, dans le dépôt de la révéla t ion. La 

raison en est évidente, puisque Dieu a confié à l 'Église une mission 

d 'enseignement pour exposer et g a r d e r sa p ropre parole . 

Ensuite, il y a des doctrines, qui sans faire par t ie du dépôt révélé, 

ont cependant un lien nécessaire avec le d o g m e , parce qu'el les 

sont indispensables pour proposer et expl iquer convenablement la 

révélation proprement dite, p o u r la conserver in tégra lement et la 

1. D'après quelques théologiens, la Synagogue aurait eu le privilège de l'infaillibilité. 
La question est en dehors de noire sujet. 
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défendre efficacement. Elles aussi ren t ren t dans le domaine d u 

magis tè re de l'Église, qui les enseigne en vertu de l 'autori té que 

lui a conférée Notre-Scigncur; elles forment ce que Ton appel le 

l 'objet indirect et secondaire de l 'infaillibilité, ou encore le dépô t 

de la foi, au sens la rge . Le schéma de la constitution dogmatique 

De ecclesia Christi, au concile du Vatican, le disait fort c lairement : 

Nous enseignons que l 'objet de l'infaillibilité s 'étend aussi loin que 

le dépôt de la foi, et au lan t que le demande le devoir de le con­

server intact. Aussi l'infaillibilité dont joui t l 'Église du Christ 

comprend, dans son domaine , toute la parole de Dieu révélée, et 

tout ce qui, sans être révélé en soi, est cependant nécessaire pour 

conserver la révélation, pour la proposer et l 'expl iquer d'une ma­

nière certaine et définitive, pour l 'affirmer et l a défendre effica­

cement contre les e r reurs humaines et les contradictions de la 

fausse science : Objectum infallibilitatis tantum patere docemus, 

quantum fideipatet depositum, et ejus ctistodiendi officiumpostidat ; 

adeoque praeroyativam infallibilitatis qua Christi Ecclesia poliet, 

ambitu suo complecti tum universum Dei verbum revelatum, tum 

id omne quod, licet in se revelatum non sit, est tamen ejusmodi 

sine quo illud tuto conservari, certo ac définitive ad credendum 

praponi et explicariy oui contra ewores hominum ac falsi nomi-

nis scientiae uppositiones valide asseri defendique non possit l . 

De là vient que l 'Église j u g e , sans e r reur possible, dans les ques ­

tions qui r ega rden t les textes et les faits dogmat iques , la canoni ­

sation des saints, et l a discipline généra le , à laquel le se ra t tachent 

la l i turgie et l 'administrat ion des sacrements . 

Quant au sujet de l ' infaillibilité, c'est-à-dire à celui ou à ceux 

que Notre-Seigneur a établis docteurs des peuples , il est double : 

le Souverain Pontife, chef visible de l 'Église, et le corps des évo­

ques en union avec le Pape , qu'ils soient dispersés p a r le m o n d e 

ou réunis en concile œcuménique . La consti tution Pastor aeternus 

du concile du Vatican ind ique cette division et les rappor ts des 

deux sujets, pa r ces paroles Le Pontife romain (premier sujet) 

joui t de l'infaillibilité, don t le divin Rédempteur a voulu que son 

Église [deuxième sujet) fût munie , quand il s 'agit de définir une 

1. MARTIN. Çoncilii Yaticani documentorum colleclio, p. 38. 
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1. ilAUTIN, l. C , p . 20. 

doctrine concernant la foi ou les m œ u r s . Romanum pontificem{$vt-

mier sujet)... ea infallibilitate pollere, qua divinus Redemptor 

Ecclesiam suam (autre sujet) in definienda doclrina de fi.de vel 

moribus instrtictam esse volait{. Il s 'agit évidemment ici de tout 

le corps enseignant, matér ie l lement distinct du Souverain Pontife 

en tant que personnes , mais toujours mora lement uni à lui dans 

l'exercice du pouvoir doctrinal . 

Quelques théologiens préfèrent di re qu ' i l y a dans l 'Église un 

seul sujet de l 'infaillibilité, le Pape, qui ind i rec tement communi­

que à Tépiscopat ent ier ce pr iv i lège , en ce sens que les évêques 

réunis ou dispersés ne sont pas infaillibles sans l 'union morale avec 

le Souverain Pontife, d 'où l eu r vient, p a r par t ic ipat ion, l'assis­

tance spéciale du Saint-Esprit . Il nous pa ra i t plus rat ionnel d 'ac­

cepter la distinction exposée plus h a u t ; elle s 'accorde mieux avec la 

diversité des actes du pouvoir enseignant, qui émanent , les uns , du 

Pape seul, docteur universel et j uge souverain , — les autres , de 

tous les membres de l'Église enseignante : le Pape et les évêques 

ensemble. 

Si main tenant on demande en quelles circonstances précises le 

Souverain Pontife et le corps épiscopal sont infaillibles, il faut 

répondre qu'ils le sont toutes les fois qu' i ls proposent , expliquent 

ou défendent la doctrine surna ture l l e , en ver tu de l 'autorité doc­

trinale, propre à leur caractère . Il n 'y a donc que deux choses à 

considérer : l 'objet de leur ense ignement , et le t i t re sous lequel ils 

se présentent ; le p remier est facile à reconna î t re , et le second éga­

lement, pourvu que Ton n ' ignore pas les diverses manières dont 

s'exprime l 'Église. Le Pape est infaillible quand il pa r l e à toute 

l'Église comme Docteur, Juge et chef universel ; les évoques ont le 

même privilège, nous venons de le voir, en tant que formant un 

seul corps enseignant uni au Souverain Pontife. Le Pape et les 

évêques sont infaillibles, quand ils servent d T organes au magis tère 

ordinaire de l'Église, soit pa r eux-mêmes, soit p a r l 'accord unanime 

et constant des théologiens, auxquels ils donnen t la mission ou la 

permission d'enseigner, sous la survei l lance des pas teurs . 

http://fi.de
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L'Église, il est à peine besoin de le faire r emarque r , a toujours 

eu, et aura toujours le pr ivi lège de l 'infaillibilité, parce qu ' à 

toutes les époques, elle a la mênxe autori té et joui t de la môme 

assistance divine. Si donc elle prêche une vérité une seule fois, 

cette vérité est abso lument et à j amais cer ta ine; et l'Église l 'a 

toujours crue, au moins implici tement. Ici, il n'est pas nécessaire 

d ' interroger la tradit ion antér ieure , de rechercher avec labeur la 

croyance des premiers chrét iens; il suffit de constater le sentiment 

actuel de l 'Église et d 'écouter l 'enseignement contemporain, au then­

tique et officiel. 

11 suit de là que le catholique doit, d 'obligation g rave , accepter 

toute doctrine spéculative ou morale , proposée p a r l 'autorité de 

l'Église, quel le que soit la forme de son enseignement : pa r voie 

directe, comme dans les définitions dogmat iques , les jugements 

doctrinaux, les encycliques pontificales, les décisions des conciles 

œcuméniques et l a prédicat ion des pas t eu r s ; — ou p a r voie ind i ­

recte, comme dans les sentences et condamnat ions dogmatiques , 

la discipline et la l i t u rg ie ; — voir même d 'une manière tacite, p a r 

le fait qu'elle nous présente ou nous a présenté d 'autres vérités 

d'une façon expresse, ou pa rce qu 'el le nous ind ique divers monu­

ments comme règle de notre croyance e t nous pe rme t de les 

regarder comme l 'expression de sa pensée ; en un mot , par toute 

manifestation de son magis tè re o rd ina i re , d 'après la mémorab le 

lettre de Pie IX à l ' a rchevêque de Munich : Sapientibus catholicis 

haud salis esse, ul prmfata Ecclesiie dogmata recipianl ac venc-

renlur, verum etiam opns esse, ut se subjicianl tum decisionibits, 

qu<v. ad doclrinam pertinentes a Ponlificiis congregationïbus pro-

feruntur, tum ifs doctrine capitibus, quœ communi et conslanii 

Catholicorum consensu relinentur ut theologicie veritates et conclu-

siones ita certie, ut opiniones eisdem doctrine capitibus adverse, 

quamquam haereticœ dici nequeant, lamen aliam Iheologicam 

mereantur censuram. Les savants catholiques ne doivent pas seule­

ment recevoir et respecter les dogmes de l 'Église, mais il faut 

aussi qu' i ls acceptent les décisions ayant t rai t à la doctrine, qu i 

émanent des congrégat ions pontificales, et aussi les points de doc ­

trine que le consentement généra l et constant des cathol iques 
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- regarde comme des vérités théologiques et des conclusions tel le­

ment certaines que les opinions contraires, sans être hérét iques, 

doivent cependant recevoir une censure en théologie. 

Jusqu'ici nous avons par lé de l'infaillibilité active, p ropre au 

pouvoir enseignant et qui nous garant i t la certitude absolue de 

toute doctrine catholique. Il y en a une autre que l 'on appelle pas­

sive et qui réside dans l'Église enseignée. Elle dépend de la pre­

mière et coexiste, avec elle, à toutes les époques du christianisme. 

En d'autres termes, à r ense ignemen t infaillible de l 'autori té cor­

respond, de la par t des chrét iens, u n e adhés ion à des vérités 

absolument certaines; c'est une relat ion d'effet à cause. Lorsque 

Ton constate l'cfTet, le sentiment unanime des fidèles, il faut le te ­

n i r pour vra i , en ver tu même des promesses de Notre-Scigneur, et 

en déduire l 'existence de la cause; car Dieu ne pe rme t t r a j amais 

que les pasteurs enseignent, ni , par conséquent, que les fidèles ac­

ceptent une doctrine contraire à la révélation. Et, notons-le encore 

une fois, le témoignage de l'Église enseignée, comme la parole de 

l'Église enseignante, a la môme valeur dans tous les âges, parce 

qu'il a la même garant ie jusqu 'à la consommation des siècles. 

D'après les principes que nous venons de rappeler , deux ques­

tions se présentent maintenant pour le sujet qui nous occupe : La 

croyance à l'Assomption de la sainte Vierge, qui , nous l 'avons vu, 

est un objet doctrinal, es t -e l le enseignée authent iquement dans 

l 'Église? Ou m ê m e simplement est-elle reçue universel lement dans 

l'Église? Dans l'affirmative de l 'une ou de l 'autre , cette croyance 

s'impose à tous les fidèles, et la rejeter sciemment serait com­

mettre une faute g rave . 

La persuasion des fidèles, é tant l 'écho de la parole de l 'autori té 

doctr inale, nous manifeste, à coup siir, l 'enseignement donné par 

les pas teurs . Le privilège de la résurrect ion accordé à Marie, la 

présence de la Vierge en corps et en âme au ciel, ne fait aucun 

doute pour tous les catholiques dignes de ce nom. Les fidèles y 

croient sans conteste; à leurs yeux, la question ne se pose même 

pas , et qui oserait élever des doutes à ce sujet causerait le plus 

grand scandale et soulèverait les p lus vives protestations. Cette 

croyance générale du peuple chrétien est l 'évidence m ê m e ; pour 
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s'en rendre compte, il suffit d'écouter, de recueillir des lèvres du 

plus humble fidèle le témoignage de sa foi au sujet du glorieux 

mystère, qui complète si bien le nombre des prérogatives de Notre-

Dame. Et si Ton veut des preuves écri tes , les ouvrages publ iés 

môme par des laïques les fournissent abondantes et indiscutables; 

il serait aussi difficile que péri l leux de vouloir énumérer , et sur­

tout reprodui re tous les passages des œuvres dues à la plume des 

catholiques, qui a1 testent l eu r croyance à l 'Assomption. On peut 

l'affirmer sans crainte, il y a, sur ce point , unanimité de sentiment 

dans l'Église enseignée; et à cause de l'infaillibilité passive, qui 

préserve d 'e r reur le corps des fidèles, ce sentiment est certain en 

vertu m ê m e de la promesse du Seigneur ; s'en écarter serait rompre 

avec l 'uni té doctr inale . De plus , comme, dans ce qui regarde les 

intérêts généraux des fidèles, le pouvoir joui t d 'une assistance 

part iculière et à j amais indéfectible de l 'Espri t -Saint , il ne 

peut se faire qu ' i l les induise en er reur , ou même qu'i l laisse 

subsister chez eux une er reur universellement r épandue . Si cela 

arrivait, on ne pourra i t le reprocher aux simples chrétiens, niais 

à l'Église enseignante, qui aura i t été pour eux, sinon la cause, au 

moins la complice de leur é g a r e m e n t 1 ; la faute en rejaill irait 

jusqu!à Notrc-Seigneur lu i -même, chef sacré et infaillible de son 

corps myst ique. 

Déjà on est en droit de conclure que l'Église enseignante p r o ­

fesse la doctr ine de l 'Assomption; car les fidèles ne font que t ra ­

duire l ' enseignement des pas teurs . Mais ne connaî t-on pas d 'une 

manière précise la règle doctr inale e l l e - m ê m e qu i appuie la 

croyance du peuple chré t ien? N'y a-t-il pas une proposition au ­

thentique de cette doct r ine , faite pa r l'Église sous une forme 

obligatoire? Oui, et cela de trois, manières : p a r la prédication, 

c'est-à-dire, p a r la t radi t ion orale vivante, — p a r la l i turgie, — et 

par l 'enseignement des Pères et des théologiens. Autrement dit , 

1. « Oum in îis quae ad commune regimen (idelium spectanl, peculiarem haheat 
(fîcclesia) nec unquain deficienluin S pin lu s San cl i assislentiam, mmquam evenire 
potcsl, ut nos inducat in errorciii, aul palialur aliquem errorem universim eorum 
animis insidere. Si enim alterulrum eveniret, non jam in vitio vertcrelur iidelibus, 
sed Ecclesia ipsa culpae foret obnoxia; quae nîmium illis errandi causa, vcl saltein. 
occasio extitisset. » J. GAUDIK, Assiunplio Marix Virginis vindicata. PaTisiis, 1Ô70, 
p. 31. 
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1. Epist. LV ad Januarium, c. x i \ . P. L., t. XXXIII, c. 221, 222. 

l'Église, par son magistère ordinaire , exercé soit explicitement, 

soit implicitement, soit môme tacitement, professe la croyance à 

l 'assomption de la sainte Vierge; et si elle la professe, elle le fait 

donc infailliblement, et personne ne p e u t contredire sa paro le . 

Il n'existe aucun jugement solennel, aucune définition dogma­

t ique , aucune décision du pouvoir enseignant du Souverain 

Pontife ou d 'un concile œcuménique, qui nous intime la croyance 

à l'Assomption. Toutefois l 'Église ne laisse pas de l 'enseigner 

d 'une manière explicite dans la prédicat ion ordinai re des pasteurs , 

dont il est facile de constater le t émoignage unan ime chaque 

année à la fête du 15 août. Que les évoques prêchent eux-mêmes 

ou qu'ils se choisissent des représentants pour cette fonction, il 

n ' importe ; car les ministres inférieurs recevant une pa r t de l 'au­

torité doctrinale ne sont que des ins t ruments du corps épiscopal 

et enseignent au nom et en la place des évoques. Or, qui ne le 

sait? les orateurs sacrés célèbrent annue l l ement dans leurs dis­

cours le t r iomphe céleste de la Vierge, en font voir les sublimes 

convenances et cherchent à nous en expl iquer toute l 'étendue. Si 

Marie n'était pas présente au ciel en corps et en âme , l'Église ne 

nous enseignerait pas l'existence de ce pr ivi lège, par un des plus 

importants organes de son magistère ord ina i re ; elle ne tolérerait 

pas, dans la chaire de vérité, sous l a p lume ou dans la bouche de 

ses auxiliaires, même des laïques, une affirmation redi te par tou t et 

répétée unan imement depuis tant de siècles et qui serait u n e er­

reur . Car l'Église, dit saint Augustin, n ' a p p r o u v e , ne laisse passer , 

et ne fait r ien de ce qui est contre la foi ou les bonnes mœurs . Quœ 

sunt contra /idem vel bonam vitam non approbat, nec tacet, nec fa-

cit Ecclesia { . 

II 

L'enseignement de la l i turgie. Cette voie directe de la prédicat ion 

n'est pas la seule par laquelle l 'Église enseigne à ses fidèles la doc­

trine de l'Assomption, c'est-à-dire de la résurrect ion et de la vie 

glorieuse du corps de la Vierge, réuni à sa très sainte ûme. La li-
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turgic nous offre un témoignage authent ique de sa croyance à 

l 'auguste prérogative de la Mère de Oicu ; et personne ne peu t 

contester la valeur de cet enseigneûient implicite, qui a force de 

loi pour tous les chrétiens, d'après l 'adage reçu en théologie : 

Leyem credendi lex slatuit supplicandi. 

L'Église ne saurait in t roduire clans sa prière solennelle rien qui 

ne soit conforme à la règle de la foi et des mœurs , ni établir sur 

l 'erreur le culte p u r et saint qu'elle rend à Dieu; là, comme tou­

jours, sa conduite montre la vérité, pa r une proposit ion expresse 

ou par supposition, puisque, selon la parole de saint Thomas, l 'hon­

neur rendu aux saints est une véritable profession de fo i 1 ; elle ne 

peut pas plus se t romper lorsqu'elle croit à une doctrine que 

lorsqu'elle l 'enseigne formellement. « Dans le corps mystique de 

Jésus-Christ, la doctrine et la foi se gardent , grâce à la morale, à 

Ja discipline et au culte, sans lesquels les enseignements révélés 

cesseraient vite d 'être prêches, crus et respectés; et réc iproquement 

la morale, la discipline et le culte ont, pour p remiè re règle, la 

doctrine révélée. Aussi aucun de ces organismes ne peut-i l être en 

souffrance, sans que tous les autres en subissent le contre-coup; et 

pour sauvegarder l 'infaillibilité du magistère apostolique, il faut 

que l'assistance du Saint-Esprit s élende à la législation ecclésia-

tique. En conséquence, la doctr ine chrét ienne se manifeste p a r la 

discipline et la l i turgie, en m ê m e temps que p a r les enseignements 

exprès de l 'Égl ise 2 . » 

On comprend bien que cette infaillibilité qui s'exerce p a r le 

moyen de la l i turgie , a seulement j>our objet la doctr ine et la mo­

rale, à l 'exclusion des faits p u r e m e n t historiques, qui n 'ont pas de 

connexion avec la foi et la p ra t ique de la vie chré t ienne . Aussi l 'É­

glise a-t-elle corrigé quelquefois clans les leçons de ses oflices, des 

détails b iographiques reconnus inexacts, sans contredire à sa p r é ­

rogative de l 'infaillibilité. Elle rappor ta i t ces divers points, non 

en vertu de son autori té p ropre , mais sur des témoignages qu'el le 

avait crus suffisants et qui , en réal i té , ne l 'étaient pas . Mais ce 

1. <. Honor quem sanclise\hil>emus quœdam iidei prolessio est. » Quodlib. IX, art. 167. 
1. V A C A N T , Etudes (héologiques sur les constitutions du concile du Vatican, t. I I . 

p. mt 10. 
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qu'elle ne sera jamais conduite à suppr imer pa r manque de fon­

dement fóci, ce sont les solennités destinées à honorer les saints et 

les bienheureux, parce qu'el le ne peut se t romper sur leur présence 

au ciel; aut rement , le dogme de l ' invocation des saints resterai t 

lettre morte, si les fidèles ne recevaient pas de l'Eglise l 'assurance 

parfaite de pouvoir r endre leurs hommages à tel ou tel habi tant 

du paradis [ . 

Or, l'Église célèbre, à la date du 15 août , la fête de l'Assomption, 

par laquelle elle en tend honorer l 'entrée t r iomphante et la présence 

au ciel, en corps et en ilme, de la Vierge ressuscitée. Car tel est 

bien le sens actuel des louanges qu'elle adresse ù. Notre-Dame, en 

ce jour et durant l 'octave; le texte des lectures à l'office et le nom 

d'Assomption le mon t ren t suffisamment. Benoît XIV présente ainsi 

cette double preuve : « Si l'Église ne cé lèbre pas seulement l'As­

somption de la sainte Vierge au ciel, le 15 août et les jours suivants, 

mais si elle fait lire aux fidèles les homélies de saint Jean Damas-

cène et de saint Bernard, on ne peut met t re en doute son autori té 

et son enseignement ; — Si Ecclesia non modo assumptam in codum 

Virginem celebrai die decima quinta Augusti et aliis sequentibus, 

sed etiam homilias sanctorum Damasceni et Bernardi legendas 

fidelibus tradii* quae corpore simili et anima assumptam diserlis-

simis verbis affirmant, de ejus auctoritale ac suffragio neutiquam 

dubitandum esse videlur2. » 

En cllet, nous lisons, au deuxième nocturne du j o u r même de la 

fête, la deuxième homélie de saint Jean Damascène sur la d o r m i -

tion de Marie, où se trouve cette affirmation expresse du privilège 

de Notre-Dame : « Aujourd 'hui , l'Arche sainte du Dieu vivant, qui 

a reçu dans son sein son Créateur, est placée dans le temple du 

Seigneur, que la m a i n de l 'homme n ' a poin t é levé . . . Comment la 

mor t engloutirait-elle cette bienheureuse Vierge? Comment les 

enfers pourraient-ils devenir sa demeure? Comment la corruption 

envahirait-elle ce corps, où la vie même a été r e ç u e 3 ? » 

Et, au cinquième jour dans l'Octave, l'office renferme ces paroles 

1. BENIÌDICTUS XIV, De canonizatione sanctorum, 1. 1, c. xu : « De potestatc cano-
nizandi. )> 

2. Iblei,, 1. I, c. XLIII. 

3. Leçons du deuxième nocturne de l'Assomption. S. JOAIW D V U A S C , Ilom. Il in 
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de saint Bernard, qui n 'aura ient pas de sens, si la Mère de Dieu 

avilit eu u subir la corruption du tombeau ou â a t tendre la résur ­

rection généra le : « Qu'ils étaient" doux les baisers que la Mère 

imprimait sur les lèvres de son Enfant, lorsque, sur son sein virgi­

nal, Marie lui souriai t ! Mais comment ne pas croire bien plus doux 

les baisers qu 'e l le reçut , en ce jour de bienheureuse rencontre , de 

la bouche de Celui qui siège à la droite du Père, lorsqu'el le pri t 

possession du t rône de g l o i r e 1 ! » 

Ц ne servirait à r ien d'objecter que saint Jean Damascène et saint 

Bernax^d admet tent , dans l eurs sermons, des détails apocryphes 

ou impossibles à prouver, ou môme inexacts, que l'Église n 'en tend 

aucunement sanctionner. Car, extrinsèques au double fait de la 

résurrection de Notre-Dame et de sa présence en corps et en âme au 

ciel, c'est-à-dire très distincts de ce que l'on peut appeler la sub ­

stance de l 'Assomption, et de plus, dépourvus de caractère dogma­

tique, ils rcn l ren t dans la catégorie des faits pu remen t historiques, 

sur lesquels peut s'exercer la cr i t ique. Leur fausseté n 'ent ra înera i t 

donc pas celle de l'Assomption, autour de laquelle ils sont venus se 

grouper plus ou moins légi t imement. Si, quelque jou r , on lui en 

démontre , sans re tour possible, l ' inexactitude, l 'Église pou r r a 

supprimer du corps de ses offices l i turgiques , la ment ion de ces 

détails légendaires , parce qu'ils n 'ont pas de connexion nécessaire 

avec le dogme et la morale, et qu'ils relèvent un iquement de l 'h is­

toire. Mais il n 'en est pas de môme de la résurrect ion de la sainte 

Vierge, qui constitue — nous l 'avons vu — un objet doctr inal , et 

se ra t tachant par des liens intimes et essentiels à plusieurs vérités 

de foi. Ceux qui n'y voient qu 'un problème historique s 'abusent, 

et, on est en droi t de Faffirmcr, sur ce point leur théologie est en 

défaut; ils ne saisissent pas le vrai caractère de l 'Assomption. 

dormit. В. V. Marias, P. G., I. XCVl, C. 724-728 : Iví^spov vj Upa TE xal вририхо;, x i -
fkoTÔç той CUVTOÇ 0EOÏJ, f¡ TOV ê a u T î j ; TS-/VÍTT¡V /.uosopîiffaffa, ¿v varí) Kupíov а:/Щйх\ьгру 
здтахБЦЕтаи... i r û ç хатопсСф ó Q á v a T o ; ; тгш; ó а о т к sîffSsgeTOu; 7Ш; otasOopà т о й £шооо*хои 

хатато),[1Г,сг£1Е <7(ор.атос; 
1. Levons du premier nocturne da cinquième jour dans l'octave de l'Assomption. 

S. UEHÏUHD, Sermo I de Assumptione, P . L.t t. CLXXXïII, c. 4 1 6 : Felicia prorsns 
oscula lahiis hnpressa lactentis, cui virgíneo mater applaudebat in gremio. Verum num-
quid non feliciora ccnsehhnus, quae ab ore sedentis in dextera Palris bodie in beata 
saluLationc suscepit, cum ascenderet ad thronum gioriae. 



80 LA DOCTRINE DE L'ASSOMPTION. 

Il faut se souvenir ici que , dans les ques t ions doctr inales , l 'au­

torité dogmatique des monuments écrits de la t rad i t ion dépend 

surtout de l 'usage qu 'en fait l 'Église. Leur authent ic i té peut être 

douteuse ou nu l le ; ils sont, malgré cela, des témoins vér idiques de 

la doctrine de l 'Église, qui , p a r la place qu 'e l le leur donne dans sa 

l i turgie ou ail leurs, atteste t rouver en eux un fidèle écho de sa 

pensée. Qu'on ne dise donc plus que saint Jean Damascène et saint 

Bernard par lent d 'après une légende, don t on ne trouve pas de 

traces écrites dans les premiers siècles du christ ianisme, ce serait 

confondre l a théologie avec l 'histoire. 

Le concept que nous renfermons, sous le nom d'Assomption, 

c'est-à-dire, la résurrect ion de Marie et sa présence en corps et en 

ûme au ciel, est u n e mat ière doctr inale , absolument distincte des 

circonstances vraies ou fausses, que nous rappor ten t des ouvrages 

authentiques ou non, et plus ou moins anciens. Et puisque c'est une 

matière doctrinale, si l 'Église nous enseigne à ce sujet, même 

implicitement, elle par le infailliblement, et personne ne peut faire 

dépendre son enseignement de l 'authenticité plus ou moins p ro­

blématique de récits historiques. La quest ion du fait même de 

l'Assomption, au sens indiqué, la seule qui nous occupe, appart ient , 

en premier l ieu, à la théologie. 

L'Église enseigne la doctrine de la résurrect ion de la Très Sainte 

Vierge non seulement par les lectures de sa l i turg ie , mais encore 

p a r le nom même qu'el le donne à la fête du 15 août et qui doit 

nécessairement concorder avec le sens des pr iè res ecclésiastiques. 

En effet, les mots représen ten t les choses p a r l 'entremise de l ' idée, 

et pa r là même ils n 'ont de rapport avec la chose signifiée que dans 

la mesure où l ' intelligence les a déjà conçus. Les mots représentent 

les idées, dit saint Thomas, et les idées représentent les choses. El 

ainsi il est évident que les mots représentent les choses pa r le 

moyen de l ' idée. Voccs surit signa intellectuum, et inlellectus sunt 

rerum similitudines. Et sic palet quod voces referuntur ad res si-

gnificandas medianle conceptione inlellectus1. L'idée de l 'Assomp­

tion existait donc avant qu 'on employai ce mot pour l 'exprimer. 

1. I ]>., q. 13, a. 1, c. 
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C'est le nom officiel, réservé à la seule solennité du glorieux 

triomphe de Marie. S'il n ' indiquait r ien de part iculier pour Notre-

Dame, s'il n 'avait pas , en quelque sorte, une apti tude nouvelle â 

signifier sa résurrect ion, on ne voit pas pourquoi l'Eglise ne le 

donnerait pas aux fêtes des autres saints, qui, eux aussi, jouissent , 

dans leur âme , de la félicité céles te 1 . Cette conduite a une raison 

d 'être; elle est fondée sur In na ture mémo du terme d'Assumptio, 

qui était p lus apte que tout aut re à exprimer et le privilège de 

Marie, sensible pour une par t , et sa différence d'avec l'Ascension 

de Notre-Seigneur. 

En effet, quoique le verbe assumere soit quelquefois employé 

pour signifier une opérat ion de l 'esprit , il désigne or iginairement 

une action matériel le qui implique le passage d 'un lieu dans u n 

autre, sumere ad, L'Écriture le p r e n d le plus habi tuel lement dans 

ce sens na ture l , comme on peut le voir dans les divers livres de 

l'Ancien et du Nouveau Testament; c'est le mot que l 'Évangile em­

ploie dans le récit de la tentation de Notre-Seigneur : A S S U M P S I T 

eum diabolus-, et qu 'el le répè te dans celui de l'Ascension : Après 

leur avoir ainsi par lé , le Seigneur Jésus fut enlevé au Ciel. Domi­

nas Jesus, postquam local us est eis, A S S U M P T U S est in cœhim. C'est 

également celui dont saint Pierro se sert, après saint Marc et avec 

saint Luc : Le Seigneur Jésus fut enlevé au ciel. Dominas Jésus 

...assumptus est. Jusqu 'au j ou r où il fut enlevé au c ie l ; j . . .Ce Jésus 

qui, du milieu de vous, a été enlevé au ciel . . . Jusqu 'au j o u r où il 

a été enlevé d u mil ieu de nous, — Usque in diem, qua... A S S U M P T U S 

est... Hic Jésus y qui A S S U M P T U S esta vobis in cœlum... Usque in diem 

qua A S S U M P T U S est a nobis ''. Les auteurs inspirés montra ient par là 

que l 'humani té du Christ, par la ver tu de la personne divine à la-

1. « Neque est verjsimile, inlelligeredc assumplionesoliusanimac; turn quia assumptio 
iocalis proprie et in ri gore refertur ad corpus; turn quia eliam auimae aliorum sanc­
torum deferunlur in cœlum; et lamen Ecclesia nullius assumptionem confitetur, aul 
célébrai, sed solum transitum, migralioncm, aut natalcm diem. » SCÏAREZ, In I I I p . , 
q. 37, art. 4. disp. 21, sect. 2. — S. PERRELLA. Utrum B. Virgo non solum in anima, 
sed etiam in corpore evecta fuerit in cœlum. Ncapoli 1901, p. 47 et seq. 

2. S . MATTIÏ . , IV, 5, 8. 

3. S. M A R C , XVI, 19. 

4. S. Мдпс , XVI, 19. — Act. Àp., i, 2, 11, 22. 
I , \ DOCTRINE DE L'ASSOMPTION. 6 
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quelle elle appar tenai t , a été t ransportée au ciel; car c'est bien de 

Notre-Seigneur, homme vivant, qu' i ls parlent . L'Ascension de Jésus 

est en môme temps assomption parce que son humani té , en tant 

que telle, ne pouvait s'élever au ciel; l 'Assomption de Marie n'est 

qu 'une assomption, pa rce qu'elle a eu besoin d 'une force commu­

niquée par la puissance divine. La sainte Eglise ne pouvait donc 

choisir, pour la fôte du tr iomphe céleste da Notre-Dame ressuscitée, 

une dénomination plus conforme à la pensée qu'elle exprime dans 

ses lectures, mieux fondée en raison d 'après l 'étymologie, et p lus 

en rapport avec la manière de s 'exprimer des écrivains sacrés. Il 

s'ensuit que autant de fois qu'elle redit dans sa l i turgie l 'expres­

sion : Assumpta est Maria, autant de fois elle conçoit et elle affirme 

la résurrection et la vie glorieuse de la Très Sainte Vierge. 

Nous savons que la fête du 15 août n ' a pas toujours été appelée 

exclusivement Assomption; mais nous ne nous occupons ici que de 

son appellation actuelle dans l'Église romaine , et n'avons aucune­

ment pour but d'en faire l 'histoire. Les aut res noms, employés pins 

fréquemment autrefois, et usités peut -ê t re encore dans quelques 

Églises orientales catholiques, Dormitio, Pausatio} T?*a?isitits, 

Quies, n'excluent point l ' idée d e l à résurrection de Marie; ils i nd i ­

quent seulement que le point de vue pr incipal est différent. De 

même, le te rme Assumptio signifie in recto l 'entrée t r iomphale 

dans le ciel de la Vierge ressuscitée, et in obliquo sa bienheureuse 

mort qu'il présuppose. 

Nous n' ignorons p a s non plus qu 'on s'en est servi parfois, r a r e ­

ment , pour désigner la fête ou le t répas de quelques saints, mais 

l 'emploi de ce mot, fait par des par t icul iers , ne prouve r ien contre 

l 'usage officiel de l 'Église. On sait que les ora teurs et les historiens 

ne donnent pas toujours aux mots le sens qu' i ls ont dans la l angue 

ecclésiastique; le martyrologe h ié ronymien , qui par le de l'Assomp­

tion de saint Jean l 'Évangéliste, peut t rès b ien faire allusion, en 

cet endroit, à l 'opinion de ceux qui croient que le Disciple b ien-

aimé est au ciel, en corps et en àme. 

Quoi qu'il en soit, i l ne s'agit point ici de la signification a t t r i ­

buée à un mot par tel ou tel document de carac tère pr ivé , mais de 

celle que lui reconnaît la pra t ique actuelle, d 'ail leurs conforme à 
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l 'ancienne, de l'Église dans sa liturgie ; il s'agit de ridée que l'Église 

renferme sous cette expression et que nous manifestent suffisamment 

le texte des prières, la g rammai re elle-même et un usage très an­

cien, appuyé sur l 'exemple de la Sainte Écriture. Qui dit fête de 

l'Assomption dit fête de l 'entrée dans la g loi re , de la Très Sainte 

Vierge ressuscitée. 

Dans le concert unanime de louanges que l'Église adresse à la 

Vierge ressuscitée, il convient de remarquer les voix qui s'élèvent 

de l'Orient cathol ique. Le témoignage des diverses l i turgies orien­

tales est précieux à recueillir, à cause de leur ant iqui té et de leur 

caractère spécial, pour mont rer que la croyance au privilège de 

Marie existe là aussi où l'on trouve diverses formes authent iques 

de la prière officielle. Tous les Orientaux consacrent u n jour de fête 

à la mémoire du tr iomphe céleste de la Très Sainte Vierge. Les 

Grecs l 'appellent la Dormition de la très sainte et glorieuse Notre-

Dame, Mère de Dieu et toujours Vierge Marie; et il est absolument 

certain, par les formules des prières empruntées aux Porcs grecs et 

par le l angage usuel , que l 'objet de la fête comprend la résurrec­

tion de la sainte Vierge et sa présence au ciel en corps et en àme 

De plus, ils ont in t rodui t dans leur Synaxaire la célèbre homélie 

de saint Jean Damascène qui contient le récit de la mor t et de la 

résurrection de Notre-Dame, d 'après le récit de Juvénal, évoque de 

Jérusalem au v° siècle, et qui se trouve dans le bréviaire latin à la 

date du 18 août . 

Chez les Arméniens, la fête de l'Assomption est, comme la Pen­

tecôte dans le r i te romain , le point de dépar t d 'une pér iode l i tur­

gique, qui va jusqu 'au j ou r de l 'Exaltation de la Sainte-Croix. Elle 

se célèbre aussi avec une g rande solennité au 15 août chez les 

Chaldécns, les Syriens, les Maronites' 2 . Le calendrier de l 'Église 

1. F A M U C I U S , fîibliothecn grasca, t. I X , p. 1 1 6 . — Zeitschrift f. kath. Théologie* 
1 8 7 8 , p. 2 1 3 , et 1 8 8 0 , p. 6 4 6 . 

Àugusti dies X V - lé. E H Koipiciç TÎJ- farepayta; ¿vBáÜou îfonuotvï); YJIAWV, GEOTOXOU 

•/.ai ¿¿LTtapOs'vou Map ta ; . 

2. « Quamvis Graeci íes tum KoiprjŒiv vocenl, iidem nikilo tamen minus cum Latinis cre-
dunt, codem die et obiissc et ad ótelos reducta in corpus anima assumptam esse sanc-
iissimam Deiparam, quemadmodumprodunt orationes patrum. » NILLES. Kalendarium 
manuale utrmsque EcclesUc orienlalis et occidentalisa t. ï , p. 2 4 5 - 2 4 9 ; 

Ibid. I . I I , p. 5 6 3 , 7 0 3 . —•• Revue de l'Orient chrétien, 1 8 9 7 . p. 3 2 0 . 
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copte la mentionne de la manière suivante au JG du mois de Mesor 

(21 août) : « Assomption du corps de la Mère de Dieu dans le ciel. » 

Ainsi, partout dans l'Église catholique, l 'objet de la fête du 15 août 

est le même et la l i turgie officielle enseigne authent iquement la 

doctrine de l'Assomption, c'est-à-dire de la résurrect ion de la Très 

Sainte Vierge et de sa présence au ciel en corps et en âme. 

§ I I I . — L ' e n s e i g n e m e n t d e s P è r e s d e l ' É g l i s e , d e s T h é o l o g i e n s , 

e t d e s A u t e u r s e c c l é s i a s t i q u e s . 

Après la prédication des pas teurs et r ense ignemen t de la l i tur­

gie, il nous reste à in te r roger un autre o rgane du magis tère ordi­

naire de l'Église, à l 'autori té duquel tout catholique doit conformer 

ses propres sentiments : les écrits des Pères et des théologiens. On 

sait dans quelles conditions leur parole s'impose à notre croyance; 

il s u f f i r a d'en examiner une seule pour la question présente, et de 

constater l 'unanimité éclatante avec laquelle Pères grecs et latins, 

théologiens du moyen Age et des temps modernes, scolasliques et 

autres, affirment que Dieu a accordé le privilège de la résurrection 

et de la vie glorieuse au corps très p u r de Marie, qui avait été la 

demeure du Verbe incarné . Ici les exigences de l 'unanimité morale 

sont amplement satisfaites, le cadre de la méthode de constatation 

emprun tée à saint Augustin, et dont Bossuet a si bien tiré par t i *, 

est facilement dépassé; car non seulement l'Église latine pa r la 

voix de ses Pontifes et de ses docteurs , non seulement un ou deux 

Pères célèbres parmi les Orientaux, enseignent la résurrection an­

ticipée de Notre-Dame, mais i l y a accord parfait dans leur témoi­

gnage . S'ils ne sont pas pasteurs en môme temps que Pères de 

1 . Défense de la tradition et des saints Pères, partie H, liv. VIII : 
Quatre principes infaillibles de saint Augustin pour établir sa méthode : 
1 e r principe : Que la tradition étant établie par des actes authentiques et univer-

versels, la discussion des passages particuliers des saints Pères n'est pas absolument 
nécessaire. (Ch. n.) 

2" principe : Le témoignage de l'Église d'Occident suffit pour établir la saine doc­
trine. (Ch. m.) 

3 e principe : Un ou deux Pères célèbres de l'Église d'Orient suffisent pour en faire 
voir la tradition. (Ch. iv.) 

4* principe : Le sentiment unanime de l'Église présente suffît pour ne point douter 
de l'Église ancienne. {Ch. v.) 
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l'Église ou théologiens, leur enseignement unanime n 'en a pas 

moins une autori té décisive, parce qu'ils exposent la doctrine sous 

la surveillance et avec l ' approbat ion , au moins taci te , de l 'épisco-

pat, dont ils sont les auxiliaires. Bien plus, le magistère tacite de 

TÉglisc s 'exprimant par les diverses manifestations de la tradition 

donl elle ga rde le dépôt, les points de doctrine enseignés unan i ­

mement pa r les Pères ou les théologiens sont, pa r conséquent, 

d'une certitude absolue. 

Pour donner la preuve do l 'unanimité morale des auteurs ecclé­

siastiques dans la question du fait de l 'Assomption, il n'est point 

nécessaire de rappor te r tous les passages de leurs ouvrages dans 

lesquels ils affirment la croyance au privilège de la sainte Vierge ; 

il suffira de citer les principaux et d 'en indiquer un certain nombre 

d'autres, en faisant r emarque r qu'il serait légitime d 'augmenter la 

liste, des noms de tous ceux qu i , sans ense igner explicitement la 

résurrection de Marie, par len t cependant de son Assomption. 

Le passage du Traité contre les hérésies, dans lequel saint Kpi-

phanc (f 403) déclare — à tort, on l'a vu plus haut — ne vouloir 

rien affirmer sur le fait de la mort de la sainte Vierge, donne à 

entendre que le célèbre évoque de Salamine croyait à l 'Assomption. 

En effet, il di t que si Notre-Dame est mor te , son corps a été 

comblé de bénédict ions, mais q u e l l e est peut-être resiée en v i e 1 . 

Or, dans le cas où il n 'aura i t pas cru à la présence de Marie au 

ciel, en corps et en âme , pourquoi aurait- i l hésité à di re qu 'el le 

était mor te réel lement? Il aura i t dû. se prononcer p o u r l 'affirma­

tive. 

Il existe des indications suffisantes de la croyance à l'Assomption 

chez d 'autres Pères antér ieurs au concile d 'Éphèse (431); mais 

nous n 'avons en vue ici que les témoignages explicites en faveur 

de notre mystère . 

1. '£v (untccpiffpolt TÛ aywv W J T Î J ; (?fflu,a. P. G., t. XLIf, c. 737, 716. Quand saint ISpi-
phane dit que la sainte Vierge est peut-être restée en vie, évidemment il ne veut pas 
dire que Dieu l'a mise dans un état où elle n'aurait pas joui de la vision bcatifique : 
cette immortalité serait, en réalité, une condition inférieure à celle des bienheureux. 
Une pareille doctrine ne s'accorderait pas avec les enseignements du grand défenseur 
de la virginité de Marie. E! ainsi notre argument emprunté a l'autorité de ce Pore 
garde toute sa valeur. 
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Le premier qui s'offre à nous vient d'Occident. C'est celui de 

saint Grégoire, évèque de Tours (f 59:]), dans son livre De gloria 

martyrum (1.1, c. iv et rx) : « Le Seigneur, dit-il, fit por ter le corps 

très sainl de la Vierge dans le ciel, où, r éun i à son âme, il joui t 

maintenant du bonheur sans fin . . . Marie, la glorieuse Mère du 

Christ, fut enlevée au ciel, sous la conduite du Seigneur et au milieu 

des hymnes de joie des chœurs ange l iques 1 ». 

Vers le môme temps , saint Modeste, patr iarche de Jérusalem 

(f 614), prêchai t , en Orient, la même doc t r ine , en ces termes : 

« Aujourd'hui, disait-il en son sermon du jou r de la Dormition de 

la Mère de Dieu, le Seigneur du ciel et de la ter re a consacré le ta­

bernacle humain , dans lequel il avait été lui-même reçu selon la 

chair , pour le l'aire jouir avec lui et à j amais du don de l ' incor­

ruptibilité. 0 bienheureuse dormition de la glorieuse Mère de Dieu, 

toujours vierge, qui n ' a point connu la corrupt ion du tombeau ; 

car le Christ, notre tout-puissant Sauveur, a gardé intacte la chair 

qui lui avait donné la sienne propre . . . Salut, très sainte Mère de 

Dieu, Jésus a voulu vous avoir dans son royaume , avec votre corps, 

revêtu d' incorruptibli té. . . La très glorieuse Mère du Christ, notre 

Dieu et Sauveur, qui donne la vie et l ' immortal i té , est ressuscitée 

p a r son Fils et possède à jamais l ' incorruptibi l i té avec Celui qui Ta 

appelée du t o m b e a u 2 ». 

Saint André , métropoli tain de Crète (f 720) : î , saint Germain, 

1. « ...Dominus, suseeptumque corpus sanctum in nube jussit deferri in paradisuin, 

ubi nunc, resumpta anima, cum elcctis ejus exultans, aeternitatis bonis nuUo occasuris 

line, perfruiLur... Maria gloriosa genilrix Christi, angelicis choris canentibus, in para­

disuin, Domino praecedente, transiaia est. » P. £ . , t. LXXI. c . 708, 7 1 3 . 

2. £vJii.Epov xov £>EOV v.al AeaTCOTrjv oOpavou xai yfc inrep^uffl; öeEjcqAsvvi Xoytx^j ov-rivy) 
хата ?äpxa, auvs<rca/.Tat, xal xa0i8puxai eu<r<7co(Xo; Ол* аитои ev а<?0арсг1а elvat cuv аОтш 
aviwito?... * Q 7ta[A[jLaxapta xoi|wjffi; TVJS {mepsvSö^ou WEOTOXO-J, ТУ;; t^exä TOAOV *As:rcapGEVou, 
xai ev ;w та^ш тга0о0<7У,с т й fruoooyov ашрать ÖiacpQopav, qnAaxOsiaric üitb TOV 7rpos).0ov-
t05 aöxfj; TOXVToSuväfj.ou ilwryjpo; Хризтои... Xatpoi^. Tcavayta (rteotov-e, 5xt 6 Baei^sy; 
7 r j ; Q6Et(;, Kup'.o; "ЬдоЗс* ... ev таигу] (аитои 6ao*iXeta) tfE Eivai ffUfffftü(A£vov ev asGapffia... 

Щтт,р 7iavev6*o£o; TOO ^OGIIYOU ТУ); £WYJG xal aÖavaaia; Xpiaxou той £шт>5ро; jjpffiv 6eo0 
uü )o7 io t£ tTat vT.' afrb-j. avoacopievoc EV atpOapafa etc ateavae, той Ёх тасрои eyeipavTo;, xai 
itpoaXaßovTo: aUTr*,v icpö; eavTÖv, &c вйтм [iovo> Eyvü) errat. P. ff., t . LXXXVI, p . p O S l . 

3392, 3393, 3311. / 
3. ТоОтф, oT]j/xi, ты троку xat afar, «p'Jtrixtoc äcpV7rvtüffa<ra, Qavaxou JJ.ev атггугиаато, o'j 

JJ^V 6E EJIEIVEV хато*/ос, У) öaov TOI? spuaixoic etl-ai Ö£O"[JLOI?. / № dormitionem S. Marine. 
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patr iarche de Constantinople (-j- 733 ) ! , saint Jean Damascene 

(f 700)-, Cosmas le Hiérosolymitain, évèque de Majuma en Pales­

tine (f 781) 1 , saint Théodore Stadite (•;- 8 26)*, saint Joseph l 'Hym-

nographc (f 883 ) ò , Siméon Métaphrastc (f 970?) ( i répètent la 

môme affirmation, pendant q u e , dans l 'Église l a l i u e , l e s divers 

livres l i tu rg iques , sacramelitaires et missels, t an t du ri te romain 

que du gallican et du mozarabe, l 'expriment en termes formels 7 . 

P. G.. XCVU, 1054. — "*IIv oûv 0Éa[xa xaivbv àXY)8û; -/.ai XoyiGiLoïi; àvsnfêa-rov ^ u v ï ) t û v 
oùpaVûiv OKepSàaa t ^ v çûariv tt) xaOapÓTYjTi, t m v ê v oOpavoïç à3utaw <ncr)va6aTotiffa T a àyta. . . 
ó Tdtço: t y ] v âiaçûopàv où irpoffrjita-o. Ibid., 1081. 

1. ilw$ y * P £ï"/ e StàXufftç ffapxoç itpoç xoùv xai x<mv àvOunoarpé^at <?£, ttjv àiïo OavaTou 
xaTotpOopSç. t ò v avOpunov, ôià t ï ; ; t o û H o û aou ÀUTpoKjapLévyjv rrapy.axrEtri; ; / » rfor?niîio-
nem B. Mariae senno I. P. G . , XCVIII; 345. 

2. Te Tocvuv t ò ïrept <rs t o O t o [/.uff-cirçpiov àvotiâcûfAEV' OdcvaTOV; à)Xà xai çuctxtoç 7j Ttav-
tspo; xai [xa/.apîa sou T 0 ^ wavoXâtau v.ai àxïjpaTou aou xwpiÇETai (TtojiaTC/c, xai t ò c£5p.a 
ir) vo|iiï|JWj> tayrj 7tapaoîÔoTai, o p u ; oùx è^airo|jL£VÊt èv t ô» 8avaT(iî, oû3' ûno xrjç «Ûopa; ô ia-
)ÛETat... Oùôs 7j crapE cou eÏ5e ôia?0ûpàv. Ilo initia I in dormitionem B. V. Mariae. P. 
G., XCVI, 716, 720. 

3. « VllrJcia trophaea de natura extulisti, pura Deum enixa, sîmnlquc iactorein el 
Filium IMILULURA supra naUiram, naturae succumbis legibus : itlcirco ACQUE AC FILIUS 

iiiorlua, excitaris simul semper vielura. » Fabricius, iiibl. graec. X. 217 (M s r Vaccari, 
O. S. B., De B. V. Mariae morte, resurrectione et in coelum gloriosa Assumptions 
disqui&itho hislorico-crUieo-theologica, p. 127. — Janucci, De psychosomalica el 
pneumatosomatica Deiparenlis Assumptions disquisitioncs, p. 55. 

4. ljó(j.spov ó èiELYSio; oùpavò; t < ï i t ï } ; àyOapffta^ nspieoXaLCi) éXidco^evoç, ÊÇa).târrETai etc 
Siofioviìv Trjv peXTtova xai [j.axpaïu)va. Qralio V in dormitionem sanctae Dominae nos-
trae Deiparae. P. G-, XCIX, 720, 721. 

5. *0 xâfos cou xYjpÛTTEt, 7ravâ[j.a>|j.E, t tqv Taçyjv ffou, xai tv jv (Jletì ffa>|j.aTOç rcpò; oOpavoù; 
vùv pLETCtdTaffiv. 

6. M s v e i xsvò; ó Q î Î û ; t « ? o ; ffou to - j aoifjLcao;, t a ; yàp'.To; Ss TCÀ^pi]^. "UpOïi t ò <7u>[ta jiiv 
noû Txfo'j, 7capa|iivKi o'e Vjitïv •/] eO.ovîa trou. /»i pro fesiio Hate obdormitioriis B. V. Ma­
riae. P. G., CV, 1001, 1004. 

6. « Siquidem quod ex ea natum eral, lotam earn Verbum ad SE Iranstulit, et volait earn 
APUD SE EL ESSE, EL PERPETUO simul VIVERE. » Ovatto de sancia Maria. P. G . , XCV. 5 6 0 . 

7. « . . . F U S I S PRECIBUS D O M I U U M IMPLOREMUS UL EJUS INDULGENLIA illuc DEF'UNCTI l ibc-
rentur a tartaro, quo beatae Virgin is translalum corpus est de sepulcro. » Missale 
Goth, missa in Assumpt. S. M. collect, post. nom. P. L., LXXII. 243 lì- — « Rccle 
ab ipso suscej>ta es in Assumptions, quern pie suscepìsli conceptura per (idem, ut 
quœ terra* non eras conscia, non tencret rupes inclusa. » Contestation ibid., 246 B. 

« IHud ...quod non dubium de Enoch credi tur. vel Helia certi u s, eo magis verius 
confitemur de Joanne vel Maria dicam, dicam, hoc illi meruere ante sacrum adventum, 
quod et isti experli sunt post evuin paratum » Missel Mozarabe. InlaUo, P. />., 
LXXXV, 823, c, D. — « Accipe numera. Domine, que in beatae Maria; iterata solemni-
tate defcriinus, quia ad tua praeconia recurrit ad laudem, quod vel talis assumpta est. 
— Sacram. Gelas. In Ass. S. M. Secreta. P. L., LXX1V, 1174, B. — « Veneranda 
nobis, domine, hujus est diei feslivitas, in qua sancta Dei genitrix mortem subiit 
temporalem. nec tarnen mortis nexibus deprimi poluit, quae F ilium tuum Oominum 
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En Occident, les témoignages des auteurs ecclésiastiques ne 

manquent pas non plus jusqu 'à l 'époque de la scolastique. L'I­

talie nous apporte ceux de Atton, évèque de Verceil (f 960) ^ de 

saint Pierre Damien (f 1072) 2 et de Sicard , évoque de Cré­

mone (f 1215) 3 ; l 'Angleterre, ceux de saint Anselme 1109) 1  

et de Pierre de Blois, archidiacre de Bath (f 1200) 5 ; la F r a n c e , 

ceux de Fulbert, évoque de 'Chartres ( f 1029) { i , du vénérable IIïl— 

debert , évoque du Mans et ensuite a rchevêque de Tours (f U 3 3 ) 7 , 

de Hugues de Saint-Victor (f 1141 ) s , de saiut Bernard (f 1153°, 

nostrum de se genuit incarnalum. » Sacram. Greg. AssumpL S. M. V. P. L., LXXVÏIl. 
133, B. 

1. « Quid mirum si Matri per quemdam miserationis efl'ecturn, dominus anticipando 
praestitît quod omnibus in une saeculi Sanctis donabït c u m mortalia corpora îmmor-
I alita te induerit? Morti succumbcrc diu non meruit, quam, ex ea sump ta caro 
jam resurgendo devicit. . . » Sermo XVII in As sump t. B. Dei genilr. P. L.. CXXXIV, 
857. A, C. 

?.. « Tota conglomerate angelorum frequentîa, ut videat reginam sedenlem a dextris 
domini virtutum, in vestitu deauralo, in corpore semper immaculalo... » Sermo XL 
de AssumpL B. M. V. P. L . , C X L L V , 717. li. 

3. « Transitus beatae Virgin is antonomastice assumptio nominatur, quse prius est 
assumpta in anima et posfmodum sicut pie creditur, assumpta in corpore, » Mitrale. 
lib. IX, cap. XL. P. Z., CCXUI, 420, A. 

4. « 0 Virgo Gloriosa, qua: mortem subiisti, sed mortis nexîbus deprimi non poluisli. 
quia tu sola, Virgo, genuisli cum, qui erat mors mortis el morsus inferni. » Oral, ad 
S. V. U. in Assumpt. ejus. P. L., CLVUI, W66, A. 

5. « Desiderio ergo desiderabat Christus habere secuin vas illud clectum, corpus 
Virginis dico, in quo sibi bene complacuit. » serm. XXXIII in AssumpL lî. M. P. L., 
CCVII, 662, B. 

6. « Credit C h r i s t i a n a pielas quia Christus Deus, Dei Filius, Matrein suam gloriose 
resuscilaverit et cxallaverit s u p e r cœlos. » serm. V, de JXativ. D. M. P. CXLI, 
325, ß. 

7. « Sabbatismus animae, etiam nunc in medio temporis hu jus, datur spiritibus bea-
torum. Corporis vero sabbatismum in fine sacculorum expectamus. Hodierna clamat 
oratio : Nec tarnen mortis nexibus deprimi potuit, e t c . . Fuit etiam prophetice prac-
dicta de asecnsu Virginis : « quae est ista quae ascendit velut aurora coruscans, pul-
chra utluna, electa ut sol?.. . » {Cant., vi, 9)... « Sicut beala Virgo a malediclione 
mulicris, cui dictum est : « In dolore paries » [Gen., m, 16) facta est immunis, quia 
peperit sine dolore, sic et a communi viri et mulieris malediclione, cui dictum est : 
in cinerem ibis, facta est immunis. » Sermo MX, in festo Assumptions B. Mariae. 
P. L., CLXXI, 630. 

8. « Septimum (Privilegium) quod cum corpore suo, quantum credimus, in coelo 
vivil. . . qui trîum puerorum vestimenta in camino ignis illaesa servavit, corpus inalris 
propriae incorruptum servare et voluit et potuit. » Miscellanea, lib. V, tit. 125 : De 
Assumptions el decern praeconiis Mariai semper virginis. P. L., CLXXVU, SOS. 

9. « Virgo hodic gloriosa coelos ascendens, supcrnorum gaudia civium copiosis sine 
d u b i o cumulavit augmentis. Haec est enim, cujus salutalionis vox et ipsos cxultare 
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de Richard de Saint-Victor (-]- 1173) I , de Pierre, abbé de Celle, 

puis évéque de Chartres (']' 1187)-; la Belgique, celui de Phi­

lippe, abbé de Bonne-Espérance (-f U 8 7 ) : t ; la Suisse, celui de 

saint Amédée, abbé de Hautccombe et ensuite évéque de Lau­

sanne (f 115!>)4. 

Au premier r ang des théologiens du moyen âge, se présente 

l ' incomparable saint Thomas d'Aquin. Il convient de recueillir 

tout d 'abord rense ignement de l'Ange de l'École, dont la seule 

autorité domine toutes les autres. Nous devons citer tout d 'abord 

un passage de son Opuscule sur la Salutation angél ique, qui est 

aussi formel que possible. Il di t encore dans son Explication du 

Symbole des Apôtres, en par lant des caractères qui dist inguent la 

résurrection de Notre-Soigneur de celle des é l u s : « En quatrième 

lieu, elle se distingue quant au temps, parce que la résurrect ion 

facit in «audio, quos materna adhuc visecra claudunt. Quod si parvuli needum nati 
anima liquefatila est uL Maria locuta osi, quid pnlamus quaonam ïlla inerii, cncleslium 
cxullalio, cum el vocem atidire el videre fa eie m, cl beala ejus fruì praesentia merue-
runt? » In Assumptione B. V. Mar M; sermo I. P. L., CLXXXIIT, 415. 

1. « Ave Maria, gralia piena. Tabescat in fallacia seductor Sadducaeus-, nani vere 
surrexisti. » Esplicano in Cantica canticorum, cap. xut ; De assumptione Mariae. 
P.£. , .CXCVi, f,23, 524. 

2. « Secundo reverlere ah nomine sine corrupLibilîtale caruis, quia, sicut immunis es 
a corrupLione peccati, sic ad immorlalitaLem transire debes absorpta morlalitale per 
gratiain Dei. Tertio reverlere ad liberlatem glorine üliorum Dei, quia sicut pcccalum 
nun quam regna vit in tuo mortali corpore, sic digna es perfrui, etiam in CÜ nie vir­
ginali, eadem spiri!us liberiate, qua fruunlur in sua spirituali substantìa angeli. » 
Sërmo LXV III, De Assumptione B. Mario e virginis II, V. L v CCI1, 850. 

3. « Est igitur mater cum Filio non solum spiritu, de quo vel tcnuis dubita Lio non 
habetur, sed ctiam corpore, quod ni m ir um incredibile non videtur. quìa etsi hoc 
Scripta ra canonica non clamat ovidenlibus documentis, ad hoc tarnen pia li Jes a ridu­
ci tur veresimilibus argumentis, quod, etsi non satìs probat quis in verbo et scieuLia 
repentinus, ittud tarnen dìgnuin credi nos ter illc asserii Augustinus. Ncc est molestum 
angelis si cum S ponsò Sponsam, ma tre m cum Filio thronuut vident regi um obtinerc, 
et quem prius in gremio, in codesti solio nunc tenere; si humanam carnem vident 
supra se in maire cl Filio gloriosius honorari, et apud nos inchoatas féliciter, illic 
felicius nuptias consummari. » Commentarla in Cantica canticorum, cap. L P. 
CCIII, 488. 

4. « Elevala igitur cum vocibus exultalionis et laudis prima post Deum super omnes 
omnes caeligenas in sede glorine collocatili*. Ibi rcsumpla carnis substantia (neque enim 
credi fas est corpus ejus vidisse corruptionem) et duplici stola induta, Deum et homi­
nem in utraque natura, quanto caeleris clarius, tanto ardentius universis mentis et 
rarnis ocuHs contemplata!*. » ffomilia VII, De B. VirgìnU obitit, assumptione in coe-
/ìim, exaltatione ad Filii dcxleram. P. L., CLXXXYI1I, 1342. 
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des autres est différée jusqu 'à la fin du monde , à moins qu'elle 

n'ait été concédée à quelques-uns pa r privi lège, comme à la Bien­

heureuse Vierge, et aussi, croit-on pieusement , à saint Jean l 'Évan-

gôliste 1 . » Remarquons la manière dont s 'exprime saint Thomas ; 

il donne comme certaine la résurrect ion anticipée de la sainte 

Vierge, tandis que celle de saint Jean n'est que l'objet d 'une pieuse 

croyance, au t rement dit, une opinion qui ne répugne pas à l a 

sagesse de Dieu. Et dans la Somme théologique, lorque le saint 

Docteur explique le sens mystique de la fraction de l 'hostie à la 

messe, il dit aussi : « La par t ie que le prê t re met dans le calice 

signifie le corps du Christ, qui est déjà ressuscité, c 'est-à-dire, le 

Christ lui-même et la bienheureuse Vierge, et les autres saints, s'il 

y en a, qui déjà sont dans la gloire, avec leurs corps*2. » Il n 'y a 

1. « Tertia (malediclio) fuit communis viris et mulicribus, sciliect ut in pulverein 
rcvcrlerenlur. Et ab hac immunis fuit beala Virgo quia eu ni corpore assumpta est in 
creluin. Credimns enim quod post mortein resuscilala Fuevït cl portala in coelum. 
Psalm. cxxxi, Surgc, Domine, in requiem luam, lu et arca sanctihcalionis Luae. » 
Opusc. VI. Jn Salutotionem angelicam. Opéra, ed. Parm., t. XVI, p. 134. 

« Diffcrt (resurrccLio Chrisli) quantum ad tempus; quia resurreelio aliorum differtur 
usque ad finem mundi, nisi aliquibus ex privilcgio concedatur, ut BeaLae Virgini, et ut 
pie credilur, bealo Joanni Evangclîstae. » Opusc. VU, In Symbolum Aposlolorum, 
ibid., p. 144. 

2. Ad octavum dicendum quod sicut Scrgius papa dicit, et liabclur De consecr. (Dist. 2, 
c. 22) Informe est corpus Chïisli : pars oblata in caliccm missa corpus Cbristi, quod 
jam surrexit, inoiibtiat » bcilicet ipsum Chris lu m, et B. Virginein, vel si qui alii sancti 
cuin corporibusjam sunt in gloria. S. Th., III p., q. 83, a. 5. — Cf. ibid., q. 27, a. 1, c. 

L'assomplion corporelle de Marie est mentionnée dans le Martyrologe de Nolker, 
moine de Saint-Gall (870) [P. L., t. CXXXI, c. 11-12); le grand hymnographe de l'Église 
grecque, saint Joseph 883;, la célèbre dans ses chants (P. G., t. GV, c. 1000 et sq . j ; 
Alton, évoque de Vcrccil (960), enseigne que « le Seigneur, par un effet de sa bonté, a 
anticipé, pour sa More, ce qu'il accordera à tous les saints, à la fin des siècles lorsqu'il 
revêtira d'immortalité leurs corps mortels ». [Sermon XVII in A&sumptione B. Dei 
genUricis. P. L., t. CXXX1V, c. 857.) 

Le même témoignage est donné par Siméon Métaphraste (f 960), à la fête du 15 août 
P. <?., t. CXV, c. 660); par Fulbert, évoque de Chartres ( f 1029), dans son Sermon V 
sur la Nativité de Marie (P. L., t. GXLI, c. 325); par le moine Jean Maurope, métro­
polite des Euchaïles (1050), dans son Discours sur la Dormition de la Mère de Dieu 
[P. G., t. CXX, c. 1080, 1175); par saint Anselme (+ 1109), dans ses Prières à la Vierge 
(LX) (P. t., t. CLVIII, c. 960); par Pierre, abbé de Celle, puis cvêque de Chartres 
' f 1187), dans son Sermon II sur VAssomption (P. L., t. CCII, c. 850); par Pierre de 
Blois, archidiacre de Bath en Angleterre (f 1200), dans ses Sermons XXXIII et XXXIV 
sur VAssomption (P. L., t . CCVII, c. 662, 664); par Sicard, évêque de Crémone 
'+ 1215), dans son Mitralc, au chapitre sur l'Assomption (/ J. I. CCXI1I, c. 420). 

La iisle des auteurs antérieurs à la période scolastique est certainement incomplète. 
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donc aucun doute possible sur la pensée du Docteur angél ique au 

sujet de l'Assomption. 

On ne peut omettre de citer le ' témoignage du maî t re de saint 

Thomas, le b ienheureux Albert le Grand, dans ses Questions sta* 

l'Evangile Missus est ; « II est manifeste, pour ces motifs et à cause 

de ces autorités, et pour beaucoup d 'autres raisons, que la b ien­

heureuse Mère de Dieu a été enlevée au ciel en corps et en Ame, au-

dessus des chœurs des anges. Et nous croyous que cette vérité est 

tout à fait cer ta ine 1 ». 

Saint Bonaventure dit dans son Brevïloquium : « La justice 

divine exige que tous ressuscitent en môme temps, selon la loi com­

mune ; ce que j ' a joute à cause du Christ et de sa bienheureuse Mère, 

la glorieuse Vierge I l a r i o 2 ». 

Après les g rands maîtres de la scolastiquc au moyen Age, les 

théologiens ont enseigné la môme doctrine, avec unanimité , on 

peut le dire . Les plus célèbres sont Guillaume Durand, évèque de 

Mende'*, Barthélémy de Trente ' 1 , Nicolas de Li re 5 , Guillaume d'Ali­

li faudrait y joindre Burchard, évoque de \Vonn-»; Olbcrt, abbé de Gembloux; Pan-

dulfe, du Mont Cassin; saint Bruno, évèque de Segni; Lan franc, archevêque de Can-

torbery; Abailard; Honorius, évèque d'Autun; Rupert. abbe de Tui l ; Pierre, abbé de 

Cluny; Adam de Saint-Victor, et le chroniqueur grec Michel Glycas. Cf. Gaudin, 

Assumptio âlariae Virginia vindicata, Parisìls 1G70, p. 249. 
1. « Ilis ralionibus et auclorilaLibus cl m l'Ili s aliis manifestala est quod beatissima 

Bei mater in corpore et anima super choros Angeiorum est assumpta. Et hoc modis 
omnibus credimus esse verum. » Quaestio GXXXII. 

2. ti Requirit hoc divina justilia ut omnes resurgant simul, quantum est de lege com­
muni... Quod dico propter Chris Lu m, et ejus Beatissimam Matrein, gloriosam Virginem 
Mariani. » Part. VII, c. 5. 

3. « Pic credendum est earn tolaliter fuisse assumplam. » nationale divinoruvi offi-
ciorum, I. 7, c. 24. 

4. ti Ecclesia m romanam omnium ecclesiarum procul dubio praestanlissimam et cau­
ti ssi ma ni favere docel, du m solcmnem Assumptionis memoriam celebrai : 

<t Transit ad aethera 
Virgo puerpera, 
Virgula Jesse, 
Non sine corpore, 
Sed sine tempore 
Coepit adesse. » 

Cité par Vaccari, De B. V. Marias morte, resurrectione. et in coelum gloriosa 
assumptione disqui&ilio historico-critico-theologica, Ferrariae, 1881, p. 191. 

0. o Ulrum V. Maria fuerit assura pta in corpore et anima... Kst lì des universali* Ec-
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vergno, évèque de P a r i s 1 ; Gcrson 2 ; saint Antonin, archevèque de 

Florence"; saint Bernardin de S ienue 4 , saint Vincent Ferr iera . 

clesiae ... Esl secundum Thoinam, in IV, d. 43, a. S, q. 1, ad 2. n Nic. de Lira, Postillar 
majores, seu Enar. in Epist. et Evany. tolius anni. Venctiis 1572. Cile par Bussclli, 
La Virgine Maria vivente in corpo ed in anima in cielo, ossia Dissertazione teo-
ìogico-slorico-critica sulla defìnibìlUà dogmatica deità corporea assunzione delia 
Madre di Dio. Firenze, 1S03, p. 148, n. 

1. « Vera ratio ne sentìo Mariani ad ieLcrnilatis gaudia gloriose assuinplani, Christi 
benignitalp cele ri s honoralins susceplam, et ad communem puLreilinis, veri iris et pulve-
ris humilitalem non esse adductam x Serm. Il de Ass. li. J/. 

Le poète thcologicn Dante eh a n Le dans la Divine comédie : 

Queste è colui ebe giacque sovra il petto 
Del nostro Pellicano, e questi fué 
D'in su la croce al granile ufficio eletto. 

La Donna mia così : ne pero più 
Mosser la vista sua da slare allenta 
Poscia che prima, le parole sue. 

Quale colui eh 1 adocchia, e s'argomenta 
Di vedere ccclissar lo sole un poco, 
Ohe per veder, non vedente diventa : 

Tal mi fcc' io a queir ultimo foco, 
Mentre che detto fu : Perché L'abbagli 
Per veder cosa, che qui non ha loco? 

In terra e terra '1 mio corpo e saragli 
Tanto con gli altri, eh 3 ci numero nostro 
Coir eterno proposilo s'agguagli. 

Con le sue stole nel beato chiostro. 
Son le due luci sole che salirò ; 
E questo porterai vel mondo vostro. 

Cane, del Paradiso, XXV. 

2. « Fuit tempus aliquod in quo non tenebatur generaliter Mariani Virginem esse in 
Paradiso cum corporc et anima sicut modo lenclur... Serm. De Concepì. Ad dexlram 
Filii Beata Virgo Mater Salvaloris nostri Jesu Christi exaitata est super omnes choros 
Angelorum. ut credit sancla Mater Ecclesia, cui non est derogandum. » Snmma theolo-
gomm, de gaudio paradisi. Cile par Gaudin, Assumplio Mariae Vìrginis vendicala, 
Parisiis, 1769, p. 269-274, et par Vaccari. p. 194, 195. 

3. « De Virgine gloriosa pie creditur ab omni Ecclesia et doctoribus in corpore et 
anima glorificata in coelis. » Summo, p. IV, Ut. 15. 

4. « Quod autem beala Virgo tam corpore quam anima gloriosa rcgnet in coelis 
osteuditur septemplici ralione ... Sic gloriosa Virgo et mater in anima simul et cor­
pore glorificata in coelis assumpta est, et ad Filii dexteram collocala... Sed quanta 
fuit perfectio praedictarum virlutum in Virgine gloriosa, et quantum est praemium 
earumdem in coelo tantum per redundantiam gloriae animae in Virginis gloriosi!ni 
corpus appare! in praedictis dotibus gloriosum. » De Assumpt. glor. V. 31. Serm. XII. 
cap. i. Venise, 1745, iv, 122. seq. passim. 

5. « Ducta est ad domum sponsi ad gloriam paradisi, non solimi in anima, sed 
Christus .post eam suscitavi!, et in corporc et in anima vivit et regnai in aeternum. » 
— Serm. 67. De Assumpt. B. V. M. I, in fine. Ed. Vienne. 1729, in, 222. 
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Dcnys le Char t reux 1 ; saint Thomas de Villeneuve, archevêque de 

Valence 2 , Dominique Solo, théologien au concile de Trente^, 

Pallavicini / j , Melchior Cano^, le bienheureux Canisius", le cardi­

nal Bel larmin 7 , saint François de Sa les 8 , Suarez , J , Baronius 1 0 , Tho-

1 . » Jam namque in mca Assumptione ad suam me dexteram collocavi!,, el assump-
lam cum corpore, corporaliler sibi uni vi t. » Enarrai, in cap. Il Cant, cantic, art. 
vin. (ì. — Monlreuil, t. VII, 3 4 6 . A. 

2. « Non enim decet ut pu trescai in sepulcro corpus quod non est m acuì a tum in 
vilio, aul redigatur in pulvcrem caro qua* nescivit peccati labein. » Serin. II de As-
suinpt. Cf. it. Herrn. IV. 

3. « De salicissima Virgine non est dubium, quin in vitam sempiterna ni resurrexe-
rit, quai in cœlis cum l 7 i l io fruitur. » In IV sent., disi. 43, quest. 2, art. 2. 

4. Accorder à Marie ce grand privilege (l'Assomption) était possible au Christ; cela 
convenait a sa piété envers sa Mère, à la gloire de sa chair, a son honneur, aux dé­
sirs de Marie, aux désirs de tous les Saints du Paradis, à la pureté originale de ses 
membres, a l'innocence parfaite de son esprit... Grandezze di Maria, part. II, c. iv. 

5. « Bcatam Virginem non esse in cœlos cum corpore assumptain ... quia communi 
Ecclesiale consensioni répugnât, petulanti 1 emeritate dicerclur. » De locis theol.^ 
1. XII, cap. tO. 

6. « Qua j senlentia jam saîculis aliquot obtinel, ac piorum animis infixa tolique 
tolesiije sic commendata est, ut qui Marine corpus in cœlum neganl, assumptum, ne 
patienter quidem audiantur, sed velut nimium contenliosi aut prorsus temerarii, et 
hœrelico magis quam catholico spiritu imbuti homines passim cxsibiUmlur. » De M. V. 
incomp. et Dei genii, sacros. lib. V, cap. v. — Summ, aurea, Mariana (Migne), 
ix, 70. 

•7. « ... Dei Filius post obilum beatissima swu ma tris non din corpus illud separa-
tum jacere in tumulo passus est; sed illud pro privilegio singular! post modicum tern-
pus et revocavit ad vilam et evexit ad gloriam... » Concio XL De Ass. H. M. V. Con­
dones. Ed. Venise. 1687, p. 439. — Cf. it. Secunda controversia generalis de amis-
sione gratiœ, et statu peccati, 1. IV, c. xvi. Opera, éd. Venise, t. IV, p. 1 3 5 . 

8 . « La bienheureuse Vierge ne demeura guère sans ressusciter; son corps ne fut 
point sujet à la corruption, corps qui n'en reçut jamais pendant sa sainte vie... Nous 
qui sommes chrétiens, croyons, assurons et prêchons qu'elle est morte et bientôt res­
susc i te , parce que la tradition le porte, parce que l'Eglise le témoigne. » Sermons 
autographes, I.XJ (éd. d'Annecy, lbU6, t. VII, p. 4 5 1 , 4 5 3 ) . « Tout ainsy que Notre-Sei-
gneur ressuscita au bout, de trois jours, elle ressuscita de même au bout de trois jours; 
différemment néanmoins, d'autant que le Sauveur ressuscita de sa propre puissance et 
autorité, et Notre-Dame ressuscita par la toute-puissance de son Fils qui commanda 
à l'àme bénite de sa très sainte Mère de s'aller réunir à son corps. » Serin. XXI pour 
la fêle de VAssompt. Ibid. IX, p. 1 8 4 - 1 8 5 . 

9. (( Addendum est ultimo Beatam Virginem paulo post mortem ad gloriam et immor-
talem vitam corporis et anima? resurrexisse atque in cœlum glorìosam ascendisse. Ita 
sentit universa Ecclesia. » In III p. II Thorn., quest. 37, art. 4, disp. 21, sec. 2. Edit. 
Venise, 1746, toni. XVII, col. 166. 

10. te Ecquid, rogo vos, sibi vultquod ... Ecclesia ... cum agit de obitu saldissima; 
Dei Genlricis Maria; non natalitium, non dormitionem, nec mîgrafionem, sed assump-
tionem appellai? nisi quoniam non soli us anima; ad Deum transi tuin, sed et corporis 
simul eveclioncm voluit significare... » Annal. Eccles., édit. Bar-le-Duc, 1 8 6 4 , 1 , 328. 
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mass in 1 , Es t ius 3 , De Lugo 3 , Bonne t 4 , Billuart :-, Got te [ \ De Vega 7 , 

Benoit XIV s, Sylvius*', Sor ry 1 0 , Jean de Car thagòne 1 1 , S t rozz i 1 2 . 

1. a lì n e faut point mettre e n doute q u e la Vierge ne soil dans le ciel avec s o n 
corps; quoique ce ne soit p a s un article de f o i . » Traité des fêtes de l'Eglise, l i v . II, 
c a p . XX, n. 20. 

2. « ... De beata deipara Virgine pie ereditar a mullís quod quamvis rnortua fuisse 
n o n dubiletur, pos lea tarnen resuscitato a d vi tarn sempiterna»! corpore, fuerit assumpta 
i n coiaio. » In IV Sent. lib. IV, dist, 43, g 8. Paris, 1(580, t . IV, 476, B. 

3. « Proposilio temeraria talis eril sì aliquis dical ... Beatissima»! Vìrginem n o n 
esse assumptam i n corpore et anima i n crtilum. » De Virfute (idei divin&sy disp. XX, 
sect. 3, n" y<j. Paris, 18(58, torn. II, p. 10. 

4. « Le corps sacré de Marie, le trône de la chasteté, le temple d e la sagesse incar­
n é e , l'organe du Saint-Esprit et le siège de la vertu du Trcs-Uaut, n'a p a s dû demeurer 
dans le tombeau : et le triomphe de Marie serait imparfait, s'il s'accomplissait s a n s s a 

sainte chair qui a élé comme la source d e sa gloire ... Comment l a chair de la Sainte 
Vierge aurait-el le é t é corrompue, à laquelle la virginité d'esprit et de corps et celte 
parfaite conformité avec Jésus-Christ a o t é avec le foyer d e l a convoitise fout le prin­
cipe de corruption? » Serm. Ipour l'Assomption. Edit. Lcbarq, iu, 490 seq. 

5. » Tcmcrarium foret negare Bealam Virgin em e s s e corpore e t anima assumptain 
in crclum. » De myst. Christi d i s s . XIV, art. 2. 

6. Tom. III, Tract. XV, quaesl. 3, dub. 2 : « TJtrum Resurreclio futura sit omnium 
gencraliter — Proccdit praesens dubium allenta lege generali de resurreclione in fine 
mundi seen tura. Nam i n aliquibus e x speciali privilegio fuisse niiticipatam n o n dif-
fitcmur... Hoc iti primis de S. Virgine Dei Maire pie credit Ecclesia, oinniumque theo-
logoruin firmai consensus, ul oppositum asse rere ad minus temeritatis notam non 
effugeret. Quìa decult ut Dominus glome qui etiam posi partum incorruplam servavi! 
ejus virgiuilalcm, ipsius, postquam migravit, immaculatum corpus incorruptum serva­
timi, transialione honorarct ante communem et universalem resurrectìonem, ut ex 
Damasceno recital Ecclesia. » 

7. « Hice ìgitur est universalis Ecclesia^ opinio. Doclorumque, ac Patrum communis 
conscnsio, et licet nulla expresse extet Ecclesia) defìnitio, tarnen si qui spi am aliud 
sentire vel asserere auderct, temeritatis, errorisque notam non effugeret. » Theolofj. 
Mariana, palest. 35, cap. 4, n° 18S4. 

8. « Non hic projtereundutìt, beatas Virgin i s corpus paulo post obitum, incorruptibili 
et gloriosa tcuiperatione suscepta, rursum cum anima coaluisse et nunc in cuelo esse, u 
— De fest. i ì . M. T. cap. vin, 12. — Summa, aur. Mariana, Ili , 1464, c. f. De canoni* 
sanct. I, cap. xui , n. 15. 

9. « Ad fidem pertlnens est omnes omni no mortuos, ne m i ne excepto, resurrecturos, 
nisi jam ante resurrexerint, ut iliï qui resurrexerunt cum Christo, el B. Virgo Deipara, 
et quorumdam opinione, S. Joannes Evangelista, ut q. 77, argumento 2 indicai B. Tho­
mas. » In ìli p. S. Th., supply q. 75, a. 2. 

10. <c Virginem non animo tantum, verum etiam corpore in coelos fuisse assumptam 
pie ac religiose tenendum est, nec nisi ingenti teineritate negari hodie potest. » De 
corporea Deipara: in eœlos assumptione. Exercit. 66. 

11. « Bealam Virginem in coelum assumptam in corpore glorioso, ex Sacris Scripturis 
secundum sensummysticum, ex S a n c t i s Palribus, ex theologis scholasticis, ex universali 
Ecctesiae consensu, ac tandem ex multis conjecturis cum ra (io ne valdc conjunctis, de-
monstramus; pariterque aperimus errovem esse in fxde id abnegare. » Ilomiliae caUioli-
cae de sacris arcanis Deiparae Alariae ciDr Jose phi ejusdem sponsi, lib. 14, ho m. 13. 

12. L'Assunzione al cielo della Madre di Dio dimostrata secondo il sentimento 
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En un mot, c'est toute la série des théologiens catholiques qui 

témoigne en faveur de la doctrine de l'Assomption ; et comme Ton 

sait que leur accord est, à lui seul,- une preuve de la vérité ou de 

la fausseté d 'une proposition, il faut donc conclure que, de ce 

chef encore, le privi lège de Marie est absolument certain. 

Ainsi. l 'Eglise, dépositaire et interprète infaillible de la doctrine 

surnaturelle, loin de se taire sur la résurrection de la Très Sainte 

Vierge, matière dogmat ique , nous l 'enseigne de plusieurs maniè­

res, dont une seule exigerait l 'assentiment de tout chrétien : p a r 

la prédication ordinaire des pasteurs, pa r la l i tu rg ie , par la t r a ­

dition écrite des Pères et par les œuvres des théologiens. Et la 

preuve qu'elle l 'enseigne, la preuve a posteriori, c'est la croyance 

unanime et incontestée du peuple iidèle. 

Le caractère obligatoire de l'Assomption nous conduit à exa­

miner quelle note il faudrait appliquer à i a proposition qui n iera i t 

l'existence du privilège de Notre-Dame. Selon la remarque de 

Franzelin, sauf pour celle d'hérésie la plus g rande diversité règne 

parmi les théologiens, lorsqu'i l s'agit de déterminer d 'une manière 

r igoureusement spécifique la notion des différentes censures théo­

logiques. Ce serait une exagération que de taxer d 'hérés ie , comme 

l'ont fait quelques auteurs , le sentiment opposé à la doctrine de 

l'Assomption, puisque l'Église ne l'a pas encore suffisamment 

proposée comme révélée. 

di santa Chiesa contra l'opinione de qualque scrittore, opera lasciata in embrione 
dal sacerdote P. /<". Strozzi canonico della basilica liberiana, e ridotta nella pre­
sente forma da G. F. Strozzi, della compagnia di Gesù. In Roma, MDCCLXVt, 
in-4°, 96 p. 

Cap. ir. — Che il mistero dell' Assunzione corporea al cielo di Maria santissima ò 
ogetto di Religione, non di Fede. 

Cap. ui. — Grave temerità di chi revochi in dubbio l'Assunzione corporea della gran 
Vergine conlra il sentimento della Chiesa. 

Aux auteurs que l'on vient de citer il faudrait joindre les noms de saint Laurent 
Justinien, de Jean Simon, évoque de Paris, de Louis Pinella, chancelier de l'Eglise de 
Paris, puis évoque de Metz, du cardinal Jean de Turrecremata, et de Marc-Antoine 
Sabellico (Cf. Gaudin, l. c , p. 285J. A une époque postérieure, on doit aussi enre­
gistrer le témoignage de MassiUon (Sermon pour la fête de l'Assomption), Muratori 
Dissertano de rebus liturgicis, c. n), Fiorentini dans son commentaire sur le Mar­
tyrologe hièronymien (Exerc. I'.), Lambccius, luthérien converti de Hambourg (Dia-
rium sacri ilineris cellensis, n. 8), ïrombelli (Vita Deiparae, dist. 36, q. 3) , Noël 
Alexandre (Historia ecclesiastica, s. 2, c. 4, a. 3, s. 1). 
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La plupar t des théologiens qualiiient de téméraire ou fterronèc 

l 'opinion qui contesterait la glorieuse prérogative de Marie. « La 

proposition téméraire, dit De Lugo, d 'après les théologiens, est 

celle qui est opposée au sentiment commun des Pères , ou qui con­

tredit sans raison suffisante rense ignement des théologiens. Telle 

serait celle qui dirait que la bienheureuse Vierge n ' a p a s été enle­

vée au ciel en corps et en Ame 1 ». Melchior Cano 2 , Suarcz : î , 

Baronius* pensent de même. D'autres théologiens signalent la 

doctrine opposée à l 'Assomption comme erronée ou proche d'Itéré-

sic. « La glorieuse assomption de la bienheureuse Vierge, dit Gotti, 

doit être tenue pour tel lement certaine qu'on ne pourra i t la nier 

sans se rendre coupable de téméri té ou même d 'e r reur . J'ajoute 

que celui qui nierait que la b ienheureuse Vierge a été enlevée au 

ciel avec son corps, serait suspect d'hérésie, parce qu'il mont re ­

rait ainsi la conviction que l'Église universelle honore la bienheu­

reuse Vierge sous un titre faux*"' ». Le bienheureux Pierre Cani-

sius dit que ceux qui nieraient la présence du corps de Marie dans 

le ciel seraient animés d'un esprit plutôt hérétique' 1 . On peut dire 

1. « Propositio temeraria, apud censores theologos, est quae communi Patrum sensui 
opponi tur, aut quae contra doc tores theologos sentii sine sufficienti fondamento... 
Talis erit si quis dical Bealissimam Virginom non essf1 assumptam in corporc et anima 
in coelum. » De virtnte fidei divinœ, disp. 20, sect. 3, n. 96. 

2. « Theologi in presenti temeraria censent, alque inter errorum gradus eonsliluunt 
et iocant qui, quoniam kaeresuin appendices sunl, a Fidei judicibus sunt animadver-
lendi : Ut Beatam Virginem non esse in cœlos cmn corpore assumptam. » De locis theo-
logiciSj 1. M I , c. x. 

3. « Est jain nunc tam recepta haec senlentia ut a nullo pio et cattolico possit in 
dubium revocavi aut sine temeritalc negari. » De Incanì., p. 2, q. 37, a. 4, d. 11, s. ìì. 

4. « ïnquam sententiam cum Patres oinnes qui de ea re egerant, coque conspirent, cl 
scholasticorum classis pariter con senti a t. nullus remaneal dubitandi de ea re locus, 
adeo ut perfriclac frontis et procacis sit animi indici mu, Ecdesiae universalis usui et 
tot Patrum sententiis non acquiescere ; maximamque omnium esse temeritatem his 
omnibus contradicerc. » Annal, ad an. 48, § 17. 

5. «Tanta certitudine gloriosa Beatac Virginis assumptio in corpore tenenda est, ut 
sine temeritatis aut etiam erroris labe negari non possit. Adderem negantein B. Vir­
ginem fuisse ad cœlos cum corpore assumptam, fore vehementer suspectum de b a ­
resi, quia prrcsumeretur. hoc ex judicio erroneo procedere, nimirum quod Ecclesia 
universalis proponeret B. Virginem sub Ululo falso colendam. » De veritatc religioni* 
Christiana:, p. 2, c. M.I , % 2. 

lì. « ... Velut minium contentiosi. aut prorsus temerari!, et hacretico magis quain 
calhoHco spiriti! imbuti. » De Beala Deipara, I. V, c. v. 

Jean de Garthagènc dit aussi : « Ulain (Assumptionem) negare plane mihi crcdilur 
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que leur sentiment serait téméraire comme opposé à une doctrine 

certaine, faux comme contredisant une vérité théologique, et pro­

che d'hérésie comme contraire k la persuasion générale et à r e n ­

seignement authent ique de l 'Église; (fui l 'adopterait , se rendrai t 

coupable d 'une faute g rave . C'est l'avis des savants rédacteurs de 

UAmi du Clergé: « Quant i\ l'Assomption de la Suinte Vierge, s'il 

s'agissait seulement de dire s'il y aurait matière à péché mortel de 

ne pas y croire comme k un dogme de foi, on devrait répondre 

affirmativement, parce que l'Assomption est enseignée pa r le ma­

gistère ordinaire de l'Église, ainsi qu 'en témoigne, entre autres 

preuves, la célébration de la fôte 1 ». 

§ I V . — T é m o i g n a g e s d ' É g l i s e s p a r t i c u l i è r e s e t r é p r o b a t i o n 

d u s e n t i m e n t o p p o s é . 

Nous connaissons ma in tenan t ce qu'enseigne le magis tère o rd i ­

naire et universel de l 'Église, au sujet de l 'Assomption. Paen donc 

de plus certain que la glorification complète do Notre-Dame au 

ciel, en corps et en â m e . Il ne sera pas , toutefois, sans intérêt 

d'entendre l'écho de rense ignement de l'Église catholique dans 

quelques églises part icul ières, et de constater avec quel soin ja loux, 

elles onl proscri t le sent iment contraire au glor ieux privilège de 

Marie. 

La fôte de la Dormition de la Sainte Vierge avait acquis un plus 

grand éclat sous le pontificat du pape Sergius (G87-707) qui établit 

une procession solennelle ce jour- là . Au dépar t , le pontife chantait 

cette oraison : « Seigneur, la fôte de ce j o u r est d igne de toute 

notre vénération; car aujourd 'hui , la sainte More de Dieu, qui a 

mis au monde votre Fils incarné , a passé par la mor t temporel le , 

mais n 'a pu être re tenue dans ses l i e n s 2 ». 

cironcum quia pugnat cuín omnium catholicorum sensu, scu cum communi Ecclesitr 
catholicre judicio, quae assumptionem Virginisin corpore sole m ni ri tu colendam omni­
bus Jidclibus p ropo ni t et praecipil. » Desacris arcanis BeaUe Virginia, 1. 14, boni. 13, g 3 . 

1. 10 décembre 1896, p. 1033. 
2. » Veneranda nobis, Domine, bujus est diei feslivitas, in qua sancta Dei Genilrix 

mortem subiil temporalem, nec lamen mortis nexibus deprimí poluit, quae Filium 
lu uni Do mi nu m nostrum de se genuit incaniatum. Qui tecuin vivit e! régnât Deus. » 
[P. L.} JLXXVIU, 133.) 

LA DOCTRINE DE L'ASSOMPTION. 7 
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Dès la fin du sixième siècle, sous l ' empereur Maurice (582-60-2), 

l'Orient célébrait la fête de la Dormition avec solennité K 

A l'exemple de Home, les diverses Eglises des Gaules honorèrent 

bientôt l 'Assomption de la Vierge d 'un culte de plus en plus solen­

nel. « La Vierge Mère de Dieu, dit la Liturgie gallicane, a quitté 

ce monde pour aller rejoindre le Christ. ÏJe môme qu'elle n'a point 

subi la contagion de la corruption du péché, ainsi n 'a- t -el le point 

connu la dissolution du tombeau. . . A juste t i t re , vous avez été 

heureusement reçue dans l 'Assomption par Celui que vous avez 

conçu; et la pierre du tombeau n 'a point retenu celle qui n'avait 

rien commis de terrestre 1- ». 

Au neuvième siècle, le concile de Maycnce, réuni pa r ordre de 

Charletnagne en 813, et les ordonnances de Hérard, archevêque de 

Tours, prescrivent de fêter solennellement l 'Assomption de la 

Vierge : i . 

Trois siècles plus tard, Gui, évoque du Mans (1126-1130), disciple 

de saint Anselme, estimant que la fête de l 'Assomption n'était 

pas célébrée avec une assez g rande solennité, ordonna, d'accord 

avec les chanoines de son Église, que désormais elle serait élevée 

au môme degré que la fôte d'été de saint (Servais, et qu'elle aurait 

une octave, comme celle de saint Laurent . Et le pieux pontife vou-

l u t contribuer de ses deniers aux frais que sa décision entraî­

nerait*. 

1. « Nicëphore Callisto dit que ce fut l'empereur Maurice qui ordonna de fêler dans 
tout l'empire d'Orient la mort de la Sainte Vierge, le 15 d'août; ce qui n'empùclie pas 
qu'on en fît, dès auparavant, quelque solennité. » Tiiieinont, Mémoires pour servir à 
l'histoire ecclésiastique, t. I, Notes sur la Sainte Vierge, n. 18, p. 476. 

2. « . . .Necper Assumptionemde morie sensilinluviem, quae vitae portavil Auctoretn; 
fusis precibus Dominimi imploremus, ut ejus indulgenza illuc defuncti hherentur a 
tartaro, quo beatae Virginia Iranslatum corpus est de sepulcro. » Cotlectio post nomina. 

«.. .Virgo Dei GeniLrixdcinundo migrava ad Ohristuin. Quae noe de corruptions sus-
cepit contagium, nec resolutionein pertulil in sepulcro... Recte ab ipso (Christo) suscepla 
es in Assumptionem féliciter, quem pie suscepisti conceptura per lidem, ut quae terrae 
non eras conscia, non teneret rupes inclusa. » Contestano. (P. LXXU, 244, 245.) 

3. Concilium Moguntiacum, canon XXXVI : « Festos dies in anno celebrare sanci-
mus... assumptionem sanctae Mariae... » Mansi, Sacrar uni concilwrum nova et am­
plissima collecfio, t. XV, c. i,\xm. 

Capitula ìlcrardi. areh. Tur., collecta rx Capitularìbus regum Francorum, 
c. LX1 : « De feslivitalibus quae feriari debeant... Purificatione sanctae Mariae, et As-
ï.umptionc... (P. L., CXXI, 768.; 

•i. « Guido interim, omnibus canonicis astantibus et assensum praebentibus, in suo 
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La doctrine de l'Assomption était chère à l 'ancienne Soi^bonnc, 

(jui se lit un devoir de la défendre contre les témérités de quelques 

rares opposants. Eu 1497, un prédicateur nommé Jean Morcelle, 

osa avancer dans un sermon, prêché le jou r même de l 'Assomp­

tion, plusieurs propositions qui firent scandale. Dès que la faculté 

de théologie en eut connaissance, elle se réunit , le 23 d 'août, et 

décida d'obliger Jean Morcelle h se ré t racter . Avec le consente­

ment de Jean Simon, évêque de Paris, elle ordonna au prédica­

teur témérai re de re t i rer ses propositions et de lire la censure à 

elles appliquées par la faculté, dans l 'église où il les avait énon­

cées, le j ou r de la nativité de Marie. L'émoi avait été g r a n d ; la 

répression ne se fit pas a t tendre . Jean Morcelle se soumit de bonne 

grâce et sincèrement : « Je, frère Jean Morcelle, p rê t r e , bachelier 

formé en théologie, confesse avoir prêché le j o u r de l'Assomption 

de la très pure e t glorieuse Vierge Marie dernier passé, en l 'église 

de céans Saint-Benoit le bien tourné , les trois propositions qui sui­

vent. . . La deuxième est celle-ci : C'est chose apocryphe que Jésus-

Christ soit venu au-devant de la Vierge Marie sa mère , quand 

elle a été assumée et élevée en paradis . — Cette proposition est 

fausse, contre les dires des docteurs, favorisant à impiété ou faute 

d 'honneur de fils à mère , offensive de bonnes et dévotes oreilles, 

diminulive de la dévotion du peuple chrét ien, qu' i l a à la t rès 

glorieuse Vierge Marie, Mère de notre Sauveur et Rédempteur 

Jésus-Christ. 

« La troisième proposit ion est : Nous ne sommes point tenus de 

croire sous peine de péché mortel que la Vierge Marie ait été assu­

mée en corps et en àme, parce que ce n'est pas article de foi. — 

Cette proposition, comme elle git, est téméraire , scandaleuse contre 

la commune croyance, diminutive de la bonne dévotion du peuple 

couslituit capitulo, Assumptioncm bealae Mariac, quae ab antiquo usque ad sua teinpora 
apud nos minus quam deberet, solemniLer colebatur; codem modo eodemque bonore, 
sed inajori ainodo celebrari, quo soleinnitas sancli Gervasii aeslivalis in nostra serva-
iur ecclesia; el oclavas Assumplionis, sicul. feslum sancli Laurcnlii. ConcesMlquc idem 
l'ontifex. de censu proprio unde dupiiees fieri, et Ibus valeat praeparari in eadem As­
sumptione ad nocturnos. Nam antea ea festivitale uno tantum duplice et thure ad laudes 
noslri ulebantur Canonici. » Gcsla GuidonU episcopi. (Aclus Pontificum cenomanen-
slum.) — D. Mabillon, Vetera analecta, t. III, p. 339. 
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chrétien & la très excellente et très benoîte Vierge Marie, fausse et 

hérétique. 

« Et parce que j e , frère Jean Morcelle, veux et désire prêcher au 

peuple de Dieu vraie et saine doctrine à l'édification des âmes, 

honorer Dieu et la très pure et très glorieuse Vierge Marie, sa Mère, 

obéir à notre Mère sainte Église, à Révérend Père Monseigneur 

Téveque de Paris et à la très sacrée Faculté de Théologie, ma mère , 

j e rétracte , révoque et rappel le les trois propositions ainsi pa r moi 

prêchées en ce lieu, en adhéran t et consentant auxdites qualifica­

tions faites p a r l a très sacrée Faculté de Théologie, ma mère, con­

firmées et approuvées pa r mondi t sieur Révérend Père en Dieu 

Monsieur l 'évcquc de Paris, j u r e et promets par mes saints ordres , 

en suivre leur dite déterminat ion, et j amais ne venir au contraire, 

lit ainsi m'aide notre Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ, et sa très 

pure et glorieuse Mère Marie 1 ». 

L'Eglise de Paris s'est toujours distinguée pa r le cul te qu 'el le 

rendait à la Vierge ressusciiée. Depuis I3fc(>, elle avait coutume de 

lire le sermon suivant où l'Assomption corporelle de Marie est expli­

citement affirmée : 

(c La fête de la dormition de la sainte Mère de Dieu et de son 

Assomption au ciel, en corps et en àme , repose sur l 'autorité des 

saints, sur les a rguments des théologiens, môme sur les révélations, 

et sur le culte solennel qui lui a été r e n d u ; ceux qui sont de l 'hé­

ri tage du Seigneur doivent la célébrer . Il ne faut pas tenir compte 

du doute émis dans un écrit adressé à Paula et à Eustochium et 

at tr ibué à Sophrone et à saint Jé rôme; car la conduite et l 'autori té 

de notre Mère l'Église nous manifeste le cont ra i re . Aussi, mes 

Frères, écoutez saint Agustin dire que personne n'est sage contre 

la raison, ni chrétien, s'il ne pense comme l 'Écri ture, ni pacifique 

s'il n 'est d'accord avec l 'Église. L'Écriture dit : Levez-vous, Sei­

gneur , entrez dans le lieu de votre repos, vous et l ' a rche que 

vous avez sanctifiée. Le Seigneur s'est levé, non quant à sa divinité, 

ni quant à son àme, qui n'est point mor te , mais quant à son corps 

qui, après de nombreuses souffrances, est mort , et ensuite est 

l, G . G A U D W , Assumptio Mariac Yirginis vindicala. Paris, 1670.'Appendice, p. 7-10. 
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ressuscité. De même l 'arche sanctifiée, c 'est-à-dire, Marie, pleine 

de grâce, est ressuscitéc, comme son Fils, en corps et en âme . 

Saint Augustin nous l ' apprend en ces termes : Il est nécessaire que 

le trône de Dieu, le tabernacle du Christ, l 'habitat ion du Seigneur , 

c'est-à-dire le corps de Marie, soit là où est le Christ. Il est p lus 

digne que ce trésor soit conservé dans le ciel plutôt que su r la 

terre. Le bienheureux Bernard nous le confirme par cette raison : 

Si le corps de la Vierge Marie n 'avait point été enlevé au ciel avec 

son âme , mais restait caché sur terre, le Seigneur Christ semblerait 

avoir méprisé ou n'avoir pas suffisamment préservé l 'honneur de 

sa mère , qu ' i l a cependan t honorée et aimée au plus haut degré . 

Car les corps des saints sont restés sur terre et les endroits où ils 

reposent sont connus ; aussi les chrét iens s'y rendent - i l s avec 

empressement pour les vénérer ; ce qui est évident pour les corps 

des saints Pierre et Pau l et des autres élus de Dieu; à combien 

plus forte raison les fidèles honoreraient- i ls par de pieuses visites 

le corps de la Bienheureuse Marie, s'il était sur te r re , et verrai t -

on de nombreuses foules de chrétiens accourir près de lui. Donc .si 

le corps de la Sainte Vierge n 'avai t pas été enlevé au ciel avec son 

ihne, mais restait caché sur te r re , le Seigneur, qui est son Fils et sa 

chair, aurai t soulïert que le lieu où reposerait le corps de sa 

Mère lut ignoré , alors que nous devons admet t re qu'il méri te u n e 

vénération plus g r a n d e que les corps des au t res saints, c 'est-à-

dire l 'hyperdul ie . Dites, j e vous p r i e , est-ce que Élie n'est pas 

élevé dans le ciel dans u n char de feu, et la Mère de Dieu sera i t 

victime de la corrupt ion dans le tombeau? Non; voici que l 'Église 

nous enseigne le contra i re , et que sa pr iè re universelle dit de la 

Vierge : Elle n 'a pu être re tenue dans les liens de la mort, celle 

qui a mis au monde son Fils, Notre-Seigneur incarné , Jésus-Christ. 

Si cela est vrai, il s 'ensuit qu'elle a vaincu la mor t , et qu elle est 

montée au ciel avec son corps glorifié. Puisque après sa mor t , 

son corps a été confié au tombeau , que les contradicteurs nous 

le montrent enseveli , ou qu'ils avouent sa résurrection. Bien p l u ­

tôt, qu'ils pr ient et honoren t avec nous la Vierge enlevée au 

•ciel avec son corps, afin que, pa r son intervent ion, nous méri t ions 

d'être admis clans la même félicité glor ieuse, où elle est en t rée 



102 LA DOCTRINE DE Ï/ASSOMPTION. 

aujourd'hui, par la faveur de Noire-Seigneur Jésus-ChrisL, dont 

le règne demeure dans les siècles des siècles 1 ». 

Or, vers 16G8, à l'occasion du renouvellement de l 'exemplaire 

du martyrologe, un chanoine nommé Claude Joly réussit à faire 

substituer au témoignage si formel que l 'on vient de lire les 

paroles t rop timides et théologiquement inexactes d 'Usuard, 

malgré l'opposition de plusieurs docteurs de Sorbonne, surtout 

de Jacques Caudin, dont l 'ouvrage a été déjà cité, et de Nicolas 

Billiard (Ladvocat), qui publ ia la même année 1G70 ses Yindiciœ 

partheniae de vera assumplione corpórea. IL Marias. Les jansénistes 

parurent favorables au sentiment de Claude Joly, ainsi que ceux 

qui étaient plus ou moins suspects d 'accepter leurs idées; en 1727, 

un de leurs livres : La solide dévotion du Rosaire, enseignai t 

qu' i l fallait ga rder le silence sur l'Assomption et ne point hono­

rer la Sainte Vierge par la témérité et le m e n s o n g e 2 . Quelques 

historiens aussi, constatant le peu de valeur des récits apocryphes , 

et, d 'autre par t , oubliant qu'ils ne sont point le fondement de la 

croyance de l'Église et qu'ils sont é t rangers à l 'essence de la doc­

trine de l'Assomption, manifestèrent la môme opinion, avec des 

réserves toutefois. Tillemont, qu i penche visiblement vers le sen­

timent opposé à l'Assomption déclare pa r l e r « suivant les prin­

cipes de l 'histoire et non suivant ceux de la théologie , — et ne 

point se r endre juge de l 'opinion qu i semble reçue p a r le com­

mun consentement des fidèles, que Dieu a ressuscité la Sainte 

Vierge"' ». Le grave historien a le tort de laisser croire ici qu 'une 

chose peut être fausse en histoire et vraie en théologie, et qu'on 

peut, à son g ré , accepter ou nier la doctrine de l 'Assomption 4 . 

L'historien dominicain Noël Alexandre pa ru t aussi douter du 

privilège de Marie, et fui b lâmé pa r les supérieurs de son ordre . 

Alors il n 'hésita pas à dire qu' i l avait seulement voulu pré tendre 

t. GAUDIN, ¿06*. cit.) Appendice. 
2. P. 135. 
3. Mémoires, t. I, Notes sur la Sainte Vierge, n. xv . 
4. Ces détails sont empruntés â mon opuscule publié dans la collection Science et 

Religion : « L'Assomption de la Sainte Vierge. Exposé et Histoire d'une croyance 
catholique, » p. 45 et suiv. 
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que l'Assomption n'est pas un dogme défini par l'Église : « D'ai l­

leurs, ajouta-t-il , j e n'ai point manqué an devoir de la piété, j e 

n'ai [joint pensé qu 'on pouvait révoquer en doute l'Assomption 

de la Vierge More de Dieu au ciel, avec son corps ressuscité. Bien 

plus, j ' a i dit qu'on devait embrasser cette doclrine connue con­

forme à la piété et beaucoup plus probable à cause des raisons 

sur lesquelles elle s 'appuie, parce que l'Église l 'enseigne ainsi, de 

telle sorte qne celui qui en douterait n 'échappera i t pas à la noie 

de témérité l . » 

La controverse parisienne eut son pendant en Belgique, à l ' un i ­

versité de Louvain, au déclin du X V I I I * siècle. Mais là, comme à Pa­

ris, la thèse opposée à l'Assomption t rouva de nombreux et savants 

contradicteurs; elle heur ta i t trop le sentiment chrétien et la vraie 

théologie pour qu ' i l en lu t autrement . Un professeur d'histoire, 

le docteur Marant, ne comprenant pas le caractère théologique du 

fait de l'Assomption, voulut le trai ter comme tout événement histo­

r ique; au uom de ce qu'i l croyait être la cr i t ique, il révoqua en 

doute la résurrect ion de Marie, d'abord dans des propos réi térés 

qui le firent accuser de témérité par le corps professoral de Lou­

vain, puis dans un ouvrage qu' i l publia ma lg ré la défense du car­

dinal-archevêque de Malinos, et malgré les exhortations de ses 

amis et collègues, b ien plus , contre le gré du gouverneur du Bra-

bant. Son l ivre suscita plusieurs réfutations, entre autres celles 

des prêtres Sa lmón 2 , van den Bavière 3 , et van den Driesch 4 . Le 

mécontentement était généra l , dans l'Université et dans tout le 

pays. Comme l 'ouvrage avait été imprimé à la typographie acadé ­

mique sans que les surintendants en eussent eu connaissance 

l 'auteur s'étant chargé de tous les frais, on décida, dans une assem-

1. Historia ecclesiastica, saee. n, c. 2, a. 3 , s. 1 . 
2. Apologeticum tentamen pro communi Ecclesia; persuasione, qua pie creditur 

lieatic Maria; Virginio corpus in cœlis existere. Gandavi, 1788. 
3. He flexiones inlibrum,cui litulus : P. S. Marant discussio histórica, lìrugio, in-8. 
•i. Discussio discussionis histórica; P. S. Marant, Gandavi, in 4. 
Sans nom d'auteur : Assumptio B. Maroc Virginis in cœlum eu m corpore ef 

anima, ex traditions ecclesiastica, et mente Ecclesia; vindícala contra P. Marant. 
hist. Eccìes. profess. in í'niversiíate Lovaniensi, discussione»! historicam. Ypris. 
apud T. F. Wahvein, MDCCLXXXVÏI. 
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blée des docteurs de l 'Université, « que le directeur de l ' impri­

merie ne pourrai t dorénavant admet t re aucun ouvrage quelcon­

que, dût-i l même être impr imé aux dépens de l 'auteur , sans 

la connaissance et le consentement des sur in tendants de ladite 

imprimerie ] . » Tant avait été grand le scandale causé pa r le livre 

de Marant! 

I . D E BACKKH. Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus, i. V , p. 1 8 4 -

186. 



CHAPITRE IV 

LA TRADITION JHVINO-AVOSTOLIQUE. 

Nisi firmissima Ecclesia' lides quoad 
corpoream Bcatae Maria? assumptionem 
ilici vclit levis nimis crcdulilas, quod 
vel conitarc impium est, procul dubio 
eu m a Tradilione divino-aposlolica, id 
est a Revclalione, or lu m haberc firmis-
sîmc lenendum. 

(Poslulalum au Concile du Vatican.) 

§ I . — R é v é l a t i o n . 

Le développement logique de notre t ravai l appel le ici l 'examen 

de la présence de la doctrine de l 'Assomption dans le dépôt de la 

révélation évangél iqne. Il est indispensable, avant tout, de ne pas 

perdre de vue les deux points qui ont été démontrés plus hau t , à. 

savoir que l'Église enseigne authent iquement , et p a r conséquent 

infailliblement, la résurrect ion d e l à Sainte Vierge, objet doctri­

n a l — et que ce privi lège accordé à Marie ne ren t re rigoureuse­

ment dans le concept d 'aucun dogme révélé en tant que tel, bien 

qu'il soit une vérité cathol ique, au sens strict du mot . De plus, i l 

faut se souvenir que la t radi t ion écrite ne peut , à elle seule, nous 

fournir la preuve de l'Assomption, puisque les documents or tho­

doxes les plus anciens ne remontent pas au delà du v i c siècle. Sur 

quelle base repose donc l 'absolue cer t i tude de la croyance de l 'E­

glise enseignante à l a résurrection de Notre-Dame? Dieu ne l 'a-t-il 

pas placée sous la garan t ie de sa divine autor i té , dans l 'économie 

de la Loi nouvelle , qui réalise tous les desseins de la miséricorde 

du Seigneur pour le salut du monde? Il faut répondre affirmative­

ment, et d i re que la doctr ine de l'Assomption est du nombre de ces 

vérités qui composent le dépôt d e l à révélation évangelique et que 
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les Apôtres ont transmises à leurs successeurs, comme appuyées sur 

l 'autorité de Dieu. Nous allons tâcher d 'en donner la preuve aussi 

clairement et aussi br ièvement que possible. 

Comme il s'agit d 'un objet doctr inal , toute l a question se ré­

duit , en fin de compte, à rechercher son origine apostolique, soit 

qu' i l ait été révélé explici tement , pa r un mode quelconque, soit 

môme qu'il ait été constaté par les moyens ordinaires , si la chose 

était possible; car, dans l 'un et l 'autre cas, il a pour garan t Dieu 

lui-même, ainsi que nous l a v o n s démontré au début de ce travail, 

en cherchant à préciser la n a t u r e du pouvoir doctrinal des apôtres. 

Aucune croyance ne peu t être déclarée de foi divine catholique, si 

elle ne procède de cette source divino-apostolique. 

Or, on le sait, il ne nous reste pas de document authent ique et 

or thodoxe, antér ieur au vi1' s iècle, qui al'Jirmc d 'une manière 

explicite la résurrection et la vie glorieuse du corps de la Très 

Sainte Vierge. En effet, le sermon De Assumplione a t t r ibué à saint 

Augustin est de beaucoup postérieur à cette époque, et les érudits 

regardent comme interpolé un texte de la Chronique d 'Ëusèbe, où 

il y a une allusion non équivoque à l 'Assomption. Les ouvrages 

tipocryphes, entre autres le livre du pseudo-Méliton, De Iransilu 

Mariée Virgin is} qui date du vi1' siècle, et qui ne fait, assure-t-on, 

qu ' imiter un écrit du n p siècle, et les manuscri ts syriaques du 

Musée bri tannique nous appor ten t p robab lement un témoignage 

plus anc ien 1 . L'existence même de la fête de l'Assomption, en 

Orient, au vi'* et au v' : siècle, ne fait aucun doute pour les histo­

riens les plus sévères. 

Mais au point de vue théologique qui nous occupe, il vaut mieux 

négl iger toutes ces questions de l ' au thent ic i té , de l 'antiquité et 

du nombre des documents écrits, où la résurrect ion de la Sainte 

Vierge se trouve affirmée en termes explicites ou équivale ruinent. 

Ce qu' i l y a de certain, c'est que ces documents ne remonten t pas 

à la période apostolique el qu' i l subsiste dans la t radi t ion écrite 

u n vide que les découvertes futures ne combleront pas, probable­

ment . De quelque étendue qu'i l soit, cela ne change pas la ques 

1. Dictionnaire de la Bible, de VIGOUHOUX, au mot : Assomption. — L E llin. Éludes 
bibliques, t. II, sect. 3. art. 4. 
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tion pour le théologien ; nécessairement il faut trouver, à la paro le 

infaillible de l'Église enseignante cl à la croyance, aussi infail­

lible, de l'Église enseignée, un fondement ailleurs que dans la t ra­

dition écri te; et la plus ou moins g rande durée du silence des do ­

cuments n 'ajoute ni n 'enlève rien à la facilité ou à la difficulté 

de la réponse, dont la circonstance de temps ne change pas la 

nature purement théologique. Aussi, p rendrons-nous comme point 

de départ le moment où la tradition apparaî t incontestable et dou­

blement appuyée , de l 'aveu de tous, sur le témoignage d'œuvres 

authentiques et sur l'existence de la fête de l 'Assomption en Orient 

et en Occident, c 'est-à-dire le début du vu 1 ' siècle K 

Si le ra isonnement ne devait pas ê t re le même, que Ton s 'ar­

rête au vu 0 siècle ou que Ton remonte plus hau t , il y aurait in jus­

tice à ne pas tenir compte des preuves certaines de la croyance à 

l'Assomption et de l 'existence de la fête, données par les âges p ré ­

cédents. En effet, l 'Orient célébrait l 'Assomption au p lus tard au 

vi1' siècle, puisque l 'empereur Maurice (582-002) trouvant la fête 

déjà établie, voulut lui assurer le plus d 'éclat pos&ible par des 

prescriptions positives émanant de son autor i té i m p é r i a l e E t les 

papes, surtout saint Grégoire le Grand , contemporain et ami de 

Maurice, n ' aura ien t pas manqué de réc lamer , si dans celte par t ie 

importante de l'Église qu'étai t l 'Orient, on avait a t t r ibué un sens 

laux à une fête religieuse. A Jérusalem, la tradition orale est cons­

tatée, au v i c siècle, pa r l 'auteur de l'Itinéraire des Lieux saints, 

écrit vers 570 : « Dans la vallée deGethsemani se trouve la basilique 

de sainte Marie, où Ton mont re le sépulcre, d 'où on rappor te que 

la sainte Vierge Marie fut enlevée dans les cieux; — I?i qua {valle 

1. « Vers le temps du concile in Trullo, nous trouvons à Rome un document non seu­
lement sur ces deux fêles (la Présentai ion et l'Annonciation), mais encore sur deux 
autres fêtes de la sainte Vierge, celle de la Nativité ( 8 septembre) et celle de la Donni-
tion (15 août). Les quatre fêtes sont marquées dans le sacra m en taire gèlasien du com­
mencement du huitième siècle. Elles étaient donc entrées, dès le septième siècle, dans 
l'usage romain... Ces quatre ietes sont, pour l'Occident, d'importation byzantine. Elles 
furent d'abord introduites à Rome; les pays de rit gallican ne les connurent pas avant 
l'adoption de la liturgie romaine. » Uuchesne, Origines du culte chrétien, p. 261, 2. 

2. TILLEMONT, Mémoires, t. I , Notes sur la sainte Vierge, n. 18, p. 476. — B E N E -

DICTUS XIV, De festis /S. M. V.t c. 8. (Summa aurea, t. IIL, p. 1457-1477. — NILLES, 

l. c, t. I, p. 93. 
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Gethsemane) est basìlica sanctae Mariae, in gita monslvatur seput-

crum de quo die uni sane tam Mariani ad endos fuisse sublatamK » 

D'outre part , en Occident, les plus anciens et les plua importants 

documents , l i turgiques et au t res , ne présentent point la lete de 

l'Assomption comme venant d 'être instituée dans l 'Église romaine, 

à l 'epoque où. eux-mêmes ont été écrits. Au contraire, ils en 

parlent comme d 'une solennité déjà entrée dans la coutume ci 

ayant une origine anc i enne , témoin le décret du pape saint Ser-

i^'ius V (($87-701), qui o rdonne une procession pour ce jour- là- ; 

témoin la réponse de Nicolas T r aux Bulgares (858), qui représente, 

comme d'un usage an t i que , les j eûnes des veilles de l'Assomp­

tion et de Noël : L'Église romaine garde ces saints j eûnes qu'elle 

a reçus de l 'ant iqui té . Quae jejunia sanela Romana suscepit anti-

quitus et tenet Ecclesia0, On avait cru unan imemen t jusqu' ici que 

Home célébrait la fòle de l'Assomption au temps de saint Grégoire 

le Grand (590-604) et même auparavant . Benoît XIV pense même 

que ce saint pape a emprun té à l 'œuvre de saint Gélasc (492-496) 

la collecte suivante : « Que la solennité vénérable de ce jour nous 

apporte un secours salutaire , puisque aujourd 'hui la sainte Mère 

de Dieu, qui a mis au monde le Fils incarné , a subi la mort tempo­

relle, mais n 'a pu être re tenue dans ses l iens; — Veneranda nobisì  

Domine, hujus dici festivitas opem conferai salutarci}** in qua 

sancta Dei Genitri.c morlem snbiit lemporalem, nec lamen morti* 

nexibus deprimipotuit quae Filium tuum de se genint incarnatimi » 

D'autres auteurs l'ont remonter jusqu 'à saint Léon l u r (440-461) 

plusieurs formules des sacramentaires, dits gélasicn et grégorien. 

L'étude des manuscrits les plus anciens a conduit les érudits de 

notre temps à conclure qu' i l est impossible de reconnaî t re dans 

ces deux sacramentaires ce qui appar t ient réel lement à saint Gélase 

1. TOBLER, Antonini martyvis Perambulalio locorum sanctorum (circa 570), dans 
Publications de l'Orient latin^ Hinera et descriptioncs Terrœ Sanctx, t. I, p. 100. — 
Dis Kossi. Bulletin d'archéologie chrétienne, 1865, p. 85. 

2. Constitua au te m ut in diebus AdnuntiaLionis Domini. Dormitionis et Nativilalis 
sanc i i Dui gcnitrîcis semperque virginis Marias ac sancii Symconis, quod Ypapanfi 
Gratti appellane letama e.\eat a sancto lladriano et ad sancLam Mariam populus occur-
rat. Liber pontificatisi ed. DUCIIESNE, t. I , p. 370; voir notes 43 et 44, p. 381. 

3. LARBE, Conciliorum collectio, t. VIII, p. 185. 
4. P. L-, XXVIII, 133. 



LA TRADITION DIVINO-APOSTOLIUIX 109 

et à saint Grégoire le Grand. Mais il n'est pas moins vrai que le 

résultat négatif de leurs investigations, poursuivies à l'aide des 

seuls monuments écrits, ne saurait expliquer l 'institution et l 'éclat 

de la fête en Occident, au v u c siècle ! . De plus, le témoignage des 

apocryphes orthodoxes ne doit pas être rejeté à priori; car ceux-ci 

peuvent très bien mér i ter créance p o u r une par t , et quand on a 

réussi à dé terminer exactement l 'époque de leur composit ion, 

ils prouvent au moins l'existence d u n e opinion à cette époque 

précise. 

Quoi qu'il en soit des données positives de la tradition écri te , 

elles ne constituent pas une série qui remonte jusqu 'aux apôtres , 

elles ne peuvent, p a r conséquent, nous r endre raison de la croyance 

absolument infaillible de l 'Église à. la résurrect ion de Marie; et il 

nous est in terdi t de penser , sans preuves certaines, qu'il existait 

des documents, au jourd 'hui perdus , à l 'époque où la doctrine de 

l'Assomption appara î t reçue dans r ense ignemen t authent ique de 

l'Église; la chose est possible, mais nous ne pouvons baser not re 

raisonnement sur une supposition. Et nous rentrons ici sur le t e r ­

rain purement théologique. 

L'Église a-t-elle commencé à croire et à enseigner la doctrine de 

la résurrection et de la vie glorieuse du corps de la Sainte Vierge, 

au moment assez tardif où les témoignages écrits nous apportent 

la preuve palpable de sa croyance et de son enseignement? Pour 

répondre, il faut d 'abord expliquer comment l'Église peut être 

amenée à croire explicitement et à enseigner au then t iquement une 

doctrine qu'el le n 'avai t pas professée jusque- là en termes formels. 

La théologie nous l ' apprend , il est de foi que tout progrès de la 

doctrine révélée consiste dans un plus g rand épanouissement de la 

vérité surnaturel le , dans une intell igence p lus parfaite des dogmes 

de la par t de l 'Église; il faut se ga rde r d'y voir une augmen ta ­

tion numér ique des vérités révélées, pa r de nouvelles révélations 

ou par évolution. Le dépôt confié aux Apôtres et t ransmis par eux 

à leurs successeurs est comple t ; la révélation évangélique n ' au ra 

1. Notes liturgiques sur l'Assomption dans Revue bénédictine, 1888, p. 342-351. 
.UABILLCW, De lilurgia gatlicana, 1. H (P. L., LXX1I, 180j. 
MUBATOIII, De rébus liturgicis, c. v (/*. L., LXXÏV, 802 sq.). 
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pas de supplément qu i l 'enrichisse et ne devra pas céder la place à 

une autre économie qui appor te au monde plus de lumière ; après 

elle, il n'y a plus à a t tendre que les clartés de la vision béatifique. 

Les révélations privées n 'on t pas un caractère catholique et ne sont 

point destinées à en t re r dans le credo de l'Église universelle, auquel 

elles ne peuvent ni ajouter ni contredire. Dieu les donne à des hom­

mes privés, pour l eur intérêt part iculier ou pour la conduite de plu­

sieurs; elles peuvent aussi, selon la r emarque de Benoit XIV servir 

au bien général de l 'Eglise, mais indirectement et sans perdre leur 

caractère pr ivé, sans j amais devenir un dogme catholique. Saint 

Thomas dit à ce sujet : « Dans tous les temps, il y a eu des chrétiens 

doués de l 'esprit de p r o p h é t i e : non p o u r proc lamer une nouvelle 

doctrine de foi, mais pour favoriser la direct ion de la vie humaine; 

— Singulis temporibm non defuerunù aliqui propheliae apiritum 

habentea, non quidem ad novam doclrinam fidei depromendani, sed 

ad humanorum acluum direclionem 2. On ne peu t donc parler de 

révélation privée lorsqu' i l s 'agit de fixer l 'origine d 'une doctrine 

catholique, au sens s l r i c t d u mot. 

L'Eglise commence à croire explicitement à un point de la doc­

trine catholique, en raison des progrès m ê m e qu'elle réalise dans 

la connaissance de la révélation; car , si la foi diffère essentielle­

ment des systèmes phi losophiques e tne peut recevoir aucun accrois­

sement des elibrts du génie humain, elle est. cependant susceptible 

d 'un progrès véritable, non en e l le-même, mais dans l 'enseigne-

menl de l'Église, qui , pa r une étude at tent ive et constante d e l à 

révélation, arrive à découvrir la présence de certaines vérités dans 

le dépôt primitif. Ici revient le grand pr incipe de l ' immutabil i té et 

du développement du dogme chrétien, qui repose sur la double 

fonction de gardienne et d ' inlerprôte de la révélation, dévolue à 

l'Église selon la parole du concile de Vatican : Tanquam divinum 

deposiium Christ? Sponsae Lradiia [doctrina) fideliler custodienda 

et infallib'diter decluranda*. Or, l'Eglise ne peut apercevoir dans 

1. « Kevelalio privata non proponilur Ecclesiic, sed solum (il pcculiariler alicui Per­
sonal, sive id quod rcvclalur non cédai in bon uni commune Ecclcsifc, sive eliam in 
bonum Ecclesbo cedat. » De can. sancL. 1. 3, c. ult.. n. 2. 

2. U» H» q. 174, a. 6. ad 3. 
3. Const. JDef FUius, c. iv. 
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le trésor de la foi qup ce qui s'y trouve contenu en proposition for­

melle explicite ou implicite. Quant aux vérités qui sont s implement 

connexes à la révélation, comme conséquences nécessaires de doc­

trines formellement révélées, elles oifrcnl aussi matière à de vér i ­

tables progrès ; mais, comme elles ne sont pas , d 'après l 'opinion 

la plus probable , objet de foi divine, elles ne peuvent en t re r en 

ligne de compte ici. À plus forle raison en est-il de même des p ro ­

positions qui ne se ra t tachent au dogme que par des liens de con­

venance plus ou moins grande , et sur tout des opinions l ib rement 

discutées en théologie. Et comme les vérités révélées se trouvent 

toutes renfermées dans la tradition orale d 'origine divino-aposto-

lique et dans l'Écriture sainte, c'est par l 'étude de ce dépôt de la 

parole divine, double quant a la forme, mais unique quant à l ' auto­

rité, que l'Église parvient à la connaissance de doctrines révélées, 

jusque-là imparfai tement saisies, ou inaperçues. 

L'Église est l ' interprète et la dépositaire de la tradition orale et 

de l 'Ecriture Sainte; toutes deux lui appar t iennent et relèvent de 

son autorité doctr inale pour l'exposition qui doit en être laite à la 

communauté des fidèles. De là vient qu'el le met un soin vigilant à 

en pénétrer le sens, à découvrir les vérités qui y sont renfermées , 

et, on peut le d i re , sur l 'un et l 'autre te r ra in , le champ de ses con­

naissances dogmat iques s'est accru par la découverte ou par la 

précision de plusieurs vérités révélées : l 'histoire en témoigne. Au­

cun théologien ne sera surpris de nous voir ind iquer la tradition 

orale comme source partielle de la révélation, même antér ieure­

ment à rÉcr i ture; car l'Église est fondée sur r ense ignemen t oral 

et la parole vivante du pouvoir enseignant, en vertu de la volonté 

même de Notre-Scigneur, qui a placé l'essence de F apostolat dans 

la mission de prédicateur et non pas dans celle d 'écr ivain inspiré : 

« Allez, enseignez toutes les nations. — Allez p a r tout le monde, p r ê ­

chez l 'Évangile; — Etudes docetc omnes génies. — Eunies in mun-

ditm universum, prœdicate evangelium1 ». Et l 'Écriture ne vaut pour 

nous que parce que l'Égli se infaillible nous assure de son caractère 

1. S . M A T T . . X W I I I , 1 9 . — S . M A I » : , 1 5 . — Voir MELCIIIOR C \ N O , De locis theo-
logicis, 1. III, c . m. 
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divin. Ces principes, élémentaires en théologie, sont à l'opposé de 

la théorie protes tante ; ils ne s'éloignent pas moins des tendances 

rationalistes d 'une cri t ique exagérée qui ne veut accepter aucun 

témoignage en dehors des preuves écrites, comme si la révélation 

n'avait pas été confiée au magistère oral de l 'Eglise, et comme si 

elle avait dû, les Apôtres les premiers , ense igner par écrit toutes 

les croyances chrétiennes, en prévision de certaines exigences qui, 

dans Tordre des idées, sentent t rop le matér ia l isme positiviste. 

D'ailleurs, la simple raison démontre que le témoignage verbal, 

transmis fidèlement d 'âge en Age, méri te créance, aussi bien que 

les documents écrits. Sous peine de contredire en même temps la 

théologie catholique et la saine phi losophie , on est donc obligé 

d 'admett re la légit imité du principe de la tradit ion orale , en ma­

tière de dogme comme en autre chose. 

Donc, puisque l'Église croit et enseigne, à une époque donnée : 

au A r Ti c siècle, au vi B , môme au v c , la glorieuse Assomption de la 

Sainte Vierge, il faut de toute nécessité qu'elle appuie sa croyance 

sur des documents ina t taquables ou sur la tradition doctrinale 

vivante, ou enfin sur l 'Écriture Sainte. Mais, nous l 'avons vu, les 

premiers monuments écrits qui témoignent explicitement de la 

croyance à la résurrection de Marie datent d 'une époque de beau­

coup postérieure h la période apostolique. Il reste donc à eu cher­

cher la raison dans la tradit ion orale ou dans l 'Écri ture. On peut 

admettre alors qu'il y a eu progrès de la par t de l'Église, qui serait 

parvenue à connaître la présence de la doctr ine de l'Assomption 

dans l'une ou l 'autre partie du dépôt révélé. Môme avec des données 

précises sur ce fait du développement de la croyance à la résur rec­

tion de Marie, on devrait conclure que cette doctr ine , — car c'en 

est une, nous l'avons vu, — a été formulée dès le début de l'Église, 

après le t r iomphe de la Vierge, bien que , tout d 'abord ora le , 

peut-être môme partielle, elle n 'ait été consignée pa r écrit que 

daus les siècles suivants. Peu impor te , en effet, qu ' i l y ait eu ou 

non, sur ce point, progrès dans l ' interprétat ion de l 'Écriture ou 

dans l'extension de la tradition ora le ; l 'Assomption n ' en ferait pas 

moins nécessairement part ie de la révélat ion, quoiqu 'on ne l 'eût 

reconnu que plus ta rd , puisque, dans le p remier cas, elle se con-
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fondrait avec les autres vérités de la Bible, et que, dans le second, 

elle émanerai t , comme de sa source, du pouvoir doctrinal propre 

aux Apôtres. Uemarquons-le bieu, le développement d 'une vérité 

dogmatique qui n 'aura i t pas pour base renseignement des Apôtres 

ou TÉcriture Sainte, ne saurait , à lui seul, appor ter toute la cert i­

tude voulue à la croyance de l 'Église; car celle-ci ne p e u t inférer 

rigoureusement sa croyance que d'une tradition révé lée : c'est le 

seul fondement possible, en dehors de documents apostoliques. La 

persuasion infaillible garant issant l 'absolue certitude de la r é s u r ­

rection et de la vie glorieuse d u corps de l 'auguste Vierge doit 

donc nécessairement reposer sur une autre base que sur des in­

ductions qui , — n o u s l 'avons vu plus haut — ne fixent pas l 'esprit 

d'une manière irrévocable dans la conclusion et laissent possibilité 

à d'autres desseins de Dieu sur sa Mère immaculée . Par conséquent, 

la tradition et l 'enseignement dogmatiques n 'ont p u , pa r leur seul 

développement externe, amener l 'Église ¿1 enseigner sa foi avec 

cette certitude complète, inébranlab le , infaillible, qui s'a!tache à 

sa parole. 11 faut trouver ail leurs la vraie raison de sa condui te ; et 

puisqu'une explication est nécessaire, on doit la chercher dans la 

plus plausible des possibilités. Il n 'y en a qu 'une : l'existence d 'une 

tradition orale dér ivant de la source apostolique et transmise 

authentiquement par rense ignement du magistère ecclésiastique, 

même supposé le progrès dans l ' interprétat ion typique de l 'Écri ture. 

Le type prophé t ique , alors môme que dans son sens obvie et na tu­

rel il aurai t un r appor t plus ou moins éloigné avec l 'aoti type, ne tire 

toute sa valeur que de la l ibre volonté de Dieu qui lui donne d 'être 

un signe prophét ique . Comme cette l ibre volonté est pa r e l le-même 

cachée aux hommes , le sens typique de l 'Écriture reste inconnu 

sans une lumière surnalurel le . L' interprétation des types s 'appuie 

donc sur une révélation qui a sa source dans les Livres inspirés, 

comme il y en a plus d 'un exemple, ou bien dans la tradition orale . 

Si l 'antitype est connu p a r le moyen de cette tradition orale apos­

tolique, l 'Église, in terprè te infaillible de tous les sens de l 'Écri ture, 

peut découvrir et enseigner le rappor t de deux termes, du type et 

de l 'anti type. Mais elle a toujours besoin de recour i r à l 'enseigne­

ment apostolique qui , s'il ne lu i a pas révélé le sens du type , lu i 
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fait connaître l'existence de l 'anti type. Or, l 'Église ne saurait avoir 

accepté cette tradition d 'un faussaire ou d 'un héré t ique , ni d 'un 

ou plusieurs auteurs orthodoxes par lan t en l eu r p ropre n o m , ni 

même d'une révélation privée, car la parole d 'un homme quel 

qu'il soit ne peut, pa r e l le-même, consti tuer une doctrine infail­

lible et destinée à l 'ensemble des chrét iens , et les communications 

spéciales de Dieu à une àmc privilégiée n 'on t point ce caractère 

de catholicité qu i d is t ingue le dépôt de l a foi. Comme la doctrine 

de l'Assomption est, de l a par t de l 'Église, au v n c siècle, au vi° et 

même au v°, l 'objet d 'une croyance et d 'un enseignement authen­

tiques et pa r conséquent certains, indubi tables et infaillibles, elle 

ne procède donc point d 'une autor i té pu remen t humaine , parce 

que celle-ci n 'aura i t p u lui donner la cer t i tude absolue que cette 

croyance n 'a pas pa r el le-même, mais qu'elle possède eu réal i té . 

11 est évident, après avoir procédé p a r voie d 'élimination, qu' i l ne 

reste plus à cette cert i tude aussi complète d 'au t re fondement que 

celui d 'une tradit ion divino-apostolique reposant , comme toutes 

celles du môme genre , su r la garant ie divine. 

La doctrine de l'Assomption étant du ressort de la théologie, 

nous devons nécessairement pouvoir t rouver les raisons de son 

absolue certi tude, et nous ne saurions nous récuser en face de ce 

problème dont la solution découle, on le voit, des principes mêmes 

de la science théologique. Loin d'être inexplicable, l 'or igine de la 

croyance à l 'Assomption cadre parfai tement avec le caractère de 

la doctrine révélée. Si quelques-uns ne l 'ont pas aperçu, c'est 

parce qu'ils se sont enfermés dans le domaine t rop étroit de l 'his­

toire écrite, alors qu' i l s'agissait de théologie ; ou mieux, c'est 

parce que les idées fausses d 'une cri t ique exagérée les empêchaient 

d 'admettre l 'existence d 'une t radi t ion orale officielle, remontant à. 

l 'époque même de la résurrection de la Sainte Vierge. Rien cepen­

dant de plus conforme à la constitution même de l 'Église qu i re­

pose sur la parole vivante des pasteurs établis de Dieu pour ensei­

gner la doctrine révélée; rien de p lus conforme aussi à la saine 

philosophie, qui range la t radi t ion orale pa rmi les témoignages 

capables d'asseoir une vérité his tor ique. La croyance à l 'Assomp­

tion, en tant que tradit ion, relève donc par t ie l lement de l 'his-
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toire, dont nous avons pu d i re plus haut qu'elle était nécessaire à 

l 'étude complète de la définibilité du privilège de Marie. On voit 

dans quel sens et dans quelle mesure . 

De ce qu 'une vérité n 'a pas d 'at testat ion écrite durant les 

premiers siècles, il faut se garder de croire qu'elle était ignorée 

des pasteurs et des fidèles, encore moins qu'elle n ' a pu , en raison 

de ce silence, faire par t ie du dépôt révélé. Tous les dogmes 

n'ont pas été consignés par écrit, et le principe de la tradition dog­

matique orale est essentiel à la constitution même de l 'Eglise, 

d'après l 'enseignement des deux conciles de Trente et du Vati­

c a n 1 . « Il y a beaucoup de choses, dit saint Augustin, que l'Église 

universelle garde et que l 'on croit avec raison avoir été prèchées 

par les Apôtres, quoiqu'el les ne soient écrites nu l le p a r t 2 . » N'en 

trouvons-nous pas plusieurs parmi les dogmes catholiques, dont 

aucun document des premiers siècles ne fait mention et qu'il est 

impossible de ra t tacher à l 'enseignement apostolique à l 'aide des 

seuls témoignages de la tradition écrite? Et pour lant , comme ils 

font part ie du dépôt révélé et que ce dépôt a été confié par Dieu 

aux Apôtres, ils remontent nécessairement jusqu 'à la prédication 

de ceux que le Christ avait établis les promulgateurs de la doctrine 

surnaturelle. Quand il n 'y a pas d 'autre explication possible à la 

certitude absolue d 'une croyance, comme c'est le cas pour l'As­

somption, non seulement on ne doit pas hési ter à recourir à l'exis­

tence d 'une tradit ion dogmat ique orale et d 'un enseignement 

authentique de l 'Église, mais la théologie et le simple bon sens 

nous y obligent . 

Selon Scheeben, lorsqu'on veut se rendre compte du caractère 

apostolique d 'une doc t r ine , i l n'est pas nécessaire de constater 

« d'une maniè re directe et positive pa r des documents contem­

porains, qu 'à toutes les époques et spécialement dans l 'époque la 

plus voisine des Apôtres, l 'Église a rendu un témoignage actuel 

de cette doctr ine. Il n 'est pas même nécessaire, en généra l , de 

prouver posi t ivement et directement la tradition d 'une époque 

1. Conc. Trid., sess. IV. — Conc. Vat i c . consl. Dei Filius, c. n, De revelatione. 
2. Sunt multa quic universa te ne t. Ecclesia. et ob hoc ah aposlolis pra'ccpta credun-

tur, quanquam scripta non reperiantur. De HapL, I. V, c. xxni. P. L., t. XLHI, c. 1!>2. 
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antérieure. La tradition notoire du présent , là on elle existe, suffit 

parfaitement, car elle atteste si b ien , ipso fado, l 'existence anté­

r ieure , quoique peu t - ê t r e plus ou moins latente, d 'une tradit ion, 

qu'un catholique n 'en peu t pas douter . La connaissance directo 

de la tradition antér ieure n a plus, à ses yeux, qu 'une signification 

scientifique 1 . » — Nous dirions, nous : n'est plus qu 'une simple 

affaire d 'érudit ion. Il suffit d 'appl iquer ici le principe formulé par 

Melchior Cano, qui s 'entend tout aussi bien de la doctrine que de 

la discipline : « Si une chose, dépassant le pouvoir de l 'homme, 

est reçue actuel lement dans l 'Eglise, acceptée p a r l a communauté 

des fidèles, elle dérive nécessairement de la tradition des Apôtres; 

— Si qiiidqaam est nunc in Ecclesia communi fidelium consensionc 

probatum, quod tamen humana potestas efficere non potuit, ici 

ex Àposloloram tradiiione neeessario deriva/um es/'2. » 

Que les historiens nous donnent, s'ils le peuvent, les raisons 

positives du silence des monuments écrits au sujet de la doctrine 

de l'Assomption, c'est la tûcbe toute secondaire qui leur revient. 

Mais la théologie les oblige, s'ils veulent rester or thodoxes, à 

admettre que la croyance à l'Assomption dérive de l 'autori té sur­

humaine des Apôtres et qu'elle a été enseignée pa r le magistère 

de l'Eglise, avant môme l 'époque où la prat ique de l a l i turgie et 

les documents les plus incontestables nous la montrent reçue en 

Orient et en Occident. Il faut en venir là, sous peine de déclarer 

inexplicable l 'origine de cette doctr ine absolument certaine. Elle 

date donc du temps des Apôtres; et son caractère ne t tement doc­

trinal la dist ingue des traditions simplement apostoliques, que les 

Apôtres ont enseignées en leur nom, et la range p a r m i les tradi­

tions divines ou divino-apostoliqups. qu' i ls ont t ransmises au nom 

de Dieu et comme ses porte-parole . Ces deux dernières catégories 

ont la même autorité et ne se d is t inguent que ratione primi prse-

conis visibilis, selon le mot très juste de Mazzella 3 . Pour les pre­

mières, c'est Notre-Seigncur visible qui les a apprises lu i -même 

aux Apôtres; pour les secondes, c'est encore Notre-Seigncur invi-

1. Dogmatique, t. I, n. 361, 2. 
2. De locis theologicis, 1. III, c. iv . 
3. De religione et Ecclesia, n. 322, p. 252, 3 . 
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1. « Per die* quadraginla apparens eis et loquens de regno JJei. >< Act. Ap., i, 3 . 

sible, qui les enseigne pa r l ' in termédiaire de ses Apôtres, prédica­

teurs visibles. 

Dans laquelle de ces deux classes rentre l a doctrine de l 'Assomp­

tion? Plus probablement clans la seconde, c 'est-à-dire dans les t ra ­

ditions divino-npostoliques; car rien n'autorise à penser que Noire-

Seigneur a, de sa p ropre bouche et à l 'avance, annoncé à ses 

disciples la résurrect ion de sa très sainte Mère. Peut-être est-ce là 

un des points que Jésus a dévoilés à ses disciples du ran t les en t r e ­

tiens intimes de sa vie apostolique ou pendant les quarante jours 

qui suivirent sa p ropre résurrection, lorsqu' i l leur parlai t du 

royaume de Dieu 1 . Nous n ' en savons r ien, et on ne peut affirmer 

que ce soit une tradit ion dominicale. Mais ce qui n'est pas douteux, 

c'est que le fait de l 'Assomption de la Sainte Vierge a été connu 

des douze, au moins de l 'un d'eux, sinon de plusieurs, puisque, 

comme nous l 'avons p rouvé , il doit nécessairement reposer sur 

une tradition apostolique. A-t-il été révélé p a r une intervention 

spéciale de Dieu, pa r une action directe du Saint-Esprit sur l 'in­

telligence d 'un ou de plusieurs Apôtres? La résurrection de Marie 

a-t-elle été constatée au moyen des sens, comme les autres faits 

miraculeux, pa r u n ou plusieurs membres du collège apostolique? 

Dieu a-t-il mont ré à quelqu 'un des hérauts de la révélation le 

corps de la Sainte Vierge dans l 'état g lor ieux? En un mot, de 

quelle manière la doctrine de l 'Assomption est-elle une tradition 

divino-apostolique? 

Ici l 'histoire devrai t pa r le r , e t elle se tai t , ou du moins elle n e 

nous apprend r ien de certain et d ' indubi table ; car les documents 

qui nous rapportent la présence miraculeuse des Apôtres auprès 

du tombeau vide de la Sainte Vierge sont d 'époque tardive, et on 

ne peut les regarder , au seul point de vue historique, comme la 

preuve indiscutable d 'une tradit ion ora le , r emontan t aux jou r s 

même de l 'Assomption; ils ne peuvent même pas placer hors de 

doute le lieu de la mor t et du sépulcre de la divine Mère du Sau­

veur. Si nous n'avions pas l 'enseignement infaillible de l 'Église 

par divers organes de son magistère ordinaire , comme il a été 
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expliqué, nous ne serions pas assurés de la résurrection de la Sainte 

Vierge, de l'existence de la prérogat ive qui couronne toutes les 

autres; et c'est la. seule question qui soit en j eu ici. Les circons­

tances secondaires de la mort , du tombeau, de la présence des 

Apôtres, du lieu même de la résurrect ion, sont accidentelles à 

l'Assomption et ne font pas part ie de l 'enseignement dogmatique 

de l'Église, ce sont des détails pu remen t historiques. D'ailleurs, 

de quelque manière que la résurrection et la glorification du corpb 

de Marie aient eu lieu, on est forcé de conclure que ce fait essen­

tiellement doctrinal ren t re dans l 'enseignement apostolique, sinon 

même q u i ! a été l 'objet d 'une révélation proprement di te . 

Pour découvrir comment un ou plusieurs Apôtres, — il ne peut 

être question d 'autres ici, — l'ont connu, il n 'y a que cinq suppo­

sitions possibles : 

Ou bien , de l 'absence du corps de Marie dans le tombeau, Ton a 

conclu à son Assomption; ou l 'on a vu son corps être miraculeu­

sement enlevé dans les airs par u n moyen choisi de Dieu, le 

ministère visible ou invisible des Anges, pa r exemple; ou la 

Vierge ressuscitée a été vue monter au ciel; ou son corps imma­

culé a été aperçu dans la gloire ; ou Dieu a révélé ce privilège de 

sa Mère, pa r révélat ion spéciale. 

Or, dans le premier cas, c'est-à-dire, devant le tombeau vide 

de son précieux dépôt, tout Apôtre devait confesser son ignorance 

de l 'endroit où se trouvait le corps de Notre-Dame, pu i sque l'As­

somption ne découle nécessairement d 'aucune vérité déjà connue, 

nous l'avons prouvé. Sans doute, les Apôtres pouvaient émettre 

des probabili tés assez grandes , mais incapables d 'entra îner une 

certitude parfaite, irrésistible, telle que celle qui accompagne un 

point de doctrine enseigné au then t iquement p a r eux, comme l'a 

été l 'Assomption. C'est donc que Dieu l a révélée lui-même à l 'un 

d'entre eux, sinon à plusieurs, et a donné ainsi à not re mystère la 

sanction de son infaillible et adorable autor i té , en dehors de celle 

qui lui revient de par sa na ture de doctr ine apostolique. 

Si, comme certains auteurs l'ont p ré tendu , la réunion de l 'âme 

de Marie à son corps eut lieu dans le ciel, la Sainte Vierge ne 

serait pas sortie vivante du tombeau, mais Dieu aurai t transporté 
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miraculeusement la dépouil le mortel le de Notre-Dame au séjour 

des bienheureux, où se serait produite la résurrection. De cet 

enlèvement merveil leux du corps de la Vierge, u n apôtre , p lu­

sieurs peut-être auraient été les témoins; ils n 'auraient pu cepen-

dani conclure à la résurrection et à l 'Assomption, puisqu' i ls au­

raient vu seulement un corps inanimé cire t ransporté en un lieu 

qu'ils ignoraient . Il faudrai t donc, môme dans cette hypothèse , 

recourir à. une révélation spéciale pour expliquer l'absolue certi­

tude de rense ignement apostolique à ce sujet. 

Dans le cas où les Apôtres, au moins l 'un d'eux, auraient vu la 

Sainte Vierge ressuscitée s'élever au ciel, ils auraient constaté, 

par les moyens na ture l s ordinaires, le miracle de la résurrection 

de Marie. Pouvaient-i ls conclure à la présence au ciel de son corps 

virginal et désormais glorieux? Étaient-i ls en droit d'affirmer 

qu'il était r éun i à son âme bienheureuse qui, comme forme subs­

tantielle et pr incipe de mouvement , lu i communiquai t un reflet 

de sa propre g l o i r e 1 ? Peut-être virent-ils, de leurs yeux, quelques 

effets des qualités du corps glorifié, car le Seigneur voulut p ro­

bablement manifester la gloire de sa Mère à ceux qui f réquemment 

avaient joui de sa société et de ses conseils . Mais cette gloire 

extérieure que les Apôtres ont pu voir ne se présentait pas néces­

sairement à eux comme quelque chose de pe rmanen t ; ils pouvaient 

n'y voir qu 'une manifestation passagère , semblable à celle dont 

quelques-uns d 'entre eux avaient été témoins sur le Thabor pour 

Notre-Scigneur. Rien ne les autorisait à conclure, na ture l lement , 

l'identité de cette gloire avec celle des corps glorieux. En effet, 

les qualités glorieuses sont invisibles par e l les-mêmes; leur pr in­

cipe, l 'âme b ienheureuse , ne peut être vue naturel lement . Les 

Apôtres ne purent donc apercevoir, na tu re l l emen t , que les cilets 

de la gloire int ime et des qualités qu 'el le produi t dans le corps, 

selon l 'opinion de saint T h o m a s 2 . Or, ces effets, pa r exemple, le 

1. «Dicendum quod anima est forma corporïset motor : unde cum dotes corporis ad 
hoc orriinenfur ut corpus perfecle anima) subjiciafur, boc erit, ut subjicialur ei perfecte. 
et sicut forma: etsicuï uiotori. » Saint Thomas, In IV, dist. i9 , q. 4, a. 5, quaïsliunc. :J. 

2. « Causant haruin proprietatum quidam attribuunt luci, quam dicunt esse de natura 
quinlœ csseiitifie, et venire in compositionem humani corporis. Quod quia frivolum est. 
et fabulosum, sequens August. dicimus quod procedunl e.x virlute animx glorifi-
calas. » CqUcqU Salmanficensis cursus théologiens, t. V, p. 337. 



LA DOCTRINE DE L'ASSOMPTION. 

rayonnement c1 l 'ascension d 'un corps, ne dénotent pas , par 

essence, les qualités glorieuses au regard na ture l , même du théo­

logien le plus exercé, car ils peuvent procéder de toute autre 

cause, soit surnaturelle et miraculeuse, soit p rê te rna ture l le et dia­

bolique. Donc les Apôtres, quelle que fût l eur connaissance de la 

doctrine, étaient naturel lement incapables d ' a t t r ibuer , à coup sûr, 

à la béati tude de Marie, l a gloire qui entourai t son corps ressus­

cité. Sans doute, en vertu de celte prérogat ive apostolique qui 

préservait leur foi de toute défaillance et de toute e r reur , ils 

n 'avaient pas à craindre l ' i l lusion; mais ce privilège était d'origine 

surnaturel le, parce que, na ture l lement , ils pouvaient être trompés 

pa r le démon, transformé en ange de lumière , comme peuvent 

l 'être les plus grands saints et les plus grands théologiens, livrés 

à leurs propres forces; et une s i extraordinaire prérogat ive ne leur 

était accordée qu 'en raison de leur mission, afin qu' i ls ne fussent 

pas exposés à introduire dans le dépôt de la doctrine des erreurs 

provenant d 'apparit ions mensongères ou d e suppôts d u démon. 

Cela leur permettai t , s u r n a t u T e l l e m e n t , d e conclure sans crainte 

que ce miracle de la résurrection et de l 'assomption glorieuse de 

Marie avait une cause divine, sur la na ture de laquelle ils ne pou­

vaient êlre fixés que par une i l lumination part icul ière. Sans elle, 

en effet, la na ture du miracle leur échappait , et par lù même, la 

nature de sa cause; au t rement dit , ils savaient l 'existence d u 

miracle, quodsit;'ûs ignoraient comme i l s 'opérait, quomodo sit. 

11 leur était donc impossible, à un titre égal, d'affirmer que cette 

cause était in t r insèque : la gloire de l 'âme et les qualités glo­

rieuses du corps, ou extrinsèque : l 'action de Dieu ou de ses Anges. 

Qu'on n'objecte pas qu'ils devaient croire à la béat i tude de l 'âme 

séparée d e la Vierge; la loi ordinaire les empêchai t de conclure 

de sa résurrection, que son corps par tageai t la gloire céleste. Car, 

selon Tordre commun de la Providence, pa r sa réunion au corps, 

l 'âme doit sortir de son terme et pe rd re sa béa t i tude . La résurrec­

tion glorieuse des corps est réservée à la fin des t emps , et pour 

proclamer une exception à cette loi générale , il fallait une révéla­

t ion 1 . Nous savons que l ' âme qui sort de son t e rme reprend son 

1. Telle était bien la pensée des Pères du concile de Vatican qui demandaient la 
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corps non glorifié, tandis que .Marie, dans l 'hypothèse, appa ru t 

pleine de gloire. Mais les Apôtres ne pouvaient ni qualifier de 

céleste la gloire de 1 urne en raison'de celle du corps qu'ils voyaient 

et dont ils ignoraient la na ture , ni de la gloire de lYunc qu'ils ne 

voyaient pas et qu'ils devaient supposer disparue, conclure la g lo ­

rification du co rps 1 . Ainsi, l 'hypothèse que nous venons d'exa­

miner ne peut, pas plus que les deux précédentes, donner ra ison 

de la certi tude complète, inéluctable, de l 'Assomption; seule une 

intervention divine peut l ' é tabl i r ; le Seigneur seul pouvait appren­

dre, indubi tab lement et sans hésitation possible, aux Apôtres, 

qu'il faisait exception à la loi commune en faveur de Marie, et 

qu'il anticipait pour elle le moment de la résurrect ion avec toutes 

ses prérogatives. 

Si la Très Sainte Vierge a été montrée , vivante et glor ieuse, en 

corps et en àme dans le ciel, à un Apôtre ou à plusieurs; si, 

comme pour saint Et ienne, les cieux se sont ouverts devant les 

Apôtres et s'ils ont vu le t r iomphe de Marie ressuscitéc, il est évi­

dent que l 'on se trouve là en présence d 'un miracle qui constitue 

un véritable mode de révélation par lequel Dieu aurait fait con­

naître à quelque privilégié la gloire totale de sa Mère, car une 

pareille manifestation est absolument en dehors de la loi ordinaire . 

Et de la sorte, cette hypothèse , comme toutes les autres , nous con-

définition dogmatique de l'Assouiplion, car parmi les raisons invoquées se trome celle-
ci : « llagni momenli est, animadverlere juxta ordinariam Dei œconomiam animas 
juslorum, quibus nulla supersit peccatorum poena Iuenda, illico post niorlem ad in-
tuilivam Dei visionem admitl i; at non ita de corporibus, quae lanlum in novissimo 
judicii die evigilabunl resumploque spiritu divino intuitu frucnlur. » MÀHTJN, /. c , 
p. 107. 

l. Une opinion théologique, peu vraisemblable et difficile à concilier avec la véra­
cité de Dieu, qui ne peut nous tromper, prétend que Dieu infuserait l'erreur non 
coupable, ou tout au inoins coopérerait à l'erreur prise formellement. Quelques-uns en 
prendraient peut-être occasion de nous objecter que Oieu aurait pu, a fortiori, faire 
adhérer les Apôtres, avec une absolue certitude, à une conclusion dont K*s preuves 
n'avaient en soi que des probabilités plus ou moins grandes, incapables de dissiper 
toute crainfc d'erreur. A supposer qu'il ait pu en être ainsi, nous aurions la un mode 
singulier, mais réel, de révélation, par lequel Dieu, sans se manifester et sans éclai­
rer l'esprit, par une simple impulsion, qui ne saurai/ élre un molif de crédibilité, for­
cerait l'intelligence à donner un assentiment certain, alors qu'elle continue à voir 
qu'elle ne peut donner qu'un assentiment probable. Ce serait peu conforme à la nature 
de la foi qui, pour être inévidenle réclame cependant une certitude fondée cl raison­
nable. 
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duit nécessairement à admet t re que les Apôtres n 'avaient qu 'un 

seul moyen de parvenir indubi tab lement à la connaissance de l'As­

somption; c'est notre dernière hypothèse : celle d 'une révélation, 

quel qu 'en soit le mode, d 'ail leurs inconnu, qui, en instruisant les 

promulgateurs de la foi et en suppléant à leur impuissance natu­

relle, a p u fonder leur enseignement, et pa r là même notre 

croyance. 

Enfin, à un autre t i tre, comme doctr ine, objet p r o p r e de r e n s e i ­

gnement apostolique, la croyance à l 'Assomption fait part ie du 

dépôt révélé, d 'après ce que nous avons dit du pouvoir doctrinal 

des Apôtres. 

Les Pères du Concile du Vatican, s ignataires de la supplique 

demandant la définition dogmat ique de l 'Assomption, disaient 

donc avec raison : « Si l 'on ne veut pas que la foi très ferme de 

l'Église à l 'Assomption corporelle de la Bienheureuse Vierge Marie 

ne soit taxée de crédulité légère , ce qu' i l serait impie de penser , 

il faut tenir pour très assuré que cette croyance a son origine dans 

la tradit ion divino-apostolique, c 'est-à-dire, dans la Révélat ion; — 

Nis? fmnissima Ecclesia? /ides quoad corpoream BeaUe Maria? Vir-

ginis assumptionem dici velil levis ni mis credulitas, quod vel cogi-

tare impivm est, procul dubio eam a Tradilione divino-apostolica, 

id est a Bevelatione orlum habere firmissime tenendum. » C'est 

absolument, on le voit, la conclusion de notre ra i sonnement . Et les 

prélats ajoutent encore ceci qui confirme notre hypothèse de la 

révélation faite même à un seul, et qui s 'accorde parfaitement 

avec l 'enseignement généra l des théologiens sur la da te finale des 

révélations catholiques : « Ce glorieux fait a p u être révélé à sain! 

Jean l 'Évangéliste, qui mouru t après la bienheureuse Vierge; — 

Quod gloriosum quidem facinus Divo EmtngelisUv Joannij qui 

post Beatae Virginis dormitionem obiil, révélation esse potuitx. . 

Il ne peut venir à la pensée de personne que cette révélation ait 

été faite à de simples fidèles, qui l 'auraient transmise aux Apôtres, 

car ceux-ci étaient établis docteurs et pasteurs pour enseigner ci 

non pour être enseignés. Par une contradiction imputab le à Dieu 

1. MARTIN, l. c , p. 107. 
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lui-même, c'eût été le renversement des rôles. Et quand même, 

par impossible, le fait aura i t eu lieu, cette révélation privée serait 

entrée, pa r l 'acceptation des Apôtres'et en vertu de sa na ture doc­

trinale, dans le dépôt de la vérité surnaturel le , dont ils étaient 

seuls les témoins divins e1 les promulgatcurs infaillibles. 

En résumé, au point de vue envisagé dans ce chapi t re , pour que 

l'esprit se repose avec une certi tude complète dans une conclusion 

parfaitement établie, et pour que son assentiment au dogme de 

l'Assomption soit raisonnable, c'est au témoignage divin, manifesté 

par un ou plusieurs Apôtres, qu'il nous faul absolument recourir . 

§ I I . — L a doc tr ine de l ' A s s o m p t i o n d u r a n t l e s c i n q 

p r e m i e r s s ièc les l . 

La doctrine de l 'Assomption est une tradition d'origine divine, 

nous venons de le voir. Comme plusieurs aut res doctr ines révélées, 

elle n'est pas, au moins d 'une manière formelle, attestée dans des 

écrits à la fois au thent iques et orthodoxes, qui soient parvenus 

jusqu'à nous. Durant cette période, elle a donc été l 'objet d 'un 

enseignement, pour le moins ora l ; et l 'absence de témoignages 

écrits formels ne nuit en r ien à son existence ; car la doctrine sur­

naturelle que l'Église a reçu mission d 'enseigner au monde n'est 

pas contenue tout entière dans la sainte Écri ture , ni dans les docu­

ments ecclésiastiques des premiers siècles; elle se trouve aussi 

dans les traditions orales authentiques, transmises et conservées 

par l 'autorité enseignante . Plusieurs fois les conciles œcuméniques, 

ceux de Trente et du Vatican, en par t icul ier , l 'ont affirmé et con­

damné ceux qui oseraient les rejeter 2 . 

1. Je reproduis presque intégralement, dans ce paragraphe, le chapitre deuxième de 
mon opuscule : L'Assomption de la Sainte Vierge, de la collection Science et Reli­
gion. 

2. « ...Hanc veritatem et disciplinant contineri in libris scriplis, et sine scriplo tradï-
tionibus, quacexipsius Christi ore ab Apostolis acceptac, aut ab ipsis Apostolis Spiritu 
Sancto dictante, quasi per manus tradilae, ad nos usque pervenerunl... » Conc. Trid., 
sess. 4, deerctum De canonicis Scripturis. 

« Haec porro supernaluralis revelatio, secundum universalis Ecclesiac fidein a sa ne ta 
Tridenlina Synodu dcclaratam conUnctur « in libris scriptis et sine scripto Iradifioni-
bus, quae ipsius Christi ore ab Apostolis acceptae, aut ab ipsis Apostolis Spiritu Sancto 
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« Il est évident, dit saint Jean Chrysostome, que les Apôtres 

n'ont pas tout mis dans leurs lettres, mais qu ' i l s ont enseigné, de 

vive voix, beaucoup de choses, qu ' i l Tant croire . C'est pourquoi 

nous ajoutons foi à la tradit ion de l'Église. C'est la t radi t ion; ne 

cherchez rien de plus l . » Et saint Basile dit aussi : « Les dogmes 

que l'Église garde et proche lui viennent, soit de la doctrine écrite, 

soit de la traclilion apostolique parvenue jusqu 'à nous. Les uns et 

les autres ont la môme autor i té ; et quiconque a l a moindre idée 

des droits de l 'Église, se ga rde bien d'y contredire 2 ». 

Or, ces traditions orales n 'ont pas toutes été consignées par 

écrit, surtout dès le commencement de l 'Église; et l 'on ne saurait 

demander aux premiers siècles de nous donner , soit dans des 

recueils officiels, soit dans des œuvres privées, l 'énoncé intégral de 

ce qui compose le dépôt de la doctrine révélée. Comme le lui a 

ordonné son divin Fondateur , l'Église prêche la véri té, et c'est sa 

parole qui donne autorité à toute écri ture doctrinale : à l'Écriture 

Sainte, parce qu'elle en garant i t l 'origine divine et l'inspiration; 

aux recueils officiels, parce qu' i ls contiennent ses décisions doctri­

nales ; aux œuvres de ses docteurs, parce qu'elles expriment sa 

pensée. 

L'absence de témoignages écrits, d 'une époque, sur une doctrine 

rec;ue dans l'Église ne nui t donc en rien à la véri té de cette croyance. 

Pour ne citer qu 'un exemple, les premiers siècles ne nous appor­

tent pas de témoignage écrit sur l 'Immaculée Conception; il faut la 

déduire , d 'après l 'enseignement de l 'Église, des formules qui la 

contiennent réellement, mais non formellement . 

Ainsi en va-t-il de l 'Assomption, qui est affirmée en termes clairs, 

dictante quasi per manus Iraditac, ad nos usejue pervenerunt. » Conc. Vatican., sess. 3, 

cap. H , De revclalione. 

Í. 'EVTSÎJÛ ÎV fîr)Xov ÔTt où T c a v x a àt iitictok^ç irapeôiSoffav, àXXà TioXXà xai à-Ypaswç' 

ójxoúoc 3È x à x E t v a xai T a u x a ECTIV àÇtOTCLcxa . *Oare xai TÍJV TtapáSofftv Tfj; 'Exxhriffia; 

â g i o i c M T T o v r(Y(i>p.ËÛa. HapâSûtriç E G T I , pjosv lù.éov 3frtei. Hom. IV in cp. II ad Thessal., 

c. 2 {P. C , LXII, 488). 

2. Tü'J Èv Tfl *ExxXi)<TÍa. •Kevvl<xy\LÍ\urj GOYÍACCTÍOV xai x ï ] O u y [ j . a T w v T a y.èv sx TÎJÇ iyypâyov 

S'.SatyxaXiaç Ë y o t A E v , T a ôà èx TÏ)Ç TWV àuoffTOXwv TcapaSooEwç StaSoOévia '/\yXv èv iiuaruptu 

7uap£ûc^7[j:E0a' a-£p àpLçaT&pa TYJV a Ù T ^ v leyyv iyi\ «pb; TT,V sOfféâsiav. Kat TOÚTOIC OOSEÍC 

à v T E p E Î , oOxoüv o a n ; y s x a T à uixpôv yovv Get7[j.ù>v è / . x / 7 ] ' 7 i a ( jOTtxwv i c e t t E Í p a r a t , Liber de 

Spirilu Sancto, ad S. Amphitochium, lconii episcopum, cap. x x v n fP. G., XXXII, 

188). 
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seulement au sixième siècle, clans le livre de saint Grégoire de 

Tours : De la gloire des martyrs. Auparavant, les saints Pères don­

nent à Marie des titres qui paraissent contenir, an moins d 'une 

manière confuse, le privilège de Г Assomption, mais ne l 'énoncent 

pas formellement. 

Saint Uippolyte de Dome ^260) dit en par lan t de Notre-Scigneur 

qu'il « était sans péché, formé quant à l 'humani té , de bois incor­

ruptibles* c'est-à-dire de la Vierge et du Saint-Esprit, revêtu, au 

dedans et au dehors, du Verbe de Dieu, comme de l'or le plus 

p u r 1 . » 

Saint Méthode (312) s'adresse à la Vierge en ces termes : « Quand 

vous êtes apparue en ce monde , comme un j ou r resplendissant, la 

puissance du tyran infernal a été dissipée, la mort détruite et 

l'enfer vaincu 2 . » 

Et saint Ephrcm dans ses belles prières à la Mère de Dieu, Тар-
pelle « toute pure , toute immaculée , toute i r répréhens ib le , toute 

louable, ton te incorrompu e, toute bienheureuse^. » 

De son côté, saint Epiphane(367) , dans son g r a n d ouvrage contre 

les hérésies, dit : « Est-ce que la Sainte Vierge Marie n 'en t re ra pas 

dans le royaume des cieux avec sa chair, elle qui n 'a jamais com­

mis aucune action charnel le mais est restée sans t a c h e 4 ? » 

Saint Grégoire de Nyssc, le frère de saint Dasilc le Grand, déve­

loppe, sous une au t re forme, le même a r g u m e n t : « Depuis Adam 

jusqu'à la Mère de Dieu, la mort a r é g n é ; mais elle a été détruite 

en Marie, parce q u e l l e a heur té en elle le fruit de la virginité, 

comme une pier re d ' a c h o p p e m e n t 5 . » 

1 . e 0 8s Kuptoç а у а [ л я р т У ] т о ; yjv, êx TWV «(TVJTTTWV i|u),wv то хата â v Q p c o i E o v , TOÛTECTIV ex. 
TÏ}Ç UapOévou x a i той a y t o u IIVEUUATOC EGCODÈM, x a i ÊHCOOEV той } . ó y o u той »-)еоС, o'ta x a O s c p w -

тхтш xpuiritp 7CEptxsy .a) .u[A[j .evo; . In psalm. xxn (P. G., X, 00Î»). 

2 . SoO yàp TTrçc wxvayCaç fï»ç смтаиуоис r j p é p a ç s7rc?avEto~7)c т<в xótrpti). xaì TOV r?jç Sixato-
CUVY)Ç ïîXiov яроосуоуоОаг,;, £ x i r o o < b v [j.àv y i y o v e та TOÙ CTXOTO'JÇ a i u i T j p à , cppouôoç 6è x a i ó 

T Û p a w o ç хатвоспг xai otoJai^e [j,èv O a v a T o ; , хатетгоОг] fîè xai ó a ô V , ç . Senno de Simeone et 
Anna, n. 5 [P. G., XVIII, 360). 

3. . . . H a v à j t p a v T E , raivàcniXe, T c a v a p L Ó X u v T E , л а ч а ^ с о ^ т е , 7ravj[j .v7|Te, i r a v à ç O o p e , î : a [ i u . a -

xâptffTe. . . Oralio ad Deiparam. Opera yraeca (od. Assemani), 111, 528. 
4 . JIûç où x).vipovo[A^c-£i THapîa /j ауСа цета <тархос t i q v paov.eiav t w v oùpavwv, tq JAÏI 

i topveOffaffa. [JLYJ ао-еЗДааса- j i f t o e r s u s haereses, 1. I, t. III, h. 4*2 (P. {?., XLI ( 777). 
Б . " Q a - i i s p y à p ÈTTI тг,с веотохои M a p i a ç ó (Jact ) e u e r a ; arcò 'Аоа|л. \iiy£i$ êK£Îvr,<; O à v a T o ç , 

ineiûrç liai хат' «OT^V s y s v s T O , хаОаязр t s v ì тгЕтрх тф хартгш TÏJS T i a p O e v t a ; кроаптаьаа;. nepi" 
OVTÏIV ( 7 u v E T p î 6 7 i . De Virginilate, c. xiu (P. С XLI, 377). 
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Si d'après ces témoignages , auxquels on pour ra i t en ajouter 

d'autres, la Sainte Vierge est incorrupt ib le ; si de fait elle n ' a pas 

connu la corrupt ion; si l ' intégrité originale de sa chair lui donne 

droit d 'entrer au ciel avec son corps; si elle a dét rui t la mort , c'est 

donc q u e , dans la pensée de ces Pères, la Mère de Dieu jouit de la 

double gloire de l 'àmc et du corps : ainsi, dès le et le iv e siècle, 

il existe des témoignages écrits authentiques et orthodoxes, affir­

m a n t , au moins implici tement , le privilège de l 'Assomption de 

Marie. 

Il faut écarter un passage de la Chronique d 'Eusèbe, où l'As­

somption est ment ionnée, mais que les érudits r egarden t comme 

interpolé. La même exclusion s 'applique à un se rmon, dit de saint 

Augustin, composé au xn° siècle, et à l 'histoire de l ' abbé palesti­

nien Euthymius , et de Ju vénal, pa t r ia rche de J é r u s a l e m , au 

v e siècle. La tradition doctr inale ne peut invoquer ces divers textes. 

Au contra i re , plusieurs ouvrages apocryphes des premiers 

siècles fournissent, sur la réalité de l 'Assomption de Marie, des 

témoignages qu 'on ne doit pas négl iger . Car, ils sont , en cela, les 

échos de la croyance cathol ique. En effet, s'ils s 'accordent avec les 

données théologiques, — ce qu i est le cas, — et si l 'on a réussi à 

déterminer exactement l 'époque de leur composition, ils prouvent 

l'existence de cette conviction à cette époque donnée , réserve faite 

de ce qui n'est pas doctrinal en ce qu'ils disent. Le n o m , vra i ou 

faux, de l 'auteur n ' impor te pas , mais bien l 'époque et l 'orthodoxie 

de la doctrine 

Il ne s'agit point — faisons-le r emarque r de nouveau — des 

circonstances historiques dans lesquelles a eu l ieu f Assomption, 

mais du fait même de la glorification de Marie dans son âme et 

dans son corps purement et s implement . Tout le res te est en 

dehors de la question. De la sorte, les apocryphes peuven t être 

invoqués comme des témoins véridiques de la t radi t ion doctri­

nale de l'Église, qui, loin de leur devoir sa p rop re existence, 

leur a el le-même donné naissance « Si quelquefois, di t l e savant 

M. Le Hir, ils ont influencé l 'opinion des peuples, l'Église n 'en 

1 . JLÜIGEKS, Zeitschrift für hatolische Theologie, lnspruck 1 8 8 0 , p. 6 4 1 . 
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est pas responsable; et d'ailleurs ils ont eux-mêmes tout autant 

suivi que dirigé le mouvement de l 'opinion. Rien ne montre mieux 

quel concert de louanges retenti t de bonne heure autour de son 

nom béni, quelle auréole de respect, de vénération et d 'amour a 

toujours environné sa mémoire que le g r a n d n o m b r e de légendes 

qui circulèrent dès les premiers temps sur les époques les plus 

obscures de sa vie. Les textes sacrés n 'avaient r ien dit de son be r ­

ceau ni de sa tombe . Mais les souvenirs d 'une piété toute filiale 

devaient y suppléer. Et si la créduli té, l ' imposture ou l 'hérésie se 

sont emparées de ses souvenirs pour les déna tu re r , nous sommes 

les premiers à déplorer cet abus . Mais il n ' en faut pas moins recon­

naître que par là l ' imposture et l 'hérésie ont, à leur insu, r e n d u 

à la vérité un éclatant t é m o i g n a g e 1 . » Quand les apocryphes nous 

parlent du fait de l 'Assomption, on peut donc y ajouter foi. en lais­

sant de coté les détails circonstanciels, dont l 'authentici té n 'est 

point p rouvée . 

Lf Evangile des Douze Apôtres, récemment découvert et qui date 

du commencement du n B siècle, nous apporterai t le plus ancien 

témoignage écrit sur l 'Assomption, si ce récit faisait réel lement 

corps avec l 'œuvre e l l e -même; mais ce n'est qu 'un supplément , 

dont l 'a t tr ibution est loin d'être certaine, et qui olfre une g rande 

analogie avec celui qui est at t r ibué faussement à Evodius, disciple 

de saint P i e r r e 2 . 

Un des écrits composés au n e siècle sous le nom de Leucius, 

est le livre du Trépas de la Vierge. Dans cet ouvrage et dans les 

autres du même auteur , faussement présenté comme un disciple et 

un compagnon des Apôtres, il faut dis t inguer avec soin la doc­

trine et les faits. La première peut n 'ê t re pas acceptable; et pour 

discerner le vrai du faux chez les seconds, il n 'y a qu 'un seul cri té­

rium possible, celui « d 'une tradition plus ancienne et conservée 

par un canal indépendan t dans la mémoire des fidèles. Cette t r a ­

dition n 'a point fait défaut à l'Église ; et voilà pourquoi le par t i 

le plus sage, même aux yeux de la p u r e raison, sera toujours 

1 , Éludes bibliques, sect. 3 , art. 4. 
2 . Revue Biblique 1 9 0 4 , p. 3 4 9 - 3 5 5 . — BAUMSTAHK, Les Apocryphes copies, ibid. , 

1 9 0 6 , p. 2 4 8 . 
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de s'en rapporter à elle, de croire ce qu'elle croit et de respecter 

ce qu'elle respecte 1 . ». 

La remarque est d 'autant plus vraie qu'elle s ' appl ique à un fait, 
où le dogme se trouve engagé , comme c'est le cas pour l'Assomp­
tion. 

Avant le concile d'Éphèse (M3j , un ouvrage syr iaque , dont le 

D r Wright a publié clos fragments sous ce titre : Obsequies of ¿he 

holy Virgin, mentionne explicitement la résurrect ion de Marie 2 . 

Les autres apocryphes paraissent postérieurs à la célèbre assem­

blée , bien que quelques t rai ts , surtout dans un texte copte publié par 

Zoëga, dénotent une plus hau te anliquilé 3 . On n'est pas fixé défini­

t ivement sur l 'âge de l 'évangile du pseudo-Gamaliel, et de celui du 

pseudo-Barthélemy, que l 'on croit être de la seconde moitié du 

V e s ièc le 4 . Le livre du pscudo-Méliton, De iransitu Mariae Virginis, 

paru t vers le milieu du v c s iècle; il est le plus connu de tous, et se 

rapproche beaucoup du précédent . 

Il existe encore d 'autres récits de l 'Assomption, dont l 'un est 

a t t r ibué à saint Jean l 'Ëvangéliste, et l 'autre à Joseph d'Arima-

thie; ils datent, à peu p rès , de la même époque r \ On ne peut 

placer ici le livre des Noms divins, composé, disent les historiens 

d 'aujourd 'hui à la fin du v° siècle, pa r un auteur que l'on a pris , 

à tort pour saint Denis l 'Aréopagife. Le passage où quelques-uns 

ont cru voir le récit des derniers moments et de l a résurrection de 

Marie, est très obscur, et par le peut-être de tout au t r e chose. 

Ainsi les apocryphes eux-mêmes, où parfois les e r reurs doctr i­

nales s'ajoutent aux extravagances du récit, r enden t hommage à la 

réali té du l'ait de l 'Assomption. Us sont des témoins de la 

croyance catholique sur ce po in t ; ils ne lui ont pas donné naissance 

comme le prétendent les critiques protestants ou rationalistes. Ce 

1. Le HIR, loc. cit. 
2. Contributions to the apocryphal littérature of the New Testament. London, 

1865. 
3. Catalogus codUntm copticorum musœi Borgiani, n. cxx, p. 223. 
4. [MDEUZG, Apocryphes évangêliqucs copies [Revue d'histoire ecclésiastique de 

Louvain, avril 1UU6). 
5. TiscuiüNDORF, Apocalypses apocryphes, Leipzig, 1866. — BONNET, Bemerkungen 

über die dllest&n Sehriftïen von der iliinmelfahrt Mariü (Zcilschrift fur wissen-
schaftliche Théologie. 1880). 
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n'est point à des sources douteuses ou impures que l'Église va 

demander l 'objet de sa loi. Loin de là ; les apocryphes inspiraient 

une telle défiance que l'Église, pa r tm décret solennel qui est ent ré 

dans le Corps du droit ( J I C partie, dist. 15), interdi t aux lidèlcs la 

lecture du livre De transita Mariée. Sa réserve et sa modération 

apparaissent là , comme toujours. Ainsi, b ien qu'el le ait inséré dans 

l'office du quatr ième jour de l'octave de l 'Assomption, un passage 

de saint Jean Damascène reproduisant , dit le texte, une ancienne 

et très vëridique t radi t ion, l'Église a suppr imé les deux mots : 

très vëridique, pour ne pas couvrir de son autori té des détails fort 

contestables et r i en moins que prouvés. 

Au ix" siècle, saint Théodore Studite r e g a r d a i t la tradition de la 

présence des Apôtres près du tombeau de la Vierge comme ayan t 

été rapportée pa r saint Clément de Rome. Voici ce qu 'on lit dans 

sa Catechesis chronica, à propos des jeûnes à observer : « Si la 

fête de la dormit ion de la Mère de Dieu immaculée tombe le 

mercredi ou le vendredi , nous ne prenons ni viande ni lai tage à 

cause du g r a n d prodige de cette mort admirab le . Car alors, comme 

nous le trouvons dans les écrits de Clément de Rome, les véné­

rables Apôtres du Sauveur restèrent du ran t trois jours près du 

tombeau, jusqu ' à ce qu 'un ange les eut instruits de tout l 'évé­

n e m e n t 1 . » 

La réaction contre les apocryphes eut même ses excès chez cer­

tains auteurs qui , par crainte de leur emprunter la substance 

même du fait de l 'Assomption, préférèrent ga rde r le silence sur ce 

point incontestable de la doctrine ca tho l ique 2 . C'était mécon-

1. Tyjv oè aOxrjv £ , u , É p a v T r i ; xyta; K Q i i u f i a e h i ; t i f c 7 c a v a ( J L t « > ^ T 0 u xai Bso^TiXopoç, e l TU/yj 

-il Ç \ où ôia),'jo;j.£v et; y.péa if} ELÇ r u p ô v , ô i à t b [ l i y a Oœûu.a v . a i ç p i y . T Ô v TOU n a p a ô ô i f o u TOUTOU 

ûnvou. Oï *yàp OEIOI TOTE TOÛ Dwrijpo; 'aKtfirroXoi, u>; E u p w p i e v èv TOI; Osïotç G\)yyp^.u.\j.oLGi 
KXiîiievTo; TOÙ 'PCOU-OCMU, T p E Ï ç irX^psic ïjpLÉpac T'p T a y t i > T r p o f f p i v û v r s ; ï j u a v , EO>; où u î r à 6 e i o u 

àyYÉXo*j TO màv i\Lviih\aoN. Catechesis chronica, n. 11 (P. G., XC1X, 1701). 
2. Une prétendue lettre de saint Jérôme à Pau la et à EusLochîuin, composée vers la 

fin du huitième siècle, probablement par Ambroisc Autbert, abbé de Saint-Vincent au 
Vulturne (D. Morin, Revue d'histoire ecclésiastique, Louvain, 1905, p. 33G, 337), 
donna lieu à des hésitations qui se traduisirent par les leçons imprudentes du mar­
tyrologe d'Adon, archevêque de Vienne en Dauphiné (858) suivi par Usuard, moine de 
Saint-Germain de Paris. Mais ce n'étaient là que des dissonances accidentelles dans le 
concert général d'hommages rendus à l'assomplion corporelle de Marie par les Papes, 
par la liturgie en Orient ut en Occident, par la voie des Pères et des pasteurs. Dans 
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naître le caractère doctrinal du privilège de Marie, la portée des 

affirmations implicites des Pères des premiers siècles, la valeur de 

la tradition orale officielle, et on peut le dire , l ' importance relative 

du témoignage des apocryphes . 

Le silence des cinq premiers siècles à l 'égard de l'Assomption 

n 'est donc pas tel qu 'on ne puisse, du ran t cette pér iode, recueillir 

les indications suffisantes sur le tr iomphe complet de la Vierge res-

suscitéc. Si elles ne sont pas plus explicites, sauf celles de quel­

ques apocryphes qui sont recevahles dans l'espèce, il est facile d'en 

apercevoir les raisons. Outre que les dogmes n 'on t pas tous été 

consignés pa r écrit, dès ces commencements , il fallait laisser à 

l 'économie de la croyance chrétienne le temps de se préciser et de 

p rendre corps, sous la double influence du progrès normal par 

renseignement et l 'é tude, et des nécessités des circonstances, par­

ticulièrement, des luttes contre les hérésies. C'est une explication 

très plausible du peu de place de l 'Assomption dans la l i t térature . 

chrét ienne des premiers siècles. Il y en a d 'autres, qui montrent 

que cette doctrine, à laquelle les rédacteurs d 'apocryphes ont 

ajouté des détails incertains ou puérils, doit être d 'or igine aposto­

l ique. A cette époque de l 'Église, une grande réserve s'imposait dans 

rense ignement écrit à cause des hérét iques et des païens, qui 

auraient peut-être détourné de son vrai sens le culte rendu à une 

femme, Vierge et Mère de Dieu. De plus , le culte de Marie n'était 

pas aussi développé que plus t a r d ; et l 'at tention des écrivains 

ecclésiastiques, souvent absorbée p a r l e s préoccupat ions de là polé­

mique ou les persécutions, ne pouvait s 'arrêter , en détail , à tous 

les points du dogme. 

Il est un point à s ignaler dans l 'art chrétien, à propos de l'As­

somption de la Sainte Vierge. Si le sarcophage de Santa Engi*acia, 

à Saragosse, représente vra iment l 'enlèvement de Marie au ciel — 

ce qui parai t certain — nous avons là u n témoignage de la croyance 

des chrétiens du iv° siècle au privilège de la Mère de Dieu 1 . 

ses textes officiels, l'Église d'Occident exprimait sa croyance à la prérogative de la 
Vierge; cl les doutes de quelques personnages, même savants et respectables, n'ont pu 
prévaloir contre l'enseignement de l'Église et la persuasion du peuple chrétien. 

l . F E U N A N D E Z - G U E M U , Monumento zaragozano del ario 3 1 2 que representa la 
asunción de la Virgen. 
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L'accord universel dans l'Église, que la l i turgie et les documents 

écrits nous manifestent dès la deuxième moitié du sixième siècle, 

ne s'explique aussi d 'une manière ' ra isonnable et satisfaisante que 

par son origine apostolique. L'Église ne peut avoir reçu cette doc-

triuc de l 'Assomption — car c'est une doctr ine , et pas seulement 

un fait historique, même miraculeux — d 'un auteur hétérodoxe ou 

suspect. Une pure légende, due à une imaginat ion enthousiaste, n'a 

pu s'imposer à l 'autorité ecclésiastique, de façon à provoquer par­

tout l 'institution d 'une fète solennel le 1 . Et sans la tradit ion orale 

apostolique, transmise et garantie pa r l 'enseignement ofliciel, l 'É­

glise ne pouvait plus attester, au sixième siècle, la réalité de T Assomp­

tion; les témoins manquaien t , et les documents aussi, probablement . 

Il est vrai que restait le progrès du dogme ; mais celui-ci vient 

des Apôtres. Il peut se faire, en effet, qu 'une vérité restée, jusqu 'à 

un moment donné, moins aperçue dans le dépôt doctrinal , vienne 

à resplendir davantage et à être mieux connue, par suite d 'une 

étude plus approfondie , provoquée par les circonstances, ou sim­

plement amenée pa r la marche naturel le des investigations de la 

foi intel l igente. C'est le progrès du dogme, non pas en soi, puis­

qu'il est complet et achevé depuis l 'é tablissement de l 'économie 

évangélique, mais par rappor t à nous, aux yeux desquels il apparaît 

avec plus de clar té . Il arr ive ainsi qu 'à une période de silence, p lus 

ou moins longue, sur un point de la doctrine révélée, succède un 

enseignement explicite et formel. 

Ainsi, soit pa r tradition orale explicite, soit p e u t - ê t r e aussi 

implicitement, p a r un progrès paral lèle de la connaissance de la 

vérité surnaturelle confiée aux Apôtres, l a doctrine de l 'Assomp­

tion est d 'origine apostolique. Autrement , disait le Postulatum 

des Pères du concile du Vatican, l'Église aurai t fait preuve d 'une 

crédulité excessive : Nisi firmissima Ecclesiae /ides rjuoad corjwreant 

Beatae Mariae Virginis Assumptionetn dici velit nimis credulitas, 

quod velcogitare impium est,pvocxd dubio eam a iraditione divino-

apostolica, id est, a Rerelatione ortxtm habere firmissime tenen-

dinn2. 

\. Dictionnaire de Ifi Bible (VICOUHOUX), au mot Assomption. 
2. MAKTIN, Concilii Valicani documentorum collectio, p. 107. 
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CHAPITRE V 

L ' A S S O M P T I O N et L 'ËCRITURK S A I N T E 

(SS. Patres) in nonnullis Sanctarum 
Scripturarum oraculis etiain insinuari 
aulumant. 

(Poslulatum. au concile du Vatican.) 

§ I . — L e sens t y p i q u e de l ' É c r i t u r e . 

Antérieurement à tout examen, le sens catholique por te à croire 

que la Très Sainte Vierge ressuscitée est présente au ciel en corps 

et en âme. Pourrai t- i l se faire que Notre-Seigncur, le Fils très 

aimant de Marie, qui s'est plu à combler sa divine Mère d 'admira­

bles privilèges, lui eû t refusé celui du bonheur complet de la gloire 

et l 'eût soumise, comme les autres humains , elle dont la beauté 

immaculée n ' a j amais été ternie par l 'ombre d 'un péché, pas m ê m e 

du péché d 'origine, à la longue attente de la résurrection g é n é ­

rale? Les motifs les plus graves que la théologie énumère, i n t e rd i ­

sent au chrétien de le penser, même si l'Église n 'avait pas d o n n é , 

sur ce point, u n enseignement très au then t ique . 

En effet, pa r suite de cette union ineffable que l ' Incarnation a 

établie entre Jésus et Marie, entre le Fils de Dieu et la Vierge-Mère, 

la chair de la Sainte Vierge est en quelque sorte la chair du Verbe 

incarné. Il ne convenait donc pas que ce corps très p u r restât i na ­

nimé jusqu 'à la fin des temps, encore moins qu'il devînt la proie de 

la corruption o rd ina i r e ; Dieu, qui l 'avait p répa ré pour être le t rône 

vivant de son Fils, ne devait pas permet t re une telle humil ia t ion. 

Et si Ton p rend g a r d e à 1 amour infini de Notre-Seigneur pour sa 

Mère, on est amené à dire qu' i l a dû vouloir la posséder tout entière 

au ciel, abso lument la même qu' i l avait aimée ici-bas. Oserons-

nous ajouter que, sans la présence corporelle de Marie, le bonheur 



I3í LÀ DOCTRINE DE L'ASSOMPTION. 

de Jésus-Christ t r iomphant nous para î t ra i t imparfa i t? 11 ne jouirai t 

pas, dans son humani té , des tendresses de sa m è r e ; il ne verrait 

pas, de ses yeux, la beauté de Notre-Dame, transfigurée pa r la vie 

glorieuse, il n 'entendrai t pas le son de cette voix, dont lui seul 

connaît tout le charme et qui lui rappel le les souvenirs île 

Bethléem et de Nazareth. De p lus , l ' Immaculée Conception, qui, 

en droit, exemptait Marie de la mor t , lui donnait un t i tre réel à la 

résurrection anticipée, à cette nouvelle victoire sur le péché , qui 

continue l 'analogie entre le Rédempteur et la Corédemptr ice. Enfin, 

le corps de Notre-Dame part ic ipant à la grâce de son incomparable 

virginité, devait, lui aussi, revêtir toutes les quali tés dont il est 

susceptible, même celles de l 'état glorieux, qui répondent si bien 

aux mérites de la Vierge sans tache. 

Ces raisons, ou mieux, ces trois chefs de preuves, n 'ont cepen­

dant pas une telle force, nous l 'avons vu plus haut , qu 'el les ne 

laissent place à d'autres desseins de la souveraine l iber té de Dieu, 

dont la sagesse aurait pu , par des moyens différents, couronner 

les mérites de sa Mère et compléter ses prérogat ives . Mais, étant 

donné ce que nous savons de la Sainte Vierge, pa r la révélat ion et 

pa r l 'enseignement de l 'Eglise, ces motifs ont une valeur réelle, 

très grande , pour nous aider à découvrir les intentions d u Sei­

gneur au sujet de Notre-Dame. 

Nous devons nous demander si, en dehors des raisons de con­

venance et des liens qui ra t tachent la doctrine de l 'Assomption à 

des dogmes déjà définis, Dieu n ' a pas donné, à ce sujet, des indi ­

cations positives, formelles, quoique voilées, dans l 'Écri ture. N'a-

t-il pas voulu annoncer, d 'une manière p rophé t ique , le privilège 

de Marie? Ne Ta-t-i l donc pas révélé par avance? Il est pe rmi s de 

le penser ; et, de ce chef encore, la croyance de l 'Église à l 'Assomp­

tion repose sur l 'autorité de Dieu; elle est déjà, en soi, un dogme . 

Pour le montrer , il faut de toute nécessité r appe le r les enseigne­

ments de la théologie sur deux points : le sens typique de l 'An­

cien Testament, et l 'autorité des Pères et des Docteurs dans l ' in­

terprétation de l 'Écriture. Sans ce rapide exposé, la conclusion 

n 'apparaî t ra i t pas suffisamment appuyée . Ces pr incipes u n e fois re­

mis en mémoire, le raisonnement est des plus s imples . 
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Dieu a par lé à l ' homme, dans l 'Écriture Sainte, aussi b ien dans 

les livres de l'Ancien Testament que dans ceux du Nouveau. 

Comme son dessein a été de se faire entendre , il faut donc recher ­

cher ce que signifie le l angage divin, ce que le Seigneur a voulu 

renfermer dans les pages inspirées de la Bible. Or, la parole , ou 

mieux, la proposition en termes explicites et immédiats n'est po in t , 

pour Dieu, la seule maniè re de manifester sa pensée ; il peut , selon 

l'expression de saint Thomas , donner une signification aux choses 

elles-mêmes, aux personnes, aux événements, aux ins i tuat ions 1 . 

Comme les paroles, les choses disent la vér i té . De là vient la d i s ­

tinction des deux sens, littéral et spirituel, tous deux voulus p a r 

le Saint-Esprit, véri table au teur des Écri tures, le premier , directe­

ment et immédia tement , le second, d i rec tement aussi, mais m é -

diatement, c'est-à-dire dans les personnes ou les choses qui l ' indi­

quent et que l 'on appel le pour cette raison types scripturaires. 

Ainsi l 'enseigne l'Église et, avec elle, tous les théologiens ca tho­

liques, dont le plus i l lustre, saint Thomas d'Aquin, s'exprime en 

ces termes : La manifestation d 'une vérité peu t se faire p a r les 

choses et p a r les paroles , en tant que les paroles signifient les 

choses, et qu 'une chose peut être la ligure d 'une au t r e . Dieu, a u ­

teur de tout , ne peut pas seulement donner une signification aux 

paroles, mais aussi disposer les choses de telle sorte qu 'une soit la 

figure de l ' aut re ; et c'est ainsi que la vérité nous est manifestée, 

d'une double manière , dans la Sainte Ecri ture : premièrement , 

selon que les choses sont signifiées pa r les paroles , et c'est le sens 

li t téral; deuxièmement , selon que les choses sont les figures des 

autres, et c'est le sens spiri tuel . EL ainsi les Saintes Ecritures com­

portent plusieurs sens. Le sens spirituel est toujours fondé sur le 

sens littéral, et procède de lui : Manifestatio alicujus veritatis po-

test fieri rébus et verbis7 in quantum scilicet verba significant rcs, 

1 . « Auctoi' Sacne Scriptunc est Deus, in cujus polcstatc est ut non sol uni voces ad 
voces ad significandum accommodet (quod etiam homo facere potest), sed etîain res 
ipsas. El ideo cuin in omnibus scienliis voces significent, hoc habet proprium ista 
scientia, quod ipsa> res per voces significaUe etiam significant aliquid. Hla ergo prima 
significalio qua voces significant res, pertinet ad primum sensum, qui est sensus histo-
ricus vel litteralis. Illa vero significalio qua res significalœ per voces iterum res alias 
significant dicitur sensus spiritualis. qui super litteralcm fundatur et eu m supponit. » 
(Sum. theol., I p., q. l s a. lu.) 
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et una res potest esse figura alterius. Auclor autem rerum Deus non 

solum potest verba accommodare ad aliquid significandum sed 

etiam res potest dispone?^ in figuram alterius ; et secundum hoc in 

Sacra Scriptura manifestatur veritax dupliciler. Uno modo, secun­

dum quod res significantur per verba, ct in. hoc consislil sensns 

litteralis\ alio modo, secundum quod res sunt figure aliarum re-

rum, et in hoc consistit sensus spiritualis. Et sic Sacr<v Scriptural 

plures sensus competunt. Sensus spirilualis semper fundatur supra 

litteralem etprocedit ex eoK Le sens spir i tuel se divise en al légo­

r ique, t ropologique et anagogique , selon que la signification vise 

l 'économie de la loi nouvelle, la vie mora le ou l a félicité céleste; 

ce qui montre , dans l 'Écriture, l 'existence de trois espèces de types 

bien distincts : les types allégoriques ou prophét iques , qui annon­

cent Notre-Seigneur, l'Église et ses m e m b r e s , les types t ropologi-

ques, qui indiquent la manière de se conduire , les types anago-

giques qui nous élèvent à la contemplation de la béat i tude éternel le . 

Les premiers, seuls, on le comprend, nous occuperont ici, puisque 

nous recherchons si l'Ancien Testament renferme des allégories 

ordonnées par Dieu à prédire le privi lège de Marie, s'il contient 

des types prophét iques de l 'Assomption. 

11 ne faut pas confondre les types avec les prophét ies . Les p re ­

miers, qui sont, d 'après Télymologie môme du mot, des empre in tes 

f-ÙTToç) du dessein conçu par Dieu, des indices de sa réalisation 

progressive dans la période prépara to i re , font réellement part ie 

de l 'œuvre qu'i ls commencent, qu'ils donnent déjà, pour ainsi d i re , 

sous le voile des figures. Les prophéties, au contraire , sont toujours 

distinctes de l 'événement qu'elles a n n o n c e n t ; elles ne forment j a ­

mais le point ini t ial de sa réalisat ion; elles manifestent l a pensée 

divine, mais elles ne Vactualisent pas, même en une image plus ou 

moins imparfaite. De plus, la prophét ie ren t re dans l 'ordre du lan­

gage parlé, tandis que le type résulte d 'une disposition providen­

tielle des choses ct des fails, en vue de la chose signifiée de l 'an-

t i type 2 . 

Ce n'est point ici le lieu de résoudre toutes les questions que 

1. Quodlib. VII, q. 6, 14. 
2. M ^ T I B O N I , II misticismo biblico, cap. i, $ 12-17. 
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Ton peut faire au sujet des types prophét iques ou du sens a l l égo­

rique de l'Ancien Testament, encore moins d 'examiner celles qu i 

concernent le sens t ropologiquc ét le sens a n a g o g i q u e 1 . Il suffit 

de rappe le r l 'existence et la valeur des types, des allégories, p a r 

lesquels le Seigneur a p réd i t l 'économie du Nouveau Testament, 

auxquels il a lui-même a t t aché un sens prophé t ique et dont, p a r 

conséquent, la signification repose sur l 'autorité de sa parole. Re­

marquons-le , les types ne sont point inséparables de l 'Écr i tu re ; 

création de Dieu, au teu r des choses, selon l 'expression de sa in t 

Thomas, ils aura ient p u exister sans qu ' aucune ment ion en eut é té 

faite dans les Livres saints , mais nous n ' en connaissons pas d 'au­

tres que ceux qui y sont rapportés . La croyance aux types p rophé ­

tiques de l 'Ancien Tes tament était généra le chez le peuple ju i f ; 

pour le convaincre de la venue du Messie, il sufiisait de lui prouver 

la concordance de la réali té avec les figures qui l 'avaient r e p r é ­

sentée et p réparée . C'est ce que Notrc-Seigneur fit à plusieurs r e ­

prises dans ses prédications, et, à son exemple, les a p u r e s ensei­

gnèrent la doctr ine du sens typique et prophét ique de l 'ancienne 

Loi à l'Église, qui l 'a fidèlement gardée et défendue, comme une 

partie intégrante de la révélat ion. 

Il faut conclure de ces pr inc ipes que les types prophétiques ont 

une valeur démonstrat ive éga le a celle qui résulte du sens littéral 

lui-même. La raison en est év iden te , puisque le Saint-Esprit est 

l 'auteur de l 'un et de l 'autre sens, du sens typique aussi bien que 

du sens littéral- Refuser force de preuve aux types scripturaires 

équivaudrait à nier leur existence ; car ce serait met t re en doute 

la véracité môme de Dieu; s'ils existent , ils doivent nécessaire­

ment être vrais , e t , comme toute vér i té , i l s peuvent servir de 

base à une démonstrat ion, pourvu que, b ien en tendu, leur signifi­

cation soit absolument cer ta ine . Ce sont des p rophé t ies exprimées 

par le moyen des choses, mais sans prophètes e t , pa r conséquent , 

sans symboles, puisque le symbole a pour but de représenter sous 

M*ÎL MEIGNATÏ, Des types ou figures de l'Ancien Testament, dans Les prophéties mes­
sianiques, t. II, Introduction, p. I V - I X . 

1. On peut consulter, à ce propos, le travail du P . PATRIZI , Inslitutio de interpré­
tations Bibliorum, qui expose la doctrine catholique avec une grande lucidité. Nous 
lui empruntons plusieurs des idées exposées ici. 
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forme d' image ou d'action, une idée, un événement futur ou passé 

de manière que le prophète et 1<> peuple en saisissent la portée. 

En un mot, les symboles viennent en aide à la p r o p h é t i e ; ils 

lui sont extr insèques; le type , au con t ra i r e , est lu i -môme une 

prophétie. 

Or quels moyens avons-nous de reconnaî t re les types prophé­

tiques de l'Ancien Testament? Il y en a trois, et ce sont les sources 

mêmes d'où nous vient rense ignement de la véri té surnature l le : 

l ' interprétation et le j u g e m e n t de l 'Église, la sainte Ecriture dont 

l'Église nous atteste l 'inspiration et l ' au then t i c i t é , enfin le senti­

ment commun des Pères et des Docteurs, interprètes lidèles de la 

doctrine de l'Église. La raison d 'analogie , quoique très ut i le , n 'a 

cependant pas assez de cert i tude pour en t re r en l igne de compte ici. 

A n'en pas douter , la sainte Église, infaillible dans l 'exercice de 

son magistère ordinaire, prêche au peuple chrét ien l 'existence des 

types prophét iques . Mais, sans avoir recours à cet enseignement 

direct, dont la tradition orale nous fournit les p r euves , il suffira 

de produire le témoignage des écrivains inspirés, et pa r là-môme, 

celui de l'Eglise, gardienne de la véri té révélée. Tout le monde 

connaii l 'usage que iSotre-Seigneur a fait du sens typique des 

livres de l 'ancienne Loi dans ses discussions avec les Pharisiens. 

Et s'il fait appel au témoignage des types prophét iques , c'est donc 

que, réel lement , en eux-mêmes, à Fépoque de leur existence, ils 

annonçaient déjà la personne, l 'objet don t ils étaient la figure de 

par une disposition spéciale de Dieu; au t rement , la raison invoquée 

par Notre-Seigneur aurai t été illusoire, ce qu 'on ne pourra i t dire, 

sans b lasphème, de la Sagesse infinie. 

Pour citer quelques exemples, rappelons l ' in terpréta t ion, donnée 

par le Sauveur lui-même, du serpent d ' a i r a i n 1 , de la p ier re rejetée 

par ceux qui bâtissent-, de la m a n n e : î , d 'E l i c ' ^des persécutions 

endurées par les Prophè tes 5 , de David' 1. 

1. S. JOAN., m, 14. 

2. S . MATTII . , XXI, 4 2 . — S. M À K C , XII, 10, — S. L L C , \ X , 17. 

3. S. JOAN., VI, 31 sqq. 

4 . S. MATTII . , W I I , 12, 13. — S. M A R C , IX, 12. 

J . S. MATTII. , v, 12. 

0. S . JOAN., XIII, 18; xv, 25. 
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Après celui de Notre-Scigneur, Dieu fait h o m m e , il importe de 

ne pas oublier le t émoignage des au teurs inspirés du Nouveau 

Testament, en part iculier de saint Paul , qui nous révèle la s igni ­

fication prophét ique de p lus ieurs lypes, soit de personnes : A d a m 1 , 

Mclchisédech 2 , Isaac et I s m ë c P , Moïse 1 ; soit de choses : 1*an­

cienne loi ' 1 , les victimes des sacrifices et les cérémonies du culte 

mosaïque ( i , les jours de f ê t e s 7 , la nuée qui gu ida i t les Hébreux 

dans le désert, la manne et le rocher d 'où ja i l l i t la source m i r a ­

c u l e u s e 8 ; soit d 'événements : l 'expulsion de la servante A g a r ! \ 

le passage de la mer R o u g e 1 0 . De môme saint Pier re nous donne 

le sens prophé t ique de l 'arche de N o é 1 1 , de la p ie r re angula i re 

qui l igure le Ch r i s t 1 : , et saint Jean celui de l ' agneau immolé p o u r 

la pàque j u i v e 1 3 . Ces in terpré ta t ions ne sont point fondées sur 

des rapprochements arbi t ra i res ou des ressemblances extér ieures; 

importance des types dans les desseins de Dieu, la persuasion 

universelle du peuple choisi, la gravi té des enseignements apos­

tol iques, l ' inspirat ion môme accordée aux écrivains sacrés , in ­

terdisent de le penser . Si ces figures avaient été sans portée, si 

là n 'avaient pas existé de vrais types prophét iques, pourquoi l ' au­

teur inspiré affirmerait-il la réalisation de la prophét ie pa r ces 

mots : Alors a été accompli . Pour que soit accompli , Tune adim-

plelum es/., Ut implerelur, et autres paroles équivalentes? Car ces 

expressions ne peuvent s 'appliquer au fait pris dans le sens l i t­

téral, puisqu'il est passé au moment où Fauteur écri t , mais b ien 

dans le sens typique. Or, .selon la remarque de Patrizi n , toute la 

J. / Cor. \ v , 45. — liom, v, i i . 
2. Ifebr. vu, :J. 
3. Cal. i \ , 22 sqq. 
4. / Cor. \ , 2 . 
5. Ilebr. x, l . 
6. Ibid.j iv, 9 sqq. 
7. Col., xi, 16, 17. 
8 . I Cor., x, 1, 3, 4. 
0. Gai. iv, 30, 31. 
10. ICor.. \ , 1. 
11. I PETII., m. 20, 21. 
12. I P E T R . . H , G-8. 

13. S. JOAN. 36. 
14. Loc. cit., 176. 
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force de ce dernier lui vient de la volonté de Dieu; les divers 

auteurs des livres du Nouveau Testament le savaient bien, comme 

tous les juifs de leur t e m p s ; et c'est pourquoi , en recourant aux 

types prophétiques pour exposer ou p rouver l eur sentiment , ils 

l 'appuyaient sur l 'autorité du Seigneur lu i -même. Saint Pierre le 

dit formellement dans son discours, r appor t é au premier chapitre 

des Actes des Apôtres : « Il faut que s'accomplisse l 'Écri ture que 

l'Esprit. Saint a prédit p a r la bouche de David au sujet de Juda 

qui fut le guide de ceux qui s 'emparèrent de Jésus; — Oportel 

impleri Scripturam. qnam praedixit Spiriius Sanctus per os David 

de Juda, qui fuit dux eovum qui comprehenderunt Jesum (v. 4). » 

Or, les passages des Psaumes , auxquels il fait a l lus ion, doivent 

s 'entendre , au sens l i t téral , h is tor ique , de personnages différents 

du traître Judas ; s'ils s 'accomplissent en sa personne , c'est donc 

qu'ils l 'annonçaient au sens typique. 

Il est superflu de démont re r l 'usage constant et universel que les 

Pères ont fait du sens typique de l'Ancien Testament et de la valeur 

démonstrative qu'i ls lui reconnaissaient . Depuis les temps aposto­

liques, leurs écrits sont remplis de preuves de la croyance aux 

types, clc quelque nom qu'i ls les appellent , c 'est-à-dire aux figures 

ordonnées p a r Dieu à représenter , à p réd i re les personnes el les 

choses de la Loi de g râce . Mais ce qu ' i l impor te , c'est de bien 

mettre en lumière leur autori té comme interprètes de l 'Écriture et 

l 'obligation, qui en résulte pour les chrétiens, d 'accepter leur sen­

timent. 

Le concile du Vatican, reproduisant en cela un décret du con­

cile de Trente, a proclamé de nouveau qu' i l n'est permis à personne 

d ' interpréter la Sainte Écri ture contra i rement au sens reconnu 

pa r l 'Église, ou même contrairement au consentement unanime 

des Pères 1 ; la même déclaration avait été faite longtemps aupara­

vant, et à plusieurs reprises, pa r les Souverains Pontifes et les 

Conciles, généraux ou particuliers 1 - . On le comprend, il s 'agit ici 

1. « ... Is pro vero sensu Sacrte STipUir» habewhis sit quem tonuil ac lenet Sancla 
Mater Ecclesia. cujus est judïcare de vero sensu et intcrprclatione Scripturarum sanc-
taruni; atque ideo nemini licere contra hune sensu m, aut etiam contra unanimem 
consensuni Palrum ipsam Scrîpturam interpretnri. » (Const. Dci Films, c. ir.) 

2. FESSLER. fnslilutiones patrologiœ, c. i, g 1 5 . 
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des Pères e n t a n t que témoins de la foi de l 'Église; car c'est p r é ­

cisément comme tels qu' i ls font autorité dans l ' in terpréta t ion de 

l 'Écriture. El. cetLe autor i té ne s 'élend pas p lus loin, mais s 'é tend 

aussi loin que celle de l'Eglise m ê m e , dont ils expriment la 

pensée l . Il suit de là qu'elle embrasse r ense ignemen t des vérités 

formellement révélées , et aussi l ' in terprétat ion des documents 

authentiques de la révélat ion, et qu'elle s ' impose d 'une manière 

obligatoire. 

Les Pères représentent plus ou moins immédia tement l 'ancienne 

tradit ion; en cela ils se dh t inguon t des docteurs et théologiens des 

âges suivants , dont le rôle consiste plutôt à exposer, à défendre avec 

méthode la doctr ine déjà formulée et qui ne sont plus pères et 

ancêtres comme les écrivains antér ieurs . La période patr is t ique se 

termine au vn° siècle 2 . 11 est bon de le r emarque r , la circonstance 

de plus ou moins grande antiquité n ' a qu 'une valeur secondaire au 

point de vue de l 'autor i té théologique des Pères; qu' i ls aient vécu 

au m e siècle, ou au v e siècle, ou plus t a rd encore, leur sent iment 

de témoins ïidèles de lu tradit ion ecclésiastique fait toujours loi 

dans l 'Église, parce qu'i l est celui même de l 'Église, dont le 

témoignage demeure également authent ique et infaillible « sur 

tous les points du courant t radi t ionnel , qu' i ls soient plus ou moins 

éloignés ou rapprochés de leur s o u r c e 3 ». 

Pour reconnaître ce sent iment , il fout suivre la règle indiquée 

par les conciles de Trente et du Vatican, de constater leur accord 

moralement unanime sur un point de doctr ine; et il peut se 

faire que le sent iment de quelques-uns, échos fidèles de la 

pensée de l'Église dans ses lut tes contre l 'hérésie ou dans l'cxposi-

1. SciiEEïiGïv, Dogmatique, t. L n. 375. 
2. D a n b l'évolution formatrice de cet organisme qui s'appelle tbéologiqucment le 

Magistère ecclésiastique, dit le K. P. DE LA B A M I E ) [Vie du dogme catholique, p. lO'i), 
on priil dire qu'ils (les Pères) jouent un rôle analogue à ces organes Irophiques, qui 
dans ua embryon quelconque apparaissent Jes premiers a cause de leur importance 
fonctionnelle, hiérarchique, nourricière. — Et en note te savant théologien ajoute : 
« L P S derniers Pères en date sont S. Grégoire le Grand (f 004) et S. Jean Damascènc 
(f 604). Ils terminent I époque où l'enfance <le l'Eglise réclamait des soins paternels. » 
« Sî parfois on donne le même nom à des auteurs plus récents, vivant jusqu'au xir siè­
cle, c'est une désignation moins apte, minus apta. » (PESCH, Prxlectiones. dogma-
ticœ, l. I, p. 344.) 

3. Schccben, /, e\, n. 309. 
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tion de sa foi, prouve l'existence d'une vérité comme révé lée ; bien 

plus, l'affirmation d'un seul aurait le môme effet, s'il résumai t en 

sa personne l 'autorité des autres, pa r approbat ion subséquente ou 

d'autre manière . 

Au témoignage des Pères il faut jo indre celui des théologiens, 

dont les enseignements s'imposent à notre croyance comme ceux 

des Pères et sous les mêmes conditions, quoique, en soi, leur auto­

rité soit d'un degré inférieur. Et si, à ces motifs cle cert i tude, dont 

un seul suffirait à exiger l 'assentiment, viennent s'ajouter la prédi­

cation commune des pasteurs et la persuas ion du peuple chrétien, 

il est impossible de ne pas reconnaître le vrai caractère d 'une doc­

trine. 

§ I I . — L ' A s s o m p t i o n d a n s l ' A n c i e n T e s t a m e n t . 

Existe-t-il dans l'Église un enseignement certain, une parole 

authentique, qui présente l 'Assomption de la Bienheureuse Vierge 

comme prédite par Dieu sous l 'ancienne Loi? 

On pourra i t , en faveur d 'une réponse affirmative, emprunter 

une raison qui ne manquera i t pas de force, quoique indirecte, aux 

figures bibliques, dans lesquelles l 'Église et les Pères reconnaissent 

Notre-Dame; car presque toutes renferment l 'idée d ' incorrupti­

bilité parfaite ou de t r iomphe complet , auxquels le corps doit 

nécessairement, lu i aussi, part iciper. D'ailleurs, ne l 'oublions pas , 

si Notre-Seigneur a été figuré dans l 'Ancien Testament p a r des 

types prophét iques voulus de Dieu, il est à croire que la Très 

Sainte Vierge inséparable de son Fils dans l 'œuvre de la Rédemp­

tion, a eu le même privi lège. De même que Dieu a montré à l'avance 

le Verbe incarné, ainsi a-t-il annoncé de la même manière , sinon 

dans les mômes figures, la Mère toute belle et toute pure , que sa 

Providence avait p réparée , dès l 'é terni té , à cette mission unique. 

Rien d'étonnant donc, si les Pères de l'Église ont découvert , en 

plusieurs passages de l 'Écri ture , des types de Marie où l 'Assomp­

tion se trouve indiquée et comprise 

1 . SCUEEBEN, l . c , n. 3 0 9 . 

Th. LIVIUS, The blessed Virgin in the Fathers of the first six centuries, London, 

1 3 9 3 . 
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L'Église latine et l 'Église grecque saluent la Sainte Vierge dans 

le buisson ardent que Moïse voyait b rû le r sans se consumer : Bubwn 

даст viderai iMot/ses incombustum conservatam agnovimas iuam 
laudabilem oirginitatem ; Dei Genitrix, intercède pro nobixK 

M Arche d'alliance, faite de bois incorruptible , est, d 'après le 

sentiment d 'un certain nombre de Pères, un des types les plus 

expressifs de la Très Sainte Vierge. L'Église para i t favorable à ce 

sentiment; car elle invoque Marie sous le titre de Fœdcris arca, 

dans les Litanies de Lorette. Plusieurs Pères, en t re aut res saint 

Méthode 2 , saint P roc l e 3 , saint Modeste 4 , saint André de Crète"', 

saint Jean Damascène ( i , exposent avec complaisance l 'harmonie 

qui existe entre la Bienheureuse Vierge immaculée , ornée de 

1. Troisième ant ienne de la fôte d e la Circoncision de N . - S . Menées. 2!) octobre. 

2. El yàp T f l EIXQVI TVJ; ar,- à y t o - n r i T o ç тоо*аитт) тгро; той fcïeoû à-xz.vEy.rfir] ТЦАУ], «b; p.ï|3evi 

[JâaL[j.ov v\ Tipôxeipov ei ; xaravtÎTiffiv eivat xvjv таОтГ)? EtaoSov r, y.6vr, тг, 1врат*.хт] eùxoo-|jua, 

... Sermo de Simeone et лппа (I*. G., XVIII, 360). 
3. ICiêtOTo;, où «côv vd[i.ov p a a x â a a c a , àX).à TQV VO[j,OOETIOV xuo© a p l â t r a . Oraiio V de 

laudibus S. Maria1 {V. G., LXV, 7 2 0 ) . 
4. Encomium in dormitionem D. N. Deipanv semperque virgmis Maria?. (P. (} . , 

LXXXYI, p. 2, c. 3283, 328!»). Le texte es t donné plus loin. 

5. Oratio III in dormitionem S. Mariae (P . G., XCVII, 1105j. Le t ex te est cité plus 

loin. 

(ï. TOTE ovj, Y\ хьбшта; той K'jptou a T î â p a f f a sÇ ôpou; Xibiv то?; TWV inovcôltov x/eivoTç 

È T î o x o u p L é v r , TCÛÔ; то oùpàvtov TS[JLEVOC ôtà (JLÉO-OU той тасои Ôia&SaÇETai ICat n p Q T E p o v 

|xàv Ôià |j.s'aou той агтео; àyETai, olx x i ; VO(JLÇYI icspixa).AY|; т ^ акроочтер ai'y},r, (bpatÇo[j.évY) xou 

nvEU(j .aToç, x a i oûxtoç ÊÎ; TÔ UpioTaxov TTJ<; ГеОатцлаУтд ywpiov xo(j.i*ETai, àyys'Xaiv протре-
y â v T t o v , 7 t a p E i t o p . e v w v , ffuyxaXuïixavTwv - a ï ; TETspuSt, x a i 7 c a v x o ; той TTJÇ 'ExxXTjaiaç 7 г Х г , р о > | л а -

то:. Kai ш е г т г Е р 6 [ЗаочХеи; — aAOfi-tov ета T f l хататсайсгЕь г?,с х сбытой ÈV «аф Киръои. ov айтос 
1Ш\ЬУЛО, l î àvxa ; той? irpEGëuTÉpou; 'lcpaV)X sv Sttbv £,ххХт)очав£, той àvevcyxETv TYJV XLCWTOV 

otaO^Xïi; KupiO'j Èx TEÔ/ÔW; AaStS' avxn ÈÛVIV I i w v xai ïjpav ol UpEtç TYJV XISUTOV x a i TVJV 

(TXÏ}VYIV той [j.apT*jpîou, x a i àveSîSaçav аОта ol t E p E t ç x a i oi AEUÏTOU' xa i ô f3a<riXsùç-, xai ô Xaô; 

a n a ; È^TipoffOsv т г , ; xtêtoTOU GOOVTEC; poa ; xa i тгебоата àvapïO{Myca ' xai s i v ç s p o u a w oï ïgpsï; 

тг|ч XISÏOTOV ôiaOr,x'i; Kupîov» sic TOV T 0 7 r o v aù-yj; sic то 8a6ïç той oïxouj sic, т а "Луьа TOJV 

àftcov, йтго т а с я т е р и у а ; TUV X&pou6tii.' uiittd Sri xai vù^ Èui TYJ x a x a T t a u f f E t xyj.; v o e p a ; XISOJTOÙ 

ой SiaOïjxv); Kuptou. à>.),' аОт^; тг); той OEÛO Лбуоу U7S0ffTX0"£w;, а й т б ^ 6 vkoç Ï,O\O[LMV. Ô 

BipYlvdcpxvi;, x a i той яачто; ар'атотех 4^^ oOpavtaw vowv та {(7îEpxoff(Aia та^^ата, x a i 
TÏJÇ Ne'aç AiaOrjXvjç той; irpou^ovTac, той; атсоатоХои; çvjai, cùv ira 'VTt ты Èv '1ероио"аХг,[1. TfTiv 
àytwv Xaw au(A|xspov E x x V / i c t a f f E , x a i TTJV [lèv ф и х ^ ч ot4 àyyc^uv s i ; та "Ayia x w v ày(b)v, та 
арХЕтитга та AXviOtvà x a i oùpàvia e î o - o t x t ^ E T a t , Етсайта; TÛV TETpa^op^o^v Çtouv тас 7стЕ'риуа;, 
x a i t i î i s a u T o u тгарЕо-тг^аато Opdvw, E t ; т а ÈvooTspov той х а т а и Е т а о " [ л а т о ; , отеои 7rpoôpo|J.oç ай-
тЬ; XptcTÔ; а ш р я т 1 х ы с stffsX^XuOe' то oè s ru | j i a x a î ç Tdiv àjcoffTÔXwv yjeçaù 7upoxo|A'lCErait той 
BatriXe'w; TÛV paffi).E-jоvrtov cuyxaXuîtTOVTa; т г , x t y ^ т ^ ; 0EOT71TO;, x a i rcavrà; той TUV 

àyifov o - v f f T ^ J x a T O Ç T r p o t s / o v T t o v , x a i t e p à ; à t p t é v T t o y poa; , x a i OOOVTMV Ouctav a t v é c r E w ; , éwç wç 

naaToiôt Tïp Taspcj), x a i 04' аОтой T*7J T^; *ES&(l Tpucprj, xai oùpavioiç ÈvaTiETÉû/) c x 7 ] V b > ( u u r i . 

Вопи II in dormitionem В. V. Marier {P. G., CXVI, 737-740). 
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toutes les vertus, qui a reçu clans son chaste sein la deuxième per­

sonne de la Sainte Trinité, le Verbe devenu Fils de la Femme, et 

l'Arche d'alliance toute recouverte de l 'or le plus précieux, qui 

renfermait les tables de la Loi, un peu de manne, et la verge 

d'Aaron. 

Or, Notre-Dame n 'aura i t p u ê t re figurée, en toute véri té, par 

l 'arbre de vie, ni pa r le buisson a rden t , n i p a r l 'arche de Noé, ni 

par l 'arche d 'al l iance, si, victime de la mort , elle avait vu son 

corps consumé et englouti p a r le sort des pécheurs d e v e n i r l a 

proie de la corrupt ion du tombeau ou a t tendre pendant de longs 

siècles la vie immorte l le , le séjour dans le ciel, le repos sur la mon­

tagne de Dieu et tous les privilèges de la gloire , puisque ces figures 

signifient par elles-mêmes incorrupt ib i l i té , intégri té , immortal i té 

ou exemption d 'une pe ine . 

L'Ancien Testament n'offre pas des types de Notre-Dame que 

pa rmi les choses inanimées. Plusieurs femmes de la Bible la prédi­

sent et annoncent les privilèges dont le Seigneur l'a comblée, et au 

nombre desquels l 'Assomption se place tout na ture l lement . En 

premier lieu, il faut citer l 'Épouse, don t le Cantique des Cantiques, 

le Livre dea mystères de la Vierge, comme l 'appelle le pieux abbé 

Rupert, décrit les sublimes communicat ions avec le Créateur. 

L'Église elle-même, pa r la voix de sa l i turgie , semble adopter 

cette interprétat ion, quand e l le emprun te les paroles du livre 

sacré, au jour de l 'Assomption : Quîp est ista qu¿e ascendit sient 

aurora consargens, pule/ira al lima, electa ut sol, terribilis ut 

castroram acies ordinata? « Quelle est celle-ci, qui s 'avance comme 

l 'aurore à son lever , belle comme la l u n e , br i l lante comme le 

soleil, terr ible comme une armée r a n g é e en ba ta i l l e 1 ? » Et si cette 

femme privilégiée est le type de Notre-Dame, Tassomplion ressort 

clairement de plusieurs passages qui supposent une présence cor­

porel le ; par exemple : Quœ est ista quœ ascendit de deserto, deli-

ciis affluens, innixa super dilectum suum? « Quelle est celle qui 

monte du désert, inondée de délices et appuyée sur son bien-

1. Ces paroles forment l'antienne du Bcnediclus. Elles sont tirées du Cantique des 
Cantiques (vi, 9), auquel l'Église emprunte plusieurs autres passages de l'office de 
l'Assomption. 
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aimé? » — Surge, propera, arnica mea... et vent; ostende mihi 

faciem tuam, sonet vox tua in attribua meis; vox cnim tua dulcis, et 

faciès decora. « Levez-vous, hàtez-vous, ma b ien-a imée . . . et venez ; 

montrez-moi votre visage, q u e votre voix retentisse à mes orei l les; 

car votre voix est douce et votre visage éclatant de beauté . » — 

Quam pulchri sunt gressus lui, filia principis! « Que votre marche 

est ravissante, fille du r o i 1 ! » Tout comme le premier , dont l'Église 

nous indique le sens typique par l 'usage qu'elle en fait, ces textes 

annoncent la résurrect ion de Marie et son entrée au ciel. 

Ainsi les ont expliqués saint Pierre Damien 2 , saint Bernard*, 

Richard de Saint-Laurent ' 1 , Pierre de Blois"1, et d ' au t res , après 

eux. Mais il s 'agit seulement de constater, en cet endroi t , que les 

Pères reconnaissent dans l 'héroïne du Cantique une figure de 

Notre-Dame, et que les pr ivi lèges décrits par l 'épi thalame sacré 

resteraient actuellement incomplets sans l 'Assomption. Or, ce se ­

cond point est établi par les citations que nous avons faites d u 

livre i n sp i r é ; et quant à l 'autorité des Pères, elle est incontestable 

en faveur de l'existence de ce type de Marie sous les trai ts de la Su-

lamite; car à ceux des Latins que nous avons déjà nommés , il faut 

joindre, pa rmi les Grecs, au moins saint André de Crète' 1 et saint 

1. Cant. VIII, 5 ; II, 10, 14; VII, 1. 

2. « Sequilur de ejus Assumptione : Quai est isLa quaï ascendit de deserto, deliciis 
aIHuens....? l lœc est regina ilia quam vîdentes filia1 Sion, beafissimam pr.edicaverunl 
et reginœ laudaverunl earn. Ascendit au le m hodie de deserto, id est de mundo, ad re-
galis throni celsitudinem sublimata. » — Sermo XL in As sump t. B. M. Y. (P. £., 
CXLIV, 722, H). -

3. « Ipsi Cctîlostis curiae principes in considerationc tant m novitatis clamant non sine 
ad mi ratio ne : Qua?, est ista qua; ascendit de deserto, deliciis affluons? Ac si manifestius 
dicanl : Quanta est ha?c? aut unde ci ascendenti utique de deserto alïluenlia tan ta deli-
ciarum? » (P. L . , CLXXXIII, 425, C). 

4. « Quae est ista quae ascendit et transiens déserta?.... Il fee est arbor inllammata.... 
sed et area foederis Tabescat in fallacia seductor Sadducrcus; nam vere surrexisli. 
— Explic. in Cant, cant., cap. 42 [P. L., CXCVI, 522, C, D-, 523 A). 

5. » Quœ est ista quie procedit sicut aurora consurgens, pulchra ut hma, electa ut 
sol? 0 quam pulchra est ascensio t ua ! Credo siquidem quod qui nascendo integrum 
custodivit in Maire virginale signaculum, ipse corpus Virginia servavit ab omni 
mortalitate et corruplione illœsuin. » Sermo XXIV in Assumpt. B. M. [P. L., CCVIl. 
664, A, D.) 

6. là r, xwv 3Aff{i.aTtov àY'-ÔY?*?0' P^Xoç upoôiaYpûbouffa u,uaïiitu>TEpov T r a p r . v i É a T O ' « Tï; 
autY] 7j à v a ê a t v o u c a à r c ô xïj; spiq^o-j ? Ilepl a o ù IZÀLW r, a Ù T ï j îrpoimgYpad>£ pîSXoç, » ' l o o ù 

7| x).îvv), XsYousa, xoO £aXou.âv Kat a30t;* « 'ECEXUETE » In dor m. B- M. oral. III 
{P. G., XCV1L 1095). 
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Jean Damascène { . On le voit pa r cette liste, la même interprétation 

se reproduit en des temps et en des pays différents, sans réclama­

tion aucune, de telle sorte que Corneille Lapicrre a pu dire que le 

sens du Cantique des Cantiques se rappor ta i t parfai tement à la 

Très Sainte Vierge 2 . 

Judith, victorieuse des ennemis d'Israël, Bcthsabée, la mère du 

roi Salomon, Esthcr, l 'avocate du peuple de Dieu, sont, toujours 

d 'après les Pères, des figures de Notre-Dame; et les exploits de la 

première comme les faveurs accordées aux deux autres expriment 

avec une netteté saisissante le t r iomphe de l 'Assomption. 

Toutefois, l ' in terprétat ion authent ique de ces types de la Sainte 

Vierge ne nous a pas encore par lé explicitement du privilège de 

l 'assomption corporelle de la Mère de Dieu; sans doute on peut 

conclure à son existence, d 'après le caractère m ê m e de ces figures 

expliquées par l 'usage de l'Église et la tradit ion des Pères ; déjà 

il est permis de dire qu' i l parai t annoncé p a r le Seigneur, c'est-à-

d i re révélé, au moins implicitement. Il nous faut davantage*, pour * 

être immédiatement démonstrat ive, la p reuve , basée sur le sens 

typique de l 'Écriture, a besoin d 'une affirmation catégorique et 

formelle; autrement dit , il faut qu 'une parole autorisée présente 

explicitement l'Assomption comme annoncée pa r divers types de 

l 'ancienne Loi. 

A côté des raisons de convenance ou de tradit ion, les Pères en 

appellent surtout à l 'Écri ture pour établir la réali té du mystère de 

l'Assomption, ce qui prouve que, dans leur pensée , la croyance A 

la résurrection de Marie reposait sur l 'autori té de Dieu 3 . Mais cette 

1. Xaîpe, Ôv|na|ia, Z'Q Orcàp y . < f a [ i Q U tcovtô; è v û i c t o v ICuptou xaTeuO'jv6tx.evov T C p O G e u x x ^ p i o v , 

t, à 7 r o T ï Ê 7 t X ï i p t » > i i . é v Y i il eùwotaç t o O Kve'JtxaTo;. icspl vjç î t û u OaupaaTtxûc Qtoôivzw,' « Tî; auzï) 
àvaSatvouffa a T t o t ï jç Èpôn-ou, w ç axzkiffl xa?cvoO T E O u f u c c p i v Y i ; » / / o » i . II in Nalivitalem 
B. V. Marias {P. G., XCVI, 693). 

2. Hoc Canticum u[>lc con^ruil Clirislo e t BeaUu Virgini : tum quia ipsa in ter justos 
erainet, s icut luna inter s t e l l a s ; t u m quia Vertu incarnat io , et per consequens des-
ponsatio Ecclesia: in ipsa e l per ipsam perfecta e s t ; t u m quia caro assumpta 
a Verbo fuit caro B. Virginia; quarc, c u m carnem sibi despondit Chris lus, quasi 0. 
Virgtnem sibi despondit . Unde d e B . Virgine l o t u m h o c Caul i cum expl îcant Ruperlus , 
Guil ie lmus Ramus, Honorius Augustodunensis , I lai lgrinus, Card. Alanus InsuL, P lac i -
dus Nîgidius et Ioannes Pieu s Carlhus . Prolegomena in Canticum canlicorum, c. 2. 

3. La remarque e s t du R. P. Terrien, La Mère do Dieu et la Mère des hommes 
d'après les Pères et la théologie, p. 361. 
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remarque générale ne suffit pa s ; quelques-uns des p lus impor tants 

témoignages des Pères feront mieux ressort i r leur ense ignement 

sur ce point . 

Saint Modeste, pa t r iarche do Jérusalem (f 634), dans son ger­

mon pour la fête de la Dormition de Notre-Dame où il affirme 

explicitement la glorification corporelle de Marie, mont re com­

ment se sont accomplies, en cette circonstance, les prophéties du 

Cantique des Cantiques et de l 'arche d'all iance. •< C'est aujour­

d'hui, dit-il , l ' ent rée dans la demeure céleste du t rès glorieux 

tabernac le 1 , où s'accomplit l 'union hypostat ique des deux na tures 

du Christ, le vénérable Époux céleste, dont tous les anges 

désirent contempler la beau té . . . Notre Dieu qui a donné la loi 

sur le mont Sinaï et qui Ta appor tée de Sion, a m a n d é auprès de 

lui l 'arche sainte dont le roi David, un de ses ancêtres , par la i t 

ainsi en ses chants : « Levez-vous, Seigneur , entrez dans votre 

repos, vous, et votre arche sainte. » Les anges lui font cortège 

Elle n 'est point faite de main d 'homme, ni recouverte d'or, mais 

elle a été p répa rée p a r Dieu et elle bri l le de l 'éclat de l'Esprit-

Sa in tqui l 'habi te . Elle ne renferme ni la manne , n i les tables de 

la Loi, mais celui qu i donnait la m a n n e et procure les biens éter­

nels, le Dieu de l 'ancien et du nouveau Testament qui est né 

d'elle et qui a délivré de la malédiction de la Loi tous ceux qu i 

croient en lui . Elle ne renferme point la verge d'Aaron et n 'es t 

point ombragée par les chérubins de gloire , mais elle est de la 

tige de Jessé; glorieuse entre toutes selon les prophéties, et la 

vertu du Très-Haut la couvre de son ombre . Elle ne précède point 

le peuple hébreu comme l 'arche mosaïque, mais elle suit Dieu 

qui a pa ru sur te r re avec l 'humaine n a t u r e ; et les anges et les 

hommes l 'ont proclamée bienheureuse, à la gloire de celui qui Ta 

exaltée au-dessus de la terre et des cieux, car elle a chanté : « Mon 

« ùme glorifie le Seigneur et mon esprit s'est réjoui en Dieu, mon 

« s auveu r» . . . Le Christ qui a reçu d'elle la vraie na tu re humaine l 'a 

appelée à lui ; il a revêtu son corps d'immortalité et Ta glorifiée 

plus qu 'on ne peut d i re , en lui donnant l 'héritage céleste comme 

1. Littérale ment : « chambre nuptiale ». 
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à sa Mère très sainte, selon la parole du psalmiste : « La reine a 

« pris place à voire droite, et son vê tement est d 'une beauté écla-

« tante, comme celle de Гог le plus soigneusement t r ava i l l é 1 . » 

Saint André de Crète (f 720), célèbre aussi en termes m a g n i ­

fiques l'Assomption corporel le de Marie, en laquel le il aperçoit la 

réalisation des figures de l'Ancien Testament. « О Vierge Mère, 

s'écrie-t-il, les hérauts de l 'Esprit-Saint ont annoncé votre 

t r iomphe. Moïse vous a reconnue dans le buisson a rdent et s'est 

dit : « Je veux voir quelle est cette vision subl ime. » David, en par­

lant de vous, s 'adressait au Christ : « Levez-vous, Seigneur, vous 

« et votre arche sainte. » 11 chantait dans le psaume votre sortie de 

ce monde : «Tous les riches du peuple deviendront vos suppl iants ; 

« voici que toute la gloire de la fille du roi est intér ieure ; son vête-

« ment est brodé de franges dorées d 'un a r t merveil leux. » Le livre 

des Cantiques vous prophét isai t mystérieusement p a r ces paroles : 

« Quelle est celle qui monte du désert comme u n nuage d 'en-

« cens? . . . Voyez-la, filles de Sion, et proclamez son b o n h e u r ; " 

« reines, louez-la, car l 'odeur de ses vêtements surpasse celle de 

1. Et; TÔV oùpâviov rjfjupwva eÏGY]XÛ£v $| YEVOIUVY) -avévoo^o; vujjupuv. x?j; xaG1 Окоатовш 
¿ v f ó f f s w ; T t à v ÇOITECOV Xptsroù TQU àXqÛivou snoupaviou Jiuu.q>tou, O*J èmeviai TÎJ; vmEpçuouç 
(îïpaior/jTOç ïràcat ai à-pat auvau-eiç TÛV oùpavwv.... C O êv I-.và УОЦОООТУ); x a l ¿V. I t ù v 

VO|AO0ET7)Î a Ù T Ô ; ó Bgôç гц&(до, ¿VTESOEV i c p o ç a Ú T Ó v xofiícrai и-ЕтеятЕСХато TÏJV aùtoO XISÍOTQV 

той аукхо-ц-атос, icspi r,; ó таитос тгротсатыр AaSiB îùctlb X B Y W •< 'AvácTviOi, Kúpts, e l ; 

TYJV a v á T c a u o í v aou, c i i xai t?J - / . t o w T o ; той aytatr^aTOç о-ои. » Où хата T^V icáXai Mwffaïx^v, 

йтсо 6ocev pgpopévqv, à » ' ú i r b страна; o ù p a v i o u àyiwv àyyÉXwv âSv)youftévv)v xal ô o p u q s o p o u -

UÍVYJV où - / E i p o T c o i y i T o v , nspix£xoEXu{jb|iivv|v /руоЧф, àXXà 0SOXTLO"TOV oùoav Xoyixvjv, xal 
T t a v T o ô s v Ú T E E p a f f T p á T C T Q U f f a v T a t ç u,api/.ftp'JYaî; той £ 7 î i ç o i T 7 Î G - a v T o ; ÈTT' a Ù T ^ v itavaYiou xai 
Сшодомй l ï v s u p i a r Q ; * où ffrafivoy p . á v v a l^oucav x a l тсХаха; SiaO^xvic, à),Xà TOV той p á w a 
XOpYiYÔv xal TÛV eirEYYEXuivitív alwvítov ayaOtuv Kvptov TÎJÇ x a i v î j ; xal iraXaiàç fitaOVixnç, è$ 
a Ù T Y J c v Y i T i i á f f a v x a , xal ÈXeuOepwaavTa той; 7 C t o r s y o v T a ç et; a Ù T Ô v s x TÍ¡; хатара; той vópou. 
où paëoov 'Apàv (pÉpouaav, x a i avioOev XspouêEfA Sdipiç, àXX* È x E Î v a r / à a u y x p Î T w ; £ v 5 a | o T É p x v 

• j 7 t á p x o u o " a v , paêSov 'Isffffal xaG* ú n o ^ T t x í j v s x c p a v T O p t a v , xal è7uo*xiaÇop .svï |v йтсЬ Oeta; 
srava)x£o~ráT7i; ouvàu£ti>ç той ОДСатои Патро;' x a l où u'j^.Kooct^o^.é^/ 'Ëêpaïxâ) хат ' è x e i v ï j v , 

à).).* ¿ico(tev>)v в е й è? a Ù T i f c âyOe'vTi ¿Vt y í j ; ffapx-i, x a l p L a x a p i £ o [ x s v r ¡ v ÙTCQ аууеХшу x a i 

àvOpwïctûv EIÇ Soçav той (/.EyaXúvovTo; a Ù T T j v Опер та oùpavta x a l E i r í y e í a таур-ата poücav 
êv OEÍC¡» стонать xal Хвуоиаач* « MtYaXúvsi ^ ФИ)Й !*UU TÔV ICùpiov x a l jJYaXXtaes то T i v s u p L á 

цои ETTÎ то) 0 E Û тф líor^pt jj.ou » . . . 'О Y*p e x таиту)с xîjç 'AeiTrapOevou cápxa ¿ v ¿ u < r á { J L S v o c 

ïujjw/ov x a l evvov; ¿ x ПугО(латос ау1ои Хр'.стос ó OEOÇ. îcpoaxaXeoa( iEvoç аОтгр/ èvÉSuaev 
à»0apa-£av c - ú u f f w i A O v , xal OnspevooÇwq е З о ^ а с Е , той Y^éaOai xXjipovó(iov, ûç iravayíav Матера 
айтой* хаб ' à xal ó гГаХр.шЙо; ф а Х Х & с « ПарЕатт) YJ pao"tXtcrffa e x ÔEËIUV сой é v í ^ a T t a ^ u 

osaxpúffjj,c¡) 7rsptSsS/.7iîiév7i, HE7CO(XIX[ILSVV). » Encomium in dormitionem D. N. Dci-
parœ [P. G., IiXXXVI. p . 2, с. 3288, 9 ) . 
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a tous les parfums »... Le sépulcre ne peut vous retenir , car la cor-

ce rupt ion ne doit pas envahir le corps du Seigneur. Les enfers ne 

« vous ont poin t connue, car la reine n'est point soumise au môme 

« sort que la servante. Quittez les demeures créées; entrez en pos-

« session d 'une plus g rande joie que celle du pa t r ia rche Enoch, dans 

« un b o n h e u r inénar rab le , dans la lumière éternel le , là où est l a 

« vraie vie. Jouissez de la vue de la beauté de votre Fils; puisez 

« toujours plus à cette source inépuis able de la félicité sans fm. » Et 

plus loin invi tant tous les esprits célestes et tous les chrétiens à 

la louange, il ajoute : « Voici la nouvelle arche de la gloire de 

« Dieu en qui a été renfermée l ' u rne toute d'or, la verge d'Aaron 

« qui avait fleuri et les tables de l 'al l iance К » 
Dans sa p remière homélie su r la Dormition de la Sainte Vierge, 

saint Jean Damosccne s'adresse à Marie en ces ternies : « L'arche 

de Noé vous annonçai t en l igure , vous qui avez enfanté le Christ, 

sauveur du monde . De même le buisson ardent , les tables écrites 

delà main de Dieu, l 'arche d e l à Loi, l ' u rne d'or, la verge d'Aaron 

vous figuraient manifestement . . . » ; et après avoir énuméré d 'au­

tres types prophét iques de Notre-Dame, il continue : <c Mais quoique 

votre très sainte et b ienheureuse àme ait été séparée de votre 

corps immaculé , toutefois ce lu i -c i n'est point demeuré dans 

la mor t et n 'a point été soumis à la corruption ; il a été t ransporté 

dans le ciel, où la mort n ' intervient pas , pour y vivre à j amais 

dans les siècles sans f in 2 . » 

1. llepi (joû navre; oî той H v e u ^ a T o ç GiïOfijTai TcpoùxEXâovjffav. Мша% терштос p a T o v 

I S w v (ТЕ тсро&еуь' л Дьаба; ô^ou.ai то оро^а то [леусх тойто. » llspt сой ô 0ео7гашр Aaëtô 

TOV XptffTÔv èXtràvEucrEV и 'AvàdTvjO'., KupiE, XE'YMV, ffù xai rj v . i ë w T o ; той à y i â c r ^ a T o ; cou. » 

ILepi ffoù ô а О т а с T^V OTIV 7 t p o T U 7 t o u { j . e v o ; ë£oôov. « Т о тгро^штгбу ao*j XtTaveuffovffiv oî 
nXo'jaiob ot той Хаой » 7 ipou îKi | ; aXXev . « *Iôoù y à p T t c t e a , ç^c-iv, ъ oâija TÏJÇ биуатро; той 
раочХеш; БсашХ(лЕ</7). » £è ri TWV 'Ааратьм àyiéypa^po; ptSXo; тирооЧаурасоис-а, [AUOTIXWTE-
pov партрчЦато' И ï t ; аиту] ^ àvaêatvouo-a àrco т у } ; еруцхои toc а т в Х с д о x c K t v o u TeO-j(«ajji,£V7] ; 

... "16ÊTE a Ù T ï i v Оиуатгре; £ i ù i v , x a t ^атсар{*тате аОттрт p a < 7 Î X i G 4 7 a t - / . a i uaXXaxai, a ï v é t r a T s 

a ù r / j v , O T i Ô<J[J.Y) t[jt.aTL(JI)v a Ù T ' / j c * J 7 r s p T r a v r a т а а р ш у . а т а . « . . . h тасо; i x £ l v
 ° ù ô - û v a r a i , 

сш[Аа yàp AeaTioTtxôv o û x а[лаироС т а oÛstpo^Eva . "Лог,; x c a r e î v oùx IO^UEL cou* '^u^? *yàp 

P a f f t X i x v j ; oùx атгтетаь та ô[jt.6ô*ovXx. » . . . 'ГкЕр TÔV 'JÏVWX t*eyaXuv8ï}Tt ÈV s ù ^ p o f f y v i g , è v 

• / a p à àvsxXaXYJrio, sv àïÔito qxoit' svôx ТО âXYiOivtùt Ç^V .. . Ilpoç тайЧоч;, ànoXaus тои xâXXou; 
той Пой cou' хататрй^а r v j ç ЯХЕЧЫТОО / а р а : , xat TTJÇ àvrjpw {i.axapi6T7)To; . . . 'I8où yàp ^ 

v é a т ^ ; âoiftç v.iêcoràç той 0EOU, ÈV VJ « VJ a r à j A v o ç г) тсаухрисгос, xai Y) paoôoç Aapiuv т) pXa-
c T ^ f f a c a , x a t ai тгХахе? TTJÇ StaO^y.vjî ». Oralio III ia dormitionan £- MariX (P. G.. 
XCV1I, 10ÏIO, 1100, 1105). 

2. £ à V.LSWTÔ; ï r p o E i x ô v t c E o E ' j T É p o u хоадои але'р^а э и Х а т т о и о а * a u Y^P t 4 V 'OU y.offp.ou 
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Comme les Pères grecs, dont les précédents témoignages résu­

ment le sentiment général , les Pères lat ins, qui ont par lé formel­

lement de l'Assomption corporelle de la Sainte Vierge, ou dont 

les paroles en supposent manifestement la réal i té , appuien t leur 

affirmation sur l 'Écriture ; et — ce point est à r e m a r q u e r — ils 

font appel surtout au sens typique de l 'Ancien Testament : ils voient 

dans le privilège cle Marie la réalisation des types prophét iques de 

la loi ancienne. Pour eux, ces figures de l 'Assomption sont les 

mêmes que pour les Pères orientaux : l ' a rche d'alliance, l 'épouse 

du Cantique, la reine dont le Psalmiste a dit qu elle occupe un 

trône de gloire à la droi te de Dieu 1 , e t c . . Il y a accord parfait 

entre les Pères d'Orient et ceux d'Occident, non pas seulement 

dans ce recours unan ime aux Livres inspirés afin d 'expliquer 

l 'Assomption de Notre-Dame, mais même dans la désignat ion des 

principaux types par lesquels Dieu Ta annoncée au peuple juif, 

comme il a annoncé, sous le voile des figures, l ' Incarnat ion, la R é ­

demption et l 'Église. 

Saint Pierre Damien, un des plus g rands docteurs de l'Église au 

moyen âge (f 1072), montre comment se sont accomplies, dans le 

triomphe d e l à Sainte Vierge, les prédictions que renferment , à ce 

sujet, le Cantique des Cantiques et les psaumes : « Tous les chœurs 

angéliques se rassemblent , dit-il, pour contempler la Reine assise 

à la droite de Dieu, glorifiée dans son corps immaculé , parée d 'un 

vêtement magnif ique. . . Le Rédempteur , son Fils, vient au-devant 

d'elle avec toute la cour céleste et l 'élève j u s q u ' a u trône qu' i l lui a 

p réparé , en disant : « Vous êtes toute be l le et sans tache. » Et la 

Vierge, dans l 'élan de sa reconnaissance, répond par ces paroles de 

( j w T T j p c a v TOV Xpifftov à i r e x y i i a a ç , TOV TÏJV &papt£av p.Èv xaxaxXyo - avua , T a ôà T a Ù T ï j ; xareuva-
ffavTcc x y j i a T a . p a t o ; npoÉypa^E, xXaxs; 0EÔYpa<poi 7cpoExâpai;av, v6(J .ou ^ x t ê w T Ô ç Ttpoï-

< T T â p 7 ) ( 7 £ , GTàu -vo ; y . p u f f ï ) xa i Xu/via, xai TpàïisÇa, x a i pâSôo; 'Aapwv tj pXacTqffcwra, è u . © a -

v w ; i c p o s T U T C W f f a v . . . « à).Xa xa i çucrixw; v j ftavispoç xa i u.%xap£a e r o u dw/rç TOÛ navoX6iou 
xai à x T r i p à r o u <70*j yjùp'£z-aLi c a > u . a T o ; , xai TÔ < 7 t o ; i < x TYJ v o p . : c o T a ç f l T î a p a â t ô o t a t , opa>ç o ù x 

è v a i t o a i v E t èv TW Bavàrw, o ù ô " \JTZO T^Ç ?6opac 3iaX-j£iai. T Hç yàp T t x T o u a ï i c aXa>6qTOç tf) T c a p -

Osvïa ( jLE^£vr|XE, TCMIIK p L e Q i a r T a u i v T i ç àoiàXuTov xo cfropxc iceçuXaxTai, xa i npoç xpEiTova x a i 

OeiOTÉpav c x v j v ^ v [ X E T a T i O s T a i , où 3 t a x o î T T o [ i É v ï ) v û a v à - t p , à>,X* sic à î i E p a v x o u ç a î ù v a ; alcoVbrv 

ôiaïamÇoutrav. » tfowi. / in donnitionem B.V. M. ( P- C , XVI, 712, 7 16.) 

1. Ps. XLIV, 1 1 . 

file:///jtzo
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David : « Vous m'avez conduite par la main selon votre volonté et 

vous m'avez reçue dans la gloire ». . . Le Saint-Esprit, au teur de 

l'Ancien et du Nouveau Testament, décri t de la môme manière 

l'Ascension du Fils et l 'Assomption de la Mère : « Quelle est celui-

ci? » clit-il dans le p saume . « Quelle est cclle-lft,? » reprend-i l au 

Cantique. C'est la Reine que les lìlles de Sion ont proclamée b i en ­

heureuse. Elle monte aujourd 'hui du désert, c 'cs t -à-dircdc la terre , 

pour occuper un trône roya l ; elle s'avance appuyée su r son b i e n -

aimé. Quelle sublime faveur lui accorde ainsi Celui que les esprits 

augéliques osent à peine contempler 1 ! » 

Le vénérable Hildebert, évoque du Mans, plus t a r d archevêque 

de Tours (Y 1133), pa r l e dans les mêmes termos que saint Pierre 

Damien : « Aujourd 'hui la b ienheureuse Vierge a ob tenu la féli­

cité de lYune et la glorification de son corps ; et pour que personne 

n'en doute , faisons appel aux autori tés. Or, la collecte de ce j o u r 

affirme que Marie n 'a pu être re tenue pa r les liens de la m o r t . A 

l'Ascension du Seigneur les anges ont demandé : « Quel est celui 

qui vient d 'Edom? » comme l'avait écrit Isaïe. L'Assomption de 

la Vierge avait été aussi prédi te et prophétisée au Cantique : 

« Quelle est celle-ci qui monte radieuse comme l ' au ro re , bel le 

comjnc la lune, éclatante comme le so le i l 2 ? » 

1. u Tola conglomcratur angcloruin frequentia, ut videa t regi nain sedenLein a d ex tri s 

Domini virluLum, in vesti tu deaurato, in corpore semper immacula to , c i i x u m d a U m 

varietale, v ir tutum muItipHcitale d i s l i n c t a m . . . Matri cœlorum palatia penetranti F i l ius 

ipse, c u m tota curia tant angclorum q u a m jus toni m solcmniter occurrens , eve* i t ad 

consis lorium session is, et ait : « Tota pu lehr a es, arnica mea, et macula non est in t e . » 

... Sed et Virgo gral ios is cumulata muner ibus , tanta benigni late davidico respondei , 

summa; dignal ionis clari latcm admirans : « Tennist i manum dexlerarn mcam, ef in 

« voluntate tua deduxi s t i me , et cum gloria suscepist i me . » . . . Attende autem d i l i gcn-

tiam et consequent iam Scr ipturarum. Spir i tus e ni m Sanctus , in cujus fabrîca, tam 

Vetcris q u a m Novi Testament i fuit composit i fabricata, Asccnsioncm Fil i i , et Ata tris 

Assumptionem s i m i l i stylo perambulans , ter interrogai : & Quis est i s t e? » [Psalm. 

\XIII) E t tertio repolit : « Quae es t . i s la? » [Cani, in) ... Haec est regina illa quam 

videntes filiaì Sion Beatiss ima m praedieaverunt . Ascendit au lem hodie de deserto, id 

est de mundo , ad regalis throni cel&itudinem subl imata. . . Innixa super di lectum suu in . 

Intra sponsi , imo Fili i sui , brachi a requiescit . 0 quanta dignitas, quam specialis potentia, 

inniti super i l lum q u e m angelica? po lcs la le s reverentur a^picere! » Sermo XL, in 

Assumptionc ß. Mariœ I". (P. L . , CXLIV, 717, 722.) 

2. « Ilodie beata Virgo, et animai beat i tudinem et gloriti catione m corporis est ade p ta, 

quod ne cui v e n i a l in dubium auetoritatibus as lruamus . Ilodie c lamai oratio : Nec 

tarnen mortis nexibus deprimi potuit. T a m d c m et iam ad invitat ionem angelorum in 
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Hugues de Saint-Victor (f 1 H I ) trouve dans l 'Écr i ture , dans 

le psaume déjà cité p a r les Pères, une preuve de la présence de 

Notre-Dame au ciel , en corps et en âme. « Le sept ième privilège 

de Marie, dit-il, est qu'el le vit au ciel avec son corps . . . Le neu­

vième est qu'elle siège à la droite de son Fils, comme l 'at teste le 

Psalmiste : « La Reine s'est assise à votre d r o i t e 1 . » 

On ne peut passer sous silence les paroles de saint Bernard 

( f 1 1 5 3 ) dont le p remie r sermon pour la fête de l'Assomption 

contient une affirmation si explicite de ce mys tè re , et qui termine 

ainsi un autre sermon p o u r le même j o u r : « Elle s'avance donc, 

la glorieuse Vierge, dont la lampe a rden te fait l 'admirat ion des 

anges et leur fait dire : « Quelle est celle qui s 'avance, radieuse 

comme l 'aurore, belle comme la lune, eclatante comme le so le i l ' ? » 

A ce témoignage du g r a n d abbé de Clairvaux, il faudrail jo indre 

ceux de ses contemporains, saint Amédée, abbé de Mautecombe, puis 

évêque de Lausanne ( f 1159; 3 , Richard de Saint-Victor (7 1173) 4 , 

ascensione Domini dicontium : a Quis est iste qui ascendit de l idom? » Fuit ctiam 
prophotice pracdicla de ascenau Virginis : « Quae es t ista quae ascendit ve lut aurora 
coruscans, pulchra ut luna, electa ut so l? » Senno I, in fest. Assumpt. B. Marti 
(P. L-, CLXXI, 630.) 

1. « Septimum quod cum corporc s u o in crrlo v iv i t . . . N o n u m quod ad dcxtcram Fili i 

singulariler sedei,' Psalmista testante : « Astitit regina a d ex tri s tuis ». (Psal. x u v ) . 

Miscellanae. Tit. CXXV, de Assumpiione el decern prœconiis Maria'semper vir­

ginis (P. L., CLXXVII, 808.) 

2. « Process it igitur gloriosa Virgo, cujus lampas ardent iss ima ipsis quoque angel is 

lucis miraculo fuit, ut dicerent : Quae es t ista, quae progreditur s icut aurora consur-

gens , pulclira ut luna, electa u t sol? » Sermo II ììì Assumpiione B. Mariœ. V. (P . L . , 

CLXXXIII, 421.) 

Le passage du premier sermon, auquel nous faisons al lusion et qui ailirme s i explici­

t e m e n t la présence de Marie au ciel en corps et e n . a m e es t celui-ci : v Felicia prorsus 

oscula labiis impressa lactent is , cui virgíneo mater applaudcbat in gremio. Vcrumlumcn 

numquid non felici ora cen sebi mus qute ab orcsedenLis in desterà Patrìs hodic in beata 

salutalionc suscepit , cuin ascenderei ad tbronum gloria?, cpi l l ia lamium can en s et d ï -

cens : « Osculetur me osculo oris sui? » L'Église l i t ce passage à I'oflico de la nu i t , au 

c inquième jour dans l'octave de l 'Assomption. 

3 . & l l o c i n c c n s u m suavissimurn es t , h o c thyiniama benn compos i tum procedit de tl iu-

r ibulo cordis Mariai, et universa suavi ler olentia excedit . Porro Ihurîbulum sequens 

incensum et elevatum manu Domini , ascendit usque ad thronum Praîs idenl is . Ascendit 

s l ipatum prosecutione angelicoruin spiri luuin, c lamantium in exce ls i s atquc Uicenlium : 

Qux est ista, qust ascendit per desertum, sicut virgula fumi, ex aromatibus myr-

rhae, et ihiiris, et universi pul veris pigmentarii? » Homil ía VI ( P . L., CLXXXV1II. 

1336.) 

4 . « Qux est isla qux ascendit,H transiens deseria? . . . Tabescat in fallacia s e d u c -
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Pierre , abbé de Celle et p lus tard évèque de Chartres (7 1187) 

et Philippe de I larveng, abbé de Bonne-Espérance (7 1J87) 2 . 

Nous tenons à faire r e m a r q u e r que tous les textes sont e m p r u n ­

tés à des Pères , qui invoquent l 'autori té de l 'Écriture pour p rou­

ver, expliquer, ou exposer l 'Assomption de Marie, entendue for­

mellement et explicitement pa r eux comme résurrection et présence 

corporelle dans le ciel. Il eût été facile de multiplier ces citations, 

surtout si nous avions fait appel au témoignage des nombreux 

Pères, qu i , t ra i tant de l 'Assomption, ne par lent pas explicitement 

de la glorification du corps t rès pu r de Notre-Dame ; et c'eût été 

fort légi t ime, car la simple lec ture de leurs écrits mont re , pa r les 

exigences du sens total du contexte, ou môme du caractère de 

l 'ouvrage, qu'ils comprennen t l 'Assomption dans le même sens 

que les premiers . Mais tous ces auteurs , Pères de l'Église ou écri­

vains ecclésiastiques forment-ils l 'unanimité suffisante, requise 

pour que leur in terpréta t ion s ' impose? Oui, parce q u e , appar te­

nant à des époques et à, des pays différents, et r emarquab les par 

leur science de la théologie m a r i a l e , i l s découvren t , dans p lu­

sieurs passages de l 'Écri ture , u n sens typique qui est conforme à 

la persuasion de l 'Église don t la l i turgie nous t radui t la pensée 

in t ime, conforme à la m a n i è r e d ' interpréter des autres Pères, et 

au sent iment des théologiens postérieurs; en d 'autres termes, ils 

attestent, pa r l 'autori té de leur parole et l 'ensemble de leur té ­

moignage , l 'existence du couran t traditionnel et r ense ignemen t 

du magis tère tacite de l 'Église, pour le moins. Sans d o u t e , ils ne 

présentent pas formellement leur interprétat ion comme un point 

de doctr ine , ils ne disent pas en termes explicites que l'Église 

l 'enseigne; mais , si l 'on fait attention qu 'à leur autori té , déjà, 

considérable par el le-même, et, dans le cas présent , inéluctable, 

lor Sadducauis : nain verc surrex is t i . Explicalio in Ca/itica canlicorum, c. x u i De 

assumpiione Maria', et ejus laudibus » (P. L., CXCVI, 522-524). 
1. t( In Canlicis, ubi quasi in cubicul is su i s et lectulo florido pncrogalivaj.ejus m y s t i c c 

requiesci t , sœpcnuincro Salomon sic de illa cecinit : Quw est ista, qnx progrediiur, 

quas est ista quœ ascendit de deserto, qu,v. est ista gum ascendit per deserlumf » 
2. « Fuge,dilecte mi, assimilare capressjiinnuloque cervorum super montes aroma-

ium. . . . Est igitur mater cum Fif io non sol uni spiritu, sed el iam corporc. « Commen-

laria in Cantica canticomm, L Vï , c. L ( P . CC1II. 487, 488J. 
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1. S C I I E C U C N , loc. cit., il. 3 7 9 , 3 7 6 . 

viennent s'ajouter la pensée de l'Église assez clairement mani­

festée dans la l i turgie , le recours continuel des Pères à l'Écriture 

dans leurs homélies sur l 'Assomption, l 'enseignement des plus 

illustres théologiens, et l 'absence de toute contradict ion, on con­

viendra que, selon toutes les règles de la cert i tude mora le , il s'agit 

bien ici d ' interprétations authent iquement reçues dans l 'Église, 

soit l'Église enseignante soit l'Église enseignée. En tout cas, 

comme « le Saint-Esprit veille à ce que les témoignages que l'on 

trouve chez les Pères ne produisent point une fausse apparence de 

consentement, il faut admet t re que leur accord est basé sur des 

documents valables, quand tous ceux dont on possède des témoi­

gnages attestent la m ê m e doctrine avec u n accord absolu ou mo­

ral , pourvu seulement qu'il y en ait p lus ieurs appar tenant à. des 

époques et à des pays différents. S'ils ne la présentent pas comme 

un dogme formel, elle est au moins d 'une vérité catholique mora­

lement certaine, parce que l 'autorité des Pères consiste non seule­

ment dans le témoignage formel , mais aussi dans leur qual i té de 

docteurs expliquant et développant la doctrine re l igieuse 1 ». 

Il est donc certain que ces types de l 'Assomption, qu'ils nous 

montrent : l 'arche d 'a l l iance, l 'épouse du Cantique, la re ine des 

psaumes de David, ont été o rdonnés , de pa r Dieu, à signifier le 

privilège de Marie, et que celui-ci est révélé implicitement dans les 

livres de l 'ancienne loi. C'est la conclusion logique de l 'examen 

que nous avons fait de la pensée mora lement unanime des Pères 

sur quelques figures de la Bible. 

Les plus grands théologiens cathol iques , nous l'avons di t , s 'ac­

cordent avec les Pères n o n seulement pour la méthode de prouver 

par l 'Écriture la réalité de l 'Assomption, mais aussi pour la dési­

gnat ion des types prophétiques eux-mêmes; s'ils font appe l aux 

textes des livres inspirés, c'est assurément qu'ils y voient une 

preuve de leur thèse. Or, saint Thomas d'Aquin, comme les Pères 

que nous avons cités, reconnaît l 'Assomption dans le transfert de 

l 'arche d'alliance : <c La troisième malédict ion, dit-i l , commune à 

tout le genre humain , est celle qui condamne tout le monde à re-
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tourner en poussière; la b ienheureuse Vierge en a été exempte, 

parce qu'el le est montée au ciel avec son corps. En cfiet, n o u s 

croyons qu'elle est ressuscitée ajJrès sa mort et qu 'el le a été t r ans ­

portée au ciel : Levez-vous, Seigneur, allez au lieu de votre r e ­

pos, vous et votre arche sainte (Ps. cxxx i , 8 ) 1 . » On ne saurai t 

prétendre que saint Thomas emploie ici l 'Écriture dans le sens 

accommodatice, puisque celui-ci n ' a aucune force démonstrat ive 

en théologie; à moins de dire que le Docteur angél ique par le en 

vain, il faut donc convenir qu ' i l reconnaissait dans ce passage 

du psaume une preuve de l'Assomption corporel le de la Sainte 

Vierge. 

Le bienheureux Albert le Grand, une des lumières de la t h é o ­

logie, n'est pas moins affirmatif que saint Thomas. Voici comment 

il s 'exprime dans son Mariale, ou Questions sur F évangile Missu s 

est : « Que le corps de la Vierge n'ait point été rédui t en poussière, 

cela se voit clairement p a r la figure de l 'arche d'alliance, qui était 

faite de bois de sétim, dont la propriété consiste à ne pouvoir être 

rongé par les vers et à se conserver intact dans l 'eau. Elle est donc 

ressuscitée. D'ailleurs le Psalmiste lisant dans l 'avenir l 'annonçait 

hardiment (Ps. cxxxi) : Levez-vous, Seigneur, entrez dans le l ieu 

de votre repos . Et il ajoute aussitôt : Vous et votre arche sainte. Ce 

qui indique clairement que cela était dit en figure de Marie, dont 

le corps fut r a r c h c du corps du Christ. Or le ciel n ' a d m e t pas de 

figure, mais seulement la r é a l i t é 2 . » (Quest. 132.) L 'auteur du 

1. ii Tertia (maledictto) fuît communis viris et mul icr ibus , sci l icet ut in pulverem 

reverterentur. KL ab hac fuit iminunis Beata Virgo quia cum corporc assuinpla est in 

coclum; credimus enîm quod posL mor Loin resusci lata fucrit , el. pórtala in c o e l u m . 

l'salin. c \ x i , 8 : « Surge , Domine , in requiem tuam; tu e t arca sancLificatïonis luae . » 

Opusculum VI in Safutationem ant/clicam expositio. — S. Thomae opera, cd . 
Varm. 18G.->, l . XVI, p. 134. 

2. « Quod non fucrit incinérala, ín le l l ig i turmunifesü; in figura de arca fœdcr isDoni in i , 

per quaui significabalur Maria, quu 1 quidcin arca constructa fuit de ligriis setini 

quorum natura lalis e s l quod nunquam a vermibus rodunlur nec perforantur. nec in 

aquis submersa unquaui pu lrescunt , s icut so ient alia ligna faceré; ergo sine omni p u ­

tréfaction e surrexi l . Hoc idem etiam et clara luce praïvidens P s a l m i s l a clamât c u m 

audacia, Ps. c x x x i ; Surge, Domine, in requiem tuam. Et s l a l im subinferl : Tu et arca 

sanctilicationis tuai. Qmc manifeste creduntur et in figura de Maria, cujus corpus fuit 

arca corporis ChrisLi; sed cœlum nulla figura, sed soin m rei veritas poss idet . » Quscs-

tiones super Missus est , q . CXXXII. — B. Alberti M. opera, Lugduni, 1051, t. XX, 

p. 88. 
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livre Des louanges de Marie, qui se trouve dans les œuvres d'Al­

bert le Grand, mais qui est, plus généra lement , at t r ibué à Richard 

de Saint-Laurent, sous le nom duquel il a été édité à Douai en 

1C25, s'exprime ainsi : « Son passage de la ter re au ciel est appelé 

Assomption, pa rce qu'el le monte du désert , inondée de délices, 

appuyée sur son Bien-Aimé. » (Canf. vin, 5. i Et il renvoie, pour les 

détails, au chapitre Des aromates du jardin fermé, où sont expli­

quées les mystérieuses significations du Livre sacré, et où l'on 

trouve ces paroles : « Dépassant les h iérarchies angéliques et tous 

les rangs des saints, elle monte jusqu 'à la droite de Celui qui siège 

sur le trône. Aussi est-elle figurée par Bethsabée, à qui son fils le 

roi Salomon fit p répare r u n trône à la droi te du sien (III Reg. n , 19) : 

ce qui n'est que l a répétition d 'une idée déjà émise : « Par u n pri­

vilège singulier, elle siège à la droite de son Fils, comme c'est la 

conviction généra le , sur un trône de gloire ; car elle est figurée par 

Bethsabée, mère de Salomon, figure du Christ, à laquel le son fils 

ordonna de préparer un trône à la droite du trône royal (III Reg. u ) . » 

Pour cet auteur , le type de l 'arche d'all iance ne fait aucun doute ; 

il y revient en d 'aut res endroits du même ouvrage : « Marie est 

l 'arche sainte, selon la paro le du psaume cxxxi : Levez-vous, Sei­

gneur , entrez dans le lieu de votre repos, vous et l 'arche de votre 

sainteté, c'est-à-dire que vous avez sanctifié... C'est pourquoi le 

Prophète dit au Christ : Levez-vous, Seigneur, e t c . , vous d'abord, 

et ensuite l 'arche, c 'est-à-dire, Marie. De là on conclut qu'elle est 

montée au ciel avec son corps. Donc il est dit : Entrez, Seigneur, 

dans votre repos, après les douleurs de la passion, vous par l'As­

cension, et l 'arche de votre sainteté par l 'Assomption ! . » 

L « Non SOIUIÏI cum Angelicis sublimata. sed super o m n e s c h o r o s Angelorum exaltata 

. . . ad dexteram Fil M, sicuL crcdilur, in t i irono g lorûe; quia ipsa designala e s l per 

Bethsabée matrem Salomonîs qui Christum signal,, cu i v idc l ice l Itathsabcc de p r a c e p l o 

filii positus es l thronus juxta t b r o n u m régis, c l sed i t ad d c U e r a m ejus . . . Asccndit in 

sua assumpt ione , Angelorum et sanclorum trans^rediens ordines universos , ascendens 

usque ad dexteram sedent i s in ibrono . Unde designatur per Bethsabée, cui pos i tus esl 

thronus juxta iilium regein S a l o m o n c m , et sedit ad dexteram ejus. . . . Arca sancl i l ica-

tionis. In Psal . c x x x i : Surge, Domine , in requiem tuant, lu et arca sanctificationis tua.*, 

id est quam tu sanclif icasl i . . . Ideo dic i t Ghrislo prophela : Surge, Domine , in requiem 

tuani. Tu prius, id est , Maria postera i s . Hinc conjicitur, quia as&urnpla sit s imul cum 

corpore. Dicitur ergo : Surge, Domine , in requiem tuain, post laborcm pass ionis , lu 
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A l'exemple de saint Thomas et d'Albert le Grand, les théo lo ­

giens scolastiqucs les plus considérables prouvent le fait de l 'As­

somption corporelle pa r l 'accomplissement des figures du Cantique 

des Cantiques et des psaumes , de sorte que sur le môme sens typique 

de plusieurs passages de l 'Écri ture , la tradit ion écrite se continue 

palpable et unan ime . Le pieux et savant Denys le Chartreux, que 

Ton a appelé le Docteur extatique, la suit fidèlement au xv° siè­

cle : « Dans mon Assomption, i'ait-il dire à la Vierge en expl iquant 

le verset du Cantique : Leeva ejus sitb cap? te meo, et dextera iltius 

amplexabitur me (vi, 2), Dieu m 'a placée à sa droi te , et m'a unie à 

lui après m'avoir élevée au ciel avec mon corps ; i l m ' a accordé 

une vue de sa divinité aussi claire et aussi béatifiante qu'elle puisse 

être donnée à une créature sans l 'élever à l 'union pe r sonne l l e 1 . » 

Parmi les auteurs plus récents , dont il serait facile de mult ipl ier 

les noms, saint Thomas de Villeneuve par le le môme langage et 

explique p a r les prophét ies du Cantique l 'existence du privilège 

de la Sainte Vierge : « Nous célébrons aujourd 'hui une triple fête, 

dit-il, dans son quatr ième sermon pour le jour de l 'Assomption : 

nous célébrons d 'abord l 'heureuse mor t de la Vierge Mère, l ' instant 

où elle sortit de la vie; nous célébrons encore sa résurrection qui l a 

revêtit d 'une gloire immor te l l e ; nous célébrons enfin son Assomp­

tion glorieuse où son corps et son âme pr i ren t l eur essor vers les 

cieux... Les anges étaient saisis d 'é tonnement et ils admira ien t 

une dignité aussi subl ime et ils s'écriaient : te Quelle est celle-ci 

qui monte du désert, inondée de délices, appuyée s u r son b ien-

aiiné? » C'est ainsi qu 'au milieu des applaudissements et des joies 

de toute la cour céleste, le nouveau Salomon, plein de puissance et 

de sagesse, fit entrer , de ses propres mains, l 'arche où Dieu s'était 

renfermé, dans le temple céleste que la main de l 'homme n'a point 

élevé. » Il avait dit dans son deuxième sermon : « Elle sort du tom-

per ascensiouem, et arca sanctif icationis per assumptionem. » Op. cit., 1. IV , c. iv , 

p. 107; I. XII, c. III, p. 3 5 4 ; 1. X, c. i, p . 250. 

1. » In mea assuinptione ad suain m e dexteram collocavit , et assurnptam cum corpore , 

rorporalî ler s ibi u n i v i t ; atquc ad tain clarain e t voluptuosiss imain &u& dei lat is i n l u î -

tionetn promovil , quantam pura crealura sine personali unione v idetur caperc posse . » 

Enarr. in cap. Il Canl., art. 8. — Doctoris ecslatici D. Dionysii cartusiani opéra 

omnia, Monstroli i , 1898, t. V U , p. 346. 
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beau plus br i l lante que le soleil, plus pu re que la lune ; elle s'élève 

dans les airs : de toutes parts les anges applaudissent. Quelle est 

celle-ci? Elle est le temple de Dieu, le sanctuaire de i'Esprit-Saint, 

l 'arche sainte, l 'arche du Testament. Les prophètes l 'avaient annon­

cée, les patr iarches l 'avaient figurée, les oracles l 'avaient p r o m i s e l . » 

Saint François de Sales s 'exprime de la môme manière en son 

sermon (LXI) pour la fête de l 'Assomption : « Si la réception de 

l 'ancienne arche fut si solennelle, quelle devons-nous penser avoir 

esté celle de la nouvelle Arche, je dis de la très glorieuse Vierge 

Mère du Fils de Dieu au j ou r de son Assomption? O joye incompré­

hensible! 0 festc pleine de merveil les, et qui fait que les Ames 

dévotes, les vrayes filles de Sion, s 'escrient pa r admirat ion : Quae 

est isla quae ascendit? Quelle est c e l l e - c y laquelle monte du 

désert? . . . Ainsy donq mourut la Mère de la vie. Mais comme le 

phœnix resuscite bien tost après sa mor t et r eprend une nouvelle 

et plus heureuse vie, ainsy cette b ienheureuse Vierge ne demeura 

guères (ce ne fut tout au plus que trois jours) sans ressusciter; son 

cors ne fut point sujet à la corrupt ion après la mor t , cors qui n'en 

rece ut jamais pendan t sa sainte vie. La corrupt ion n'avait point de 

prise sur une telle intégri té , ceste Arche estoit du bois incorrupti­

ble de sethim, comme l 'autre ancienne » 

Le savant cardinal Bcllarmin reconnaît aussi dans l 'histoire de 

l 'Arche sainte la prophét ie de l 'Assomption. <' Parce que le Christ, 

not re Sauveur, était le Roi et le Maître de la Jérusalem céleste, il 

est entré dans le royaume des cieux avec son àme et son corps ; 

nous devons nous garder de penser et de dire qu' i l en a été beau­

coup au t rement de la Mère du Roi et de la Reine du monde . Car le 

Fils de Dieu, après la mor t de sa b ienheureuse Mère, n ' a pas permis 

que son corps restât inan imé dans le tombeau; mais , p a r un singu­

l ier privilège, il l 'a rappelé à la vie au bou t de peu de temps, et l'a 

introduit dans la g lo i re . . . Se rappelan t ces paroles du Père : 

Entrez dans votre repos, vous et l'arche de votre sainteté, et 

sachant bien que l 'arche de sa sainteté était le corps de sa b ien­

heureuse Mère après son ascension, il a introduit , le plus tùt pos-

1. Œuvres de saint Thomas de Villeneuve (trad. Fcrrier) , t. III, p . 4 i 5 , 446, 408, 410. 
2. (Euores de saint François de Sales, Annecy, 1896, p . 440, 451. 



r / À S S O M P T I O i N ET F/ECRITriUS S A I N T E . 139 

sible, cette t rès sainte a rche dans le temple du vra i Sa lomon. . . Et 

q u y a-t-il d 'é tonnant , si cettte arche, plus augus te et plus sa in te 

que toute créature , soit entrée dans le ciel au milieu des chants 

et de l 'allégresse des esprits b i enheureux 1 ? » 

De tous ces témoignages, émanant de Pères, de docteurs et de 

théologiens, différents p a r l e pays, l 'époque et le caractère, on est 

en droit de conclure que l 'arche d'alliance et l 'épouse du Cantique 

sans par le r du buisson ardent , des faveurs accordées à Bethsabée 

et à Judith, etc. , sont des types de l'Assomption, réellement voulus 

de Dieu comme tels; car l ' interprétat ion donnée p a r tant d ' au ­

teurs ecclésiastiques réalise toutes les conditions exigées p a r la 

théologie p o u r être au moins moralement cer ta ine, môme s'ils 

n 'avaient pa r l é que comme docteurs part iculiers . Il est difficile de 

croire qu 'un pare i l accord eut existé, si leur explication de ces 

types n 'avait pas été l 'écho de rense ignement m ê m e de l'Église et 

de la persuasion généra le du peuple chrét ien. 

Cette conclusion, au sujet de quelques types part iculiers , à 

laquelle nous sommes arr ivés en suivant r igoureusement les pr in­

cipes de la théologie, ne fait qu 'en préciser u n e autre plus g é n é ­

rale, qui résulte de la méthode interprétat ive des Pères et des théo­

logiens. En dehors des raisons de convenance qu'ils apportent pour 

prouver la réalité de l 'Assomption, ils font toujours appel à l 'Écri­

ture, dans laquelle ils voient ce mystère figuré et annoncé; c'est 

leur hab i tude constante, et il y a chez eux unanimité morale , sur ce 

point. Cette persuasion de l 'annonce prophét ique de l 'Assomption 

par le moyen des types est donc une vérité catholique certaine, 

car l 'autorité des Pères s'impose aussi lorsqu'ils expliquent la doc­

trine rel igieuse avec un tel ensemble; surtout en pare i l cas s'exerce 

l 'assistance du Saint-Esprit qui préserve de Terreur l'Église ensei­

gnan te et le corps des fidèles, et qui ne peut laisser croire univer­

sellement que la doctrine de l'Assomption repose sur l 'Écriture, si, 

de fait, elle ne s'y trouve pas . De plus, cette unanimité, embras ­

sant des ailleurs de contrées et d'époques diverses, ne s'explique 

bien que p a r une croyance générale et d 'un enseignement authen-

1. Cane. A X , De Assumpt. R. Mariac, parle 2". — BELLAIIMINI Conciones, Vcne l i i s , 

1617, p. 439-440. 
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t ique. Ainsi à l 'autorité des Pères et des théologiens vient s'ajouter 

celle du magistère ordinaire de l 'Église, a t tes tant l 'existence des 

types prophét iques de l 'Assomption ; ou mieux, les p remiers ne 

sont que les organes du second. 

Devant ce témoignage unanime des Pères, et même des théolo­

giens, qui voient dans l 'Écriture des types de l'Assomption, — 

devant cette autre unanimité morale qui désigne très explicitement 

plusieurs de ces types, — devant lcs indications si claires de l'Église 

dans sa l i turgie, — devant même la croyance aux figures où l'on a 

reconnu les autres prérogatives de la Vierge, que l théologien 

catholique oserait pré tendre que l 'Assomption corporel le de Notre-

Dame n ' a pas été prophétisée dans les Livres Saints, sous le voile 

de types auxquels Dieu avait attaché cette signification? Il nous 

semble qu'on ne pourra i t le faire à moins de nier le sens typique 

de l 'Écriture, et de rejeter l 'autorité doctr inale de l 'Église, des 

Pères et des théologiens. La croyance à l 'Assomption repose donc 

sur la parole de Dieu, qui l 'a révélée formellement , quoique impli­

citement, en plusieurs types de l 'époque antér ieure à l 'économie 

évangélique. 

Jusqu'ici nous n 'avons interrogé que l 'Ancien Testament ; le 

Nouveau ne comporte pas l'existence de types prophét iques, au 

moins après la mort du Christ ou la venue du Saint-Esprit , c'est-

à-dire après la promulgat ion de la Loi nouvelle , parce que les 

choses signifiées sont plus dignes que les types qui les signifient, 

e t parce que ceux-ci sont faits pa r Dieu à l ' image de celles-là, de 

leur antitype. Or, depuis l 'Évangile, il n ' y a pas à a t tendre d 'autre 

perfection, et toute la destinée humaine se modèle sur celle de 

Notre-Seigneur. Il resterai t à se demande r si quelque livre du 

Nouveau Testament ne nous montre pas l 'Assomption, non plus pro­

phétisée par un type quelconque, mais s'accomplissant ou déjà 

réalisée, sous le voile d 'un symbole. Aucune page écrite pa r les 

Évangélistes et les Apôtres ne nous pa r le du fait même de l'Assomp­

tion, mais peut-être certains passages de l 'Apocalypse nous mon­

trent- i ls Notre-Dame t r iomphan te au ciel, glorifiée dans son Ame 

et dans son corps. Plusieurs l 'ont cru et ont expliqué dans ce sens 

le verset de l 'Apocalypse (xi, 19) : Et apertum est tremplum Dei 
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in cœlo ; et visa es/ arca testament}, ejus in templo ejus. « Certaine­

ment, dit l ' auteur des Sermons publ iés sous le nom de saint I ldc-

phonse, cette arche n'est point l 'arche mosaïque, mais la b ienheu­

reuse Vierge qui avait été confiée à saint Jean I'Évangélistc et que 

ce lidèle témoin de la vérité aperçut dans le ciel ». Plusieurs ont 

adopté ce sent iment , qui ne fait que compléter la t radi t ion des 

Pères et des théologiens au sujet de l 'arche. Quoi qu'il en soit de 

cette interprétat ion et de celle que d 'autres ont donnée , dans le 

même sens, au premier verset du chapi t re suivant : « Il pa ru t dans 

le ciel un g r a n d signe : une femme revêtue du soleil, la lune sous 

ses pieds, e t u n e couronne de douze étoiles sur sa tê te; — S i g n u m 

magnum apparuii in cœlo. Millier amicta sole et lima suh pedibus 

ejus, et in capite ejus corona stellarum duodecim », nous ne l ' invo­

querons point en faveur de notre thèse. 

II reste donc acquis, croyons-nous, que l 'Assomption corporel le 

de Marie a été révélée de Dieu sous le voile de types auxquels il 

avait a t taché cette signification prophé t ique . C'est un deuxième 

mode de révélation, p remier quant à l 'époque, p a r lequel Dieu a 

fait connaître la glorieuse Assomption de Marie. 





CHAPITRE VI 

LE MOUVEMENT CATHOLIQUE EN FAVEUR DE LA DÉFINITION DOGMATIQUE 

DE L A S S O M P T I O N . 

§ I . — A v a n t le conc i l e d u V a t i c a n . 

La doctr ine de l 'Assomption a reçu au cours du dix-neuvième siècle 

de nombreux témoignages . Un des plus impor tan ts vient des dis­

cours qui , tous les ans , le j o u r de la féte de l 'Assomption, de 1829 

à 1835, furent prononcés, à Rome, dans la basilique Sainte-Marie-

Majeure, par les Pères Jésuites du Collège des Nobles 1 . 

C'est toujours la môme affirmation de la gloire de la Sainte 

Vierge, présente au ciel en corps et en âme . Et l 'enseignement oral 

des prédicateurs , s1 exerçant sous la vigilance de l 'Église, ne dif­

fère point de celui des théologiens. Parmi ces derniers , il est 

nécessaire d 'en citer que lques -uns : MBl' Scotti, archevêque de 

Thessalonique 2 , De Carlo, prê t re de Naples 3 , Passaglia *, Wr Anni-

1. De Backer, Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus, t. V, p. 36ô-

366. 

2. « L'Assunzione di Maria ci fà meditare tre stupende veri tà : I. La carne di Maria 

non si corrompe. — l i . Ebbe innanzi tempo una nuova vita. — III. Fu ben tosto assunta 

in cielo. » (Vaccari, l. e, p. 222, n. 2.) 

3. « Quœr. — De fide ne s i t Virginis corpus a inortuis c x c i l a t u m ad cœlum fuisse a s -

sumptum. — Rcsp. Quoniam liae de re nulla extat Ecclesia) definitio, proinde non p e r ­

line!. — (L'auteur veut évidemment parler de la foi divine, puisqu'il affirme que 

VAssomption est une tradition reconnue et enseignée par l'Église); — negari l amen 

non po l e s t nisi ex petulant i ( cmcr i la l e , uL induit Melchior Ca nu s ; nam cons lans et 

perpetua traditio quai incorruptibil italem corporis Virginis tue tur in tota Ecc le s ia , 

luetur e l iam g lor io a am incorrupti corporis Assunipl ionem. » Theotocologia, 1. c , pr. r». 

4. « Qu um plurima sint q w e morti forum orîgînalîs t r a n s g r e s s i o n s virus oculis prope 

subjiciunt, horrifiai m i l lud es t quod huinani corporis sanie e t in nati vu m pulvere m 

résolu li on e conüneUir . Lata natnque divinitus in auctorcm originalis prœvaricationis 

sentenlia : Pulvis es et in pulverem reverteris, universam complect i tur inlectam pos -
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vi t i 1 , De Luise ' , le cardinal Pa t r iz i 3 . D'autres vont être plus spé­

cialement mentionnés. 

Quelques années après la définition dogmat ique de l ' Immaculée 

Conception, une préoccupation et un désir, qui n 'on t fait que s'ac­

centuer depuis lors, se firent j ou r p a r m i les cathol iques. L'acte 

solennel de Pie IX les portait à se d e m a n d e r si l 'Assomption n'est 

pas , comme l ' Immaculée Conception, u n e doctrine révélée, ot à 

désirer un nouveau t r iomphe pour la Vierge ressuscitée. 

Les théologiens ne ta rdèren t pas à étudier , dans des travaux 

spéciaux, le point de vue sous lequel la question de l'Assomption 

se présentait . La plus ancienne étude est celle du P. Rémi Buselli, 

franciscain, publiée à Rome on 1863 et int i tulée : La Ycryiw. 

teri lalem, neminem pra*lcril, suasque tabificas v ires in o m n e s exercet . U n a laineu per-

hibetur Virgo qua.* evaserit , una qua' corruptionis ignoininiain non subierit . et una 

qua* carnis in sepulcro dissolut ionem non persenserit . Cujus ex i imV singularisque irn-

munitat is i l lud imprimis argumentatum est, quod Christiana; ant iqui la l i s persuasio de 

assumpta in corpore Virginc luculentissimuin pnebe t . Neminem fugil innuiueros pro- -

pemodum ext i l i s se qui de hoc Jacto splendide d i s sen ier in t ; sed neminem pariter tugil 

h os in ter tum erudit ione, tum nominis c lari la le re l iquis non m i n i m u m pnece l l crr Pe-

trum Canisiuin, Ca'saivm Baronium, Mabil lonium, Jtuinarl ium, Martei i ïum, Asscmanum, 

Strozium, Maratorium, Trombel l ium el Tîenedictum decimum quartum. Qui quidem 

o m n e s pro ea qua pollebant erudit ione nihil non excussum reliquerunt, ut uberiorcm 

quam possent splcndidiorem testium copiam in lue cm prolerrcnl . Ncque v o u s impensis-

que studiïs exi tus dcfuil isque secundissirmis, q u u m in ipsorum iibris de assurnpta in 

corpore Virginc testes legantur ex Gr;«cis Modestus h ierosolymitanus , Andreas creteusis, 

German il s constantinopolitanus, Johannes damascenus . Leo cognomenlo sapiens, Meta-

phrasles , Johannes Geometra, Johannes ouchailarum autistes, Callistus patriarche cons­

tantinopolitanus, Manuel Paleologus et Isidorus thessalonicensis ; ex Latinis vero Gre-

gorius luronens is , vulgati Sophronius e t l l i ldephonsus lo le tanus , Aulbcr lus , synodus 

mogunlina celebrata anno DCCCXUI, annales berüniani , Pasehalis I et Leo IV, sanctus 

Odilo. Hildebertus cenomanens is , Fu Iber tu s carnotens i s , Petrus Damiani, Pseudo Au­

gustinus, Bernardus, Hugo Victorinus , Petrus Blesensis , S icardus ( r e m o n c n s i s , et ne 

recentiores appel lem, B a r t h o l o m a u s TridenLinus. 

((Qua sane test ium copia s icul i difficile admodum est non commoveri , ita pronum est 

ac piane dixerim necessarium eidem acquiescera. Prfesertim quum Christiana; anliquital is 

persuasio ac seutentia non eorum dunfaxat suffragio coinmunìatur, quorum illuslria 

nomina memoravimus, et qu ibus merito adjiciuntur Thcodorus s tudi la , Il incmarus 

Hhemensis et Atto Vcrcc l lens i s , sed festo praHerea comprobetur quod ab antiquissimis 

usque temporibus ad reco iendum mysler ium assumptfc in corpore Virgìnis celcbratum 

scimus. » De Jnimaculato Deipara Semper Virgìnis concepito commentarius, pars HI, 

sec l . VI, cap. vi, art. I. p. 975 sqq. 

1. Ci le par Vaccari, /. e , p. 227, n. 1. 

?.. L'Assunzione di Maria Madre di Dio, trionfo della dottrina cattolica sul ?ta-
turalismo. Torino, Marietti, 13G9. 

3 . Vaccari, l. e, p. 221, n. 2. 
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Maria vivente in corpo ed in anima in cielo ossia Dissertazione 

leoloyico-slorico-crilica sulla de/iniùilita dogmatica della cor­

porea assunzione della Madre'di Dio, in-12, -212 p . 

A Tapprochc du concile du Vatican, deux importantes revues 

d'Italie, la Civiltà cattolica1 et la Scienza r ta Ferle'1 s ignalaient 

et favorisaient le mouvement qui entraînai t u n grand nombre de 

catholiques à demander au Souverain Pontife de prononcer la dé ­

finition dogmatique de l'Assomption. 

L'expression de ce dés i r venait , en même temps, de divers pays . 

En Angleterre, au mois de jui l let 1S<>9, le R. P. Huntcr, du collège 

Saint-Rennon, de la Compagnie de Jésus, soutenait , dans ses thèses 

dogmatiques, la définibilité de l'Assomption de la Sainte Vierge : ! . 

1. « Un gran numero di cattol ic i e m e t t o n o il voto che il futuro Concilio chiuda i l r ie lo 

degli oinmagi resi dalla Chiesa alla Vergine immacolata, promulgando il domina del la 

gloriosa Assunzione di le i . » F e b . 1809. 

2. « Noi lo affermiano dietro la u n a n i m e sentenza dei teologi , che si accordano nel 

chiamar temerario e sospet to di eresia, s to l tamente gonfio del la sua scienza, petulante , 

blasfemo, colui che impugnasse codesta verità. Posto ciò, non vi è alcun dubbio . clir. in 

pieno Concilio la Chiesa potesse ancor so lennemente proclamare la medes ima veri tà , e 

protestare il suo cul to e la sua venerazione all' eccelso trionfo della Madre di Dio . » 

20 Juglio 18fìu. 

3 . •< Quum juxta apostol icam doc lr inam (Rom. v - \ i n , I Cor. x \ , 2<í-2fi, 54-57. Jfc.b. 

il, 14-15) triplici victoria de Peccato , et de Peccal i fructibus, Concupiscentia et Morte, 

quasi ex parlibus in l fgrant ibus const i luatur iIle triuinphus quem de Satana, ant iquo 

serpente, Chrislus r e t u l i l ; et q u u m in Prolnevungcl io (Gen. IH, 15), tteata Virilo nxh i -

beatur singulariter associata in hoc triumplio Filii sui , non dub i lamus quia in eodem 

oráculo, cadem Beala Virgo pnesigni l icctur eadfìm triplici v ic tor ia msïgiiilev i l l u s l r i s ; 

atque adco, sicut de Pecca lo per Immaculatam Gonceptionem et de Concupiscentia per 

virginalem Maternitatem, i la et de inimica morte s ingularcm (r iumphum relatura. per 

acceleratala ad sìmUiludincm Fili i sui KesuvrecLioncm. Id quod e x speciali unitale earnis , 

Christum i a ter ejusque Ma treni, novam acccpit . 

« De bac lii imaculalíi 1 Virginis Resurrectionc c i in coelos Assumptionc , antiqua est 

utriusque Kcclesiai recepta Ir ad i l i o ; in quarn servandolo, rei manifesta eohicrenlia cum 

alus Beata 1 Virginis prasrogativis, careni la rel iquiarum, et sepulcrum corpore virgíneo 

vacuum conspiraban!. Quod si in Ecclesia occidentali a l iquando lucsilaliu q u i d a m 

exlUerit. occasione, ut vid e Lui1, Decreti Gelasiani de libris apocryphis, ea lumen non 

obstante, antiqua sentcntia la lem nacla est a pluribus s iecul is conscnsuni, ut a T h e o l o -

gis cotnmuniter habeatur pro corla , pro definibili; de qua dubitare ca t to l i co nefas s i t ; 

immo non desunt graves auctores qui eam ut jam de Fide habeant . 

« Exinde constat h o c privi legium, quod in systemate Mariano conspicua pars e s t , et 

quod tan topen 1 cuín aliis doclr inis rcvelatis colmerei. A p o s t ó l o s , ipsumque Joanncm. 

laterc non potuisse, ac proinde e x apostol ica traditìonc E c c l e s i a innotuisse . 

« Spntentia igitur de Corporali Assumptione Beat» 1 Virginis certa est, e t próximo deíi-

nibil is . Qua? cjusdem Deipara» Virginis gloria u t per s o l e m n e m Deiìnit ionem in próx imo 

Concilio novo splendore augeatur, loto corde e \ p e t i m u s . » Thèses dogmatica; de Ecclc-
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Peu de temps avant le concile, № r Spaccapietra, archevêque de 

Smyrnc, adressait à Pie IX une supplique dans laquelle il deman­

dait au Souverain Pontife de glorifier la Sainte Vierge en déclarant 

dogme de foi son ineffable Assomption ! . 

La même année 1809 vit paraî t re , à Rome, le travail de D. Vac-

cari, bénédictin de Saint-Paul-hors-les-murs : De corporea Deipara*? 

assumplione in cœlum, an dogmatico decreto definiri possi/, dis­

quisì fio lustoricO'Cridco-theologica. L 'ouvrage fut t rès bien ac­

cueill i ; et beaucoup des arguments qui y sont exposés, surtout 

ceux d 'ordre théologique, ont conservé l eu r valeur. 

On s 'émut dans certains milieux, spécialement en France , de ce 

désir, exprimé par un assez grand n o m b r e de catholiques, de voir 

l'Assomption définie dogme de foi. La Civiltà cattolica de février 

1869 avait fait naître, chez quelques-uns mal éclairés, des craintes, 

auxquelles l ' i l lustre évêque de Nîmes, Wr Plantier , répondai t en 

ces termes : « Parce qu 'une revue romaine a pu souhaiter que 

cette pieuse et universelle croyance (de l'Assomption de la Sainte 

Vierge) fût élevée par acclamation, dans le concile, à la dignité 

d 'un dogme défini, un jou rna l p r u d e n t de notre France s'est 

presque scandalisé de ce vœu, qui semblait un acte de sainte 

étourderie. Comme si cette question n 'avait j amais été abordée 

de près ! Comme si Tépiscopat n 'était pas , depuis longtemps, en 

possession de tous les éléments nécessaires pour la t rancher ! 

Comme si déjà, de fait, elle n 'étai t pas à ce point de maturi té 

glorieuse où Pie IX saisit l 'Immaculée-Conception de Marie pour 

l 'imposer à la foi des p e u p l e s 2 ! » 

sia ejvsque capile, et de homine, nec non thèses de historia ecclesiastica, quas in 

collegio Sancii Bennonis prov. angl. societalis Jesn propugnandas assumpsit F. 
Sylvester Joseph Hunier, ejusdem societatis, tertio halendas Avgusti A. S. li., 1869. 

1. «e Nabbiamo altresì supplicalo il S. Padre di aggiungere alla corona, che egli ha 

poslo in capo all' immacolata Maitre di Dio, que l fiore che ancora le manca, la dec i ­

sione dommatica della sua Assunzione al c ie lo , oggetto di una delle feste più antiche 

della Chiesa greca e latina. » Cf. Vaccari, /. e, p . 220. n. 1. 

2. Instruction pastorale sur les conciles généraux {Œuvres complètes, t. XVI 
p. 136, 7) . 
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§ I I . — A u C o n c i l e d u V a t i c a n . 

Le concile du Vatican marque une date impor tante dans l 'h is ­

toire de la doctrine de l 'Assomption de la Très Sainte Vierge. Le 

désir de sa définition dogmat ique eut son expression au concile du 

Vatican, d 'abord dans le mémoire de M"' Jacinto Martincz, évoque 

de la Havane, puis dans la proposition de l 'évèque de Jaen, M ë r Mo-

ncscillo, p lus tard archevêque de Tolède et ca rd ina l , et sur tout 

dans les suppliques de cent quatre-vingt-quatorze évoques d e m a n ­

dant au Saint Père d'ajouter cette gloire nouvel le à la couronne 

de la Reine des cieux. 

L'exposé des motifs contenus dans le Posiulaium des Pères du 

Concile forme une pièce doctrinale très impor tan te , où l'on t rouve 

les raisons les plus fortes, démontrant et le fait de l'Assomption de 

la Vierge, et sa révélation, et l 'opportunité de sa définition d o g ­

matique 

Outre la croyance constante et unanime de l'Eglise enseignante 

et de l'Église enseignée, les prélats invoquent surtout les deux a r ­

guments tirés de la victoire de Marie sur la mort , et de son union 

avec Notre-Seigneur pa r son rôle dans la Rédemption et pa r sa 

virginale materni té . 

D'après la doctrine de saint Paul, le t r iomphe du Christ sur le 

Diable se compose d 'une triple victoire sur le péché, et sur la con­

cupiscence et la mor t , fruits du péché. Comme l 'oracle prophét ique 

du Protévangile, au livre de la Genèse, associe la Bienheureuse 

Vierge au t r iomphe de son Fils, le Rédempteur , i l est nécessaire 

qu'elle, aussi, brise les l iens de la mort pa r sa résurrection, et il ap ­

paraît que celle-ci a été annoncée de la bouche même du Seigneur. 

A cause du respect dù au corps de Marie, qui a donné au Verbe 

incarné la matière de son propre corps; à cause de cette unité de 

chair dans le Christ et dans sa Mère, pour employer l 'énergique 

langage des Saints Pères, Dieu n'a pu livrer le corps de la Vierge 

aux conséquences de la mort . 

i . L e résumé donné ici es t emprunté à notre opuscule : L* Assomption de la Sainte 

Vierge (p. 51-53), de la collection Science et Religion. L e texte est donné intégralement 

dans Y Appendice I du présent ouvrage . 
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Telle a été la croyance très ancienne, de toute l 'Église, pasteurs 

et fidèles, en Orient comme en Occident, croyance at testée par 

une fête solennelle. Par suite de récits apocryphes , manquan t 

d autorité suffisante, des doutes ont pu se produire sur les circons­

tances, dans lesquelles a eu lieu la résurrection de la Vierge. Mais 

le fait lu i -même de cette glorieuse Assomption reste hors de con­

teste ; rense ignement de l'Église, par sa l i turgie , pa r son enseigne 

ment oral, pa r les leçons de ses théologiens, nous en ga ran t i t la 

cert i tude. 

La question ne fut point soumise à l 'examen du Concile. Elle 

n'avait point fait part ie des matières confiées à l 'é tude de la com­

mission préparatoire ; et le dogme de l'Infaillibilité pontificale était 

a peine déliai, lorsque les plus douloureux événements forcèrent le 

Pape à « suspendre la célébration du Concile œcuménique du Vati­

can jusqu 'à des temps opportuns et plus propices ». Mais ces con­

tretemps ne firent point disparaître les espérances des dévots clients 

de la Vierge ressuscitéc. Bien plus, depuis cette époque le désir de 

voir l'Assomption proclamée dogme de foi devient , de jour en 

jou r , plus vif et p lus généra l ; et le mouvement de pr iè res à l'effet 

d 'obtenir la définition du privilège de Marie s'étend de p lus en 

plus dans toutes les part ies du monde catholique. Il ne suffit 

plus à la piété chrét ienne de savoir que la Mère do Dieu jouit , au 

ciel, eu corps et en àmc, de toute la gloire due a sa dignité et à 

ses méri tes; elle voudrait app rend re , du Chef infaillible de l'Église, 

que la certi tude du privilège de la résurrect ion de Marie repose 

sur le témoignage même de Dieu, au teur de la révélation. 

Ce privilège de Marie, qui s 'harmonise si bien avec ses autres 

prérogatives, n a pu être ignoré des Apôtres, surtout de saint Jean, 

que le Seigneur mouran t avait donné pour fils à sa divine Mère. 

Une tradition orale apostolique, de na tu r e dogmat ique puisqu'il 

s 'agit d 'une résurrection anticipée (objet doctrinal) , au t rement dit, 

une tradition divino-apostolique, — conséquemment , la révéla­

tion, — en a transmis le souvenir aux premiers chrét iens , qui le 

conservèrent fidèlement, avec quelques exagérations de détail 

peut-être , jusqu 'au j ou r où une fête solennelle et universelle le 

consacra dans l'Église entière. 
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En plus de la raison générale , t irée de l 'obligation d 'annoncer 

la vérité révélée dans son intégri té , les évoques voient de graves 

motifs d 'opportuni té en faveur de la définition dogmat ique de l'As­

somption. A leurs yeux, un acte doctr inal aussi impor tan t serait 

une affirmation éclatante de la foi de l'Église à la résurrect ion fu­

ture de tous les hommes, et une réponse victorieuse aux blasphèmes 

audacieux du rationalisme et du matérial isme contemporains . Il 

vaudrait à l'Église un secours spécial contre les e r reurs qui pu l lu ­

lent de notre temps, de la p a r t de Celle qui a vaincu toutes les 

hérésies dans le m o n d e entier . Il constituerait u n h o m m a g e indirecf 

il la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à cause de laquelle 

sa Mère a reçu tant et de si incomparables pr ivi lèges . Enfin, ce 

serait une nouvelle glorification de la divine Vierge, et la réal isa­

tion des vœux des pasteurs et du peuple chré t ien . 

Voici la liste des prélats signataires des Postulata en faveur de 

la définition dogmat ique de l 'Assomption : 

L.L. E.E. les Cardinaux. 

NN. SS. M A T T E I , évoque d'Ostie et Velletri. 

V A N N I O E L L I , a rchevêque de Ferrare . 

C A R A F A DE T R A E T T O , a rchevêque de Rénovent. 

A S Q U I N l . 

P I T R A . 

O R F E I , a rchevêque de Ravenne. 

ANTONUCCI , archevèque-évèque d 'Ancóne et d 'Umana. 

T R E V I S A N A T O , pat r iarche de Venise. 

G U I D I , archevêque de Bologne. 

PJSCCI , évoque de Perouse. 

M I L I T I P I R O N I F E R R E T T I . 

AlATi i iKU, archevêque de Besançon. 

M OR ICI UNI , évoque de Jesi. 

B O N A P A R T E . 

B E R A R P I . 

BORROMEO. 

D E L A L A S T R A Y C U E S T A , a rchevêque deSévil le . 
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N N . SS. MONACO L A V A L E T T A . 

Joseph D U S M E T , archevêque de Catane. 

Laurent P O S T I L L O , a rchevêque de Cosenza. 

Vincent Si* A ce A p i KTII A , a rchevêque de Smyrnc . 

Gaétan R O S S I N I , a rchevèque-évêque de Molletta et 

Terlizzi. 

Joseph DE B I A N X I I I - D O T T U L A , archevêque de Trani. 

Janvier-Maria A C C I A R D I , évoque d'Anglona. et Tursi. 

Charles-Victor P A P A R D O , évoque de Myndos. 

Ma rien R I C C I A R D I , a rchevêque de Reggio de Calabre 

Aloys MENCACCI , évoque de Civita-Castellana. 

Jean-Baptiste L E Q U E T T E , évoque d'Arras. 

Pierre-Paul T R U C C I I Y , évèque de Forli . 

Aloys N A T O L V , archevêque de Messine. 

Joseph-Marie P A P A R D O , évoque de Sinope. 

Jean, évèque de Derbe. 

Louis-Marie IDEO , évèque de Lipari. 

Jean REHURDONNK , évoque de Caltanisetta. 

Gaspar W I L L I , évoque d 'Antipatr is . 

Raphaël-Marie DE F R A N C O , évèque de Catanzaro.-

Vincent B I S C E U L I A , évèque de Termoli . 

Aloys V E T T A , évèque de Nardo. 

Darius , évèque d 'Uskub. 

Aloys C I U R C I A , archevêque d'Irenopolis. 

Aimé P A G N U C C I , évoque d'Aghafcopolis. 

Ange K R A L J E V I C , évèque de Métellopolis. 

Pierre S E V E R I M , évèque de Sappa. 

Aloys M O C C A G A T T A , évèque de Zenopolis. 

Eloi Cosi, évèque de Pr ienc . 

Pascal V I N C I E , évèque d'Antiphellos. 

Raphaë l MORISCIANO , évèque de Squillace. 

Charles P O O T E N , archevêque d 'Antivari . 

Pierre-Marie V R A N C K E N , évèque de Colophon. 

Joseph-Marie F A N E L L I , évèque de San Angelo de Lom­

bardie . 

Jean-Joseph L O N G O B A R D I , évèque d 'Andria. 
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NN. SS. Joseph T E T A , évoque d'Oppido. 

.loseph-Marie B O V I E R I , évoque de Montefiasconc. 

Antoine R A N Z A , évoque de Plaisance. 

Edmond G U I E R R Y , évoque de Danaba. 

Innocent S A N M R A L E , évoque de Gubbio. 

François G I A M P A O L O , évêque de Larino. 

Vincent M A T K R O Z Z I , évêque de Ruvo et Bitonto. 

Àloys S O D O , évoque de Cerreto-Sannita. 

Dominique F A N E L L I , évêque de Diano. 

Henri Rossi, évoque de Casertc. 

François G A L L O , évêque d 'Avellino. 

Aloys-Marie D E M A R I N I S , archevêque de Chicti et 

Vasto. 

Aloys-Marie L Ë M I Ï O , évoque de Cortone. 

François-Emile C U G I N I , archevêque de Modène. 

Etienne , évoque de Thermopyles . 

Philippe-Joseph Y I A R D , évoque de Well ington. 

Joseph R O S A T I , évêque de Luni-Sarzana. 

Salvator M A G N A S C O , évêque de Bolina. 

Joseph A G G A R K A T I , évêque de Senigaglia. 

André C A S A S O L A , archevêque d'Udine. 

Pierre C I L E N T O , archevêque de Rossano. 

Aloys D E A G A Z I O , évêque de Trivento. 

Aloys F I L I P P I , évêque d'Aquila. 

Livius P O R T A T O R E , évêque de San Marco et Bisignano. 

Philijïpe D E S I M O N E , évêque de Nicotera et Tropea. 

Antoine MAC D O N A L D , évêque de Nicopolis. 

Jean R E N I E R , évêque de Bellune e t Fel tro. 

Rudesindo S A L V A D O , évêque de Porto-Vittoria. 

Bienvenu , archevêque de Grenade. 

Constantin B O N E T , évêque de Gerona. 

Antoine C L A R E T Y C L A R A , archevêque de Trajanopolis. 

Paul C A R R I O N , évêque de Porto Rico. 

Joseph O R D O N E Z , évêque de Riobamba. 

Benoît Vi LA M I L J A N A , évêque de ïo r tosa . 

Ferdinand A R G ( T E L L E S Y M I R A N D A , évêque d'Astorga. 
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NN. SS. Joseph C I I E C A , archevêque de Quito. 

Joseph MELGIIKR , évoque de Àyacucho. 

Bernard PINOL Y A Y C I N E X A , archevêque de Guatemala. 

Emmanuel U L L O A , évoque de Nicaragua. 

Joseph E S C A L A D A , archevêque de Buenos-Ayres. 

Joseph S E R R A , évéque de Daulie. 

Grégoire M A R T I N E Z , a rchevêque de Manille. 

Joseph DR L A C U E S T A Y M A ROTO , évêque d'Orensc. 

Hyacinthe V E R A , évêque de Mégarc. 

Joseph D U B A R , évêque de Canatha. 

Michel E S T È Y E S ni T O R R A L , évêque de Cucnca. 

François, , évêque d'Arca. 

Sébastien A V E N Z A N A , évêque de Calali or ra . 

Antoine K O S S I - Y A C C A I U , archevêque de Colosses. 

Pierre NL-NKZ , évêque de Coria. 

Francois V I B E R T , évêque de Saint-Jean de Mauriennc. 

Philippe MJNCIOXE , évêque de Milet. 

Pierre Н О Т А , évêque de Guastalla. 

Éléonore A R O N N E , évêque de Montalto. 

Léonard A L B E R A N I , évêque d'Ascoli c tCer ignola . 

Pierre D E D R E U X - B R É Z K , évêque de Moulins. 

Antoine Pierre I X HASSOUN , pa t r i a rche arménien de 

Cilicie. 

Pierre A P E L I A N , archevêque arménien de Marase. 

Jean G H I U R E G I I I A N , évêque a rménien de Trébizondc. 

Etienne M E L C I I I S E D E C I H A N , évêque arménien d'Erze-

roum. 

Etienne I S R A É L I A N , évoque arménien de Karpouth. 

Grégoire DE L I ' C A , a rchevêque de Conza et Campagna. 

Jacques D O N N E L L Y , évêque de Clogher. 

Philippe C A M M A R O T A , archevêque de Gaëtc. 

Jacques , évêque de Brisbane. 

Auguste M A R T I N , évêque de Natchitoches. 

Anselme F A U L I , évêque de Grosseto. 

Raphaël C O R R A D I , évêque de Bagnorca. 

Nicolas A D A M E S , évêque d l la l icarnasse . 
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NN. SS. Henri B R A C Q , évèque de Gaud. 

Michel H A N K I N S O N , évèque de Port-Louis. 

Pierre D U F A L , évoque de Delcos. 

François M A J O R S INI . évoque de Lacedonia. 

François Xavier P E T A G N A , évoque de Castcl lamare. 

Léon M BURIN , évoque d'Àscalon. 

Jean-Baptiste M I È G E , évèquc de Messene. 

Adrien L A N G L I L L A X , évoque de Sergiopolis . 

Joseph G I A G I A , archevêque maroni te de Chypre. 

Joseph M A T A R , a rchevêque maroni te d 'Alep. 

Pierre B O S T A N I , a rchevêque maronite de Tyr et Sidon. 

Pierre DE V I L L A N O VA C A S T E L L A R C I , archevêque de 

Pétra. 

Salvator N O B I L I V I T K L L E S C I I I , évoque d'Osimo et (cin­

goli . 

Aloys D E T O L A , évoque de Berisa. 

Thomas G A L L U C C I , a rchevêque de Recanati . 

Ambroise , évoque de Chilapa. 

Germain A S C E N S I O N E V I L L A L V A S O , évoque de Chiapa. 

Boniface T O S C A N O , évèque de la Nouvcilc-Pampclune. 

Jcan-JJaptisfce O K A I A E C I I K A , évoque de Tulacingo. 

Jean , évèque de Comayagua. 

Calixte C L A V I G O , évoque de La Paz. 

Pierre L O Z A , archevêque de Guadalaxara. 

Charles B E R M U D E S , évèque de Popayan. 

Remi P A Y A Y R I C O , évèque de Popayan. 

Bonaventura R i z o , évèque de Salta. 

Pierre ni? L A C E R D A , évèque de Saint-Sébastien et Rio 

Janeiro. 

Aloys Dos S A N T O S , évèque de Fortelezza et Clara. 

Antoine , archevêque de Salerne. 

Phi l ippe G A L L O , archevêque de Patras. 

Henri Rossi, évèque de Caserte. 

Vincent D ' A L F O N S O , évèque de Penne et Atri. 

Barthélémy D ' A V A N Z O , évèque de Calvi et Teano. 

Bonaventure A T A N A S I O , ancien évèque de Lipari. 
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N N . S S . Joseph F O R M I S A N O , évèquc de Nola. 

Thomas , évèque de Tana. 

Antoine F A M A , évèquc de Marsico et Potenza. 

Etienne B A G N O U D , évèque de Bethléem. 

Eugène L Â C H Â T , évoque de Bàie. 

Victor-Auguste D E C H A M P S , archevêque de Malincs. 

Gaspar Joseph L A Ï U S , évèque de Tournay. 

Jean J. F A I C T . évèque de Bruges. 

Fidèle , évèquc de Rosalia. 

Michel-Ange Jacques , évèque de Pentacomie. 

Paul Tosi, évoque de Rhodiopolis . 

Antoine-Marie P E T T I N A I U , évoque de Nocera. 

Bernard T R I O N F E T T I , évèque de Terracine. 

Jean de Jésus Z E P E D A , évèque de Comayagua. 

Eustache Z A K O L I , évèque d 'Eleuteropolis. 

Laurent B E R G E R E T T I , archevêque de Naxos. 

Raphaël D ' A M B R O S I O , archevêque de Durazzo. 

Joseph N O V E L L A , évèque de Patarc . 

Gabriel G R I O G L I O , évèque d 'Euria. 

Gabriel C A P A C C I O , évèque de Mellipotamos. 

Ignace-Phil ippe I I A R C C S , pa t r iarche d'Antioche (Syrie). 

Fr. François Xavier D ' A M B R O S I O , évoque de Muro. 

Fr. Thomas-Marie G E N T I L I , évoque de Dionysiadc. 

Guillaume D E C E S A R E , abbé généra l de Montevergine. 

D . Jules DE R U G G I E R O , abbé de la Santissima Trinità 

della Cava. 

François-Joseph Z E L L I , abbé de Saint-Paul. 

D. Charles-Marie D E V E R A , abbé du Mont-Cassin. 

Henri C O R V A I A , abbé et supér ieur généra l de la Con­

grégation du Mont Cassin. 

Fr. Bernard DA P O R T O G R U A R O , ministre généra l des 

frères mineurs . 

Fr. Nicolas DA S A N G I O V A N N I , ministre généra l des 

capucins. 

Fr . François-Marie C I R I N O , v ica i re-généra l des clercs 

réguliers. 
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Pierre B K C K S , généra l des Jésuites. 

Nicolas M A U R O N , supér ieur-général des ttédempto-

ristes. 

Basile G R I F O N I , abbé généra l des Camaldulcs. 

§ I I I . — D e p u i s le conci le d u V a t i c a n . 

<• Depuis une dizaine d 'années, écrivait M. l 'abbé Châtain, p r o ­

fesseur de philosophie au collège Saint-Maurice, à Vienne (Isère i, 

un mouvement de piété a parcouru une par t i e notable du monde 

catholique. Il est bon que Ton sache d'où est sorti le grain de sé­

nevé, qui, déjà, est un a rb re aux rameaux nombreux et verdoyants. 

Quelles personnes ont eu les premières la pensée de celte nouvelle 

glorification de Marie? Et par qui d 'abord a- t-el lc été favorisée? 

Les voies de Dieu ont de saisissantes analogies , et c'est toujours 

dans les profondeurs de l 'humili té qu ' i l pose les fondements de 

ses œuvres. 

On a pu voir dans Y Univers, les derniers jours de ju in 1910, un 

article sur M I I e Tamisicr, la t rès modeste et inlassable initiatrice 

des Congrès eucharist iques. Elle a rendu son âme à Dieu le 20 j u i n . 

Bien peu soupçonnaient que les manifestations grandioses de Metz, 

de Cologne, de Montréal, pour ne par ler que des dernières , avaient 

leur origine dans le zèle, nous osons le dire inspiré , de cette sim­

ple chrét ienne. Ainsi c'est dans l 'humble silence d 'un Carmel qu ' i l 

faut al ler chercher la pensée de reprendre le vœu , formulé au 

Concile du Vatican par deux cents Pères, sur l 'Assomption corpo­

relle de Marie, et laissé en suspens avec tant d 'au t res projets. 

Comme, p a r l e bénéfice des circonstances, nous avons été mêlés 

d'une manière très int ime à ces affaires, nous pouvons en donner 

les détails avec la plus exacte vérité, et nous avons en mains n o m ­

bre de pièces p o u r justifier nos assertions. 

Avant l 'initiative dont nous allons pa r l e r , le Congrès Mariai 

régional de Livourne, en 1895, le premier en date , avait exprimé 

le désir que la question fût étudiée et obtint une solution favorable. 

Nous sommes certains que l 'écho du Congrès n 'a r r iva point j u s ­

qu 'au milieu très fermé que nous allons designer. 
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C'est donc en 1898 qu 'une Carmélite du monastère de Vienne 

s'entretenait avec un des prêtres a t tachés au service religieux du 

monastère, de ce qu 'on pourra i t faire pour augmen te r la gloire 

de la sainte Vierge, pour laquelle, disait-elle, elle se sentait une 

indicible a rdeur . Le prê t re par la de l'Assomption qui , d 'après les 

plus éminents théologiens, est une véri té très proche d 'une défini­

tion solennelle, et il ajouta que ce serait une très g r a n d e gloire 

pour Marie qu 'un jugement dogmatique fut porté sur cette vér i té , 

comme Pie IX l'a fait pour l ' Immaculée Conception. 

Ce fut pour la religieuse un trait de lumiè re . Bientôt on soumit 

la pensée ¿1 un Père Dominicain du couvent de Carpentras , le 

II. P. Chauvet, originaire de Lyon, ma in tenan t décédé. Avec l 'agré­

ment de ses supérieurs, il composa une courte pr ière qui fut im­

primée à Valence, pa r le fait des relations que le Carmel de Vienne 

avait dans la Drôme. — La permission d ' impr imer est datée du 

27 juil let 1898 et signée de M. Chosson, vicaire généra l . Le jour 

de l'Assomption, ces feuilles de p r iè re furent distr ibuées aux fi­

dèles qui avaient assisté à la messe dans la Chapelle du Carmel 

de Vienne; il en fut ainsi en divers endroits, no tamment à Valence 

et au Puy. Les Petites Fleurs du Rosaire, dans l eu r numéro de 

septembre, reproduisirent cette « Prière d 'une Ame désireuse de 

voir glorifier la bienheureuse Vierge Marie ». 

C'est à la diffusion de ces feuilles p e n d a n t un an environ que 

se borna l'action du Carmel de Vienne. A la tin de 1899, on aurai t 

pu croire que les choses en resteraient là, comme il arrive pour 

d'autres projets très louables, mais qu i ne dépassent pas la valeur 

d'un mouvement de ferveur personnel le . Dieu, qui donne à telle 

àme la grâce de montrer , donne à d 'autres celle de poursuivre et 

d'accroître. Saint Paul ne nous apprend- i l pas que Tunique Esprit 

divise ses grAces, et que les mêmes qui sont prophètes ne sont pas 

docteurs, ni ceux-ci apô t res 1 ? » 

De leur côté, les théologiens ne cessent, sous la surveil lance 

attentive de l'Église, de chercher à é lucider une matière aussi 

importante . La série des études publiées sur cet objet, depuis le 

1. Gerbe d'honnevr au SS. Enfant Jésus, 25 sept . 1910, p. 29G-2U7. 
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1. Voir Appendice II, n . V X A V I I . 
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concile du Vatican, commence, en Italie, pa r les articles de D. 

Rcrtani dans la Scuola cattolica de Milan (1877), et pa r le travail 

du P. Lana, consultcur de la Congrégation des Rites ('1880), qui 

l'ut traduit en français que lque temps après : La Résurrection et 

l'Assomption en corps et pu âme de la Sainte Vierge, Mère de Dieu. 

Dijon, 1885. 

En 1881, D. Vaccari, devenu évèque de Synope et coadjuteur de 

Tropea et Nicotera, donna une nouvelle édition de son travail , q u e 

suivit bientôt celui du docteur Jannucci. p rê t re de Sainte-Agathe 

des Uoths, De psychosomatica Deiparentis assumptione disquisi-

tiones. Taurini 11884) . 

Jusqu'alors la France n 'avait produi t aucun travail spécial sur 

la définition dogmat ique de l 'Assomption. Or, en 1900, paru t , à 

Angers, une dissertation théologique, qui fut t radui te en espagnol 

par D. Brugulat , archidiacre de Lérida, et en italien p a r M-r Fa-

laschi, chanoine de la mét ropole de Florence. Quelques semaines 

après sa publication, l 'archevêque de Sévillc, Mgl* Spinola, depuis 

cardinal, adressait à son peuple une magnifique letlre pastorale , 

où il exposait magis t ra lement toute la doctrine de l'Assomption 

(30 aoiit 1900). Plus tard, le savant et pieux préla t , de concert avec 

le clergé de son égl ise, demandai t au Saint-Père de déclarer 

dogme de foi l 'assomption corporelle de Marie, « persuadé qu 'un 

si heureux événement contr ibuerai t efficacement à ran imer la 

piélé des fidèles et à faire fleurir les vertus chrétiennes, en b a r r a n t 

le chemin au progrès du funeste na tura l i sme qui envahit les 

domaines de la science et t rouble toutes les classes de la société, 

menaçant d 'entra îner les peuples dans une immense ruine mora le 

et matériel le 1 ». 

En 1902, l 'auteur de la dissertation française publia, dans la 

Revue thomiste, sur la défînibilité de l 'Assomption, une série d 'ar ­

ticles, réunis ensuite en un volume, qui fut t raduit aussitôt en 

espagnol, en italien et en a l lemand. Les circonstances qui l 'avaient 

amené à trai ter cette question de la délinibilité de l'Assomption 

sont d 'ordre pr ivé . Mais, comme elles ren t ren t dans le mouvement 
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ffui s'est manifesté p lus intense à cette époque , nous croyons 

utile de donner quelques détails, et de les emprun te r au récit 

autorisé du pieux et savant professeur du collège de Vienne. 

« Le faible mouvement , dont nous avons marqué les traces dans 

un précédent article, p r i t des proportions considérables au cours 

de Tannée 1900. Un religieux bénédictin de l 'abbaye de Saint-

Maur, au diocèse d'Angers, et la R. M, Marie-Xavier, alors Pr ieure 

du Carmel de Tours, furent, chacun dans leur sens, les auteurs de 

ce progrès de tout point surprenant . Il n 'es t que juste d 'ajouter 

que le religieux fut non seulement autorisé, mais puissamment 

encouragé p a r le R"1ÏJ Abbé de Saint-Maur, et que la Prieure 

trouva dans ses filles des auxiliaires aussi persévérantes que 

dévouées. 

Le religieux bénédict in fut saisi du projet pa r un in te rmédia i re , 

à l'occasion d 'un article b iographique qu' i l avait publié , en j a n ­

vier, dans Y Université catholique de Lyon sur la R. Mère Marie-

Eugénie, fondatrice des Religieuses de l 'Assomption. Dès qu'i l eut 

connaissance de ce qui avait été réalisé par le Carmel de Vienne, 

il en conféra avec le Rm i ' Abbé de Saint-Maur, et ils convinrent de 

travailler à cette propagande , l 'un en usant des relations que lui 

donnaient son nom et sa dignité, l 'autre en y appl iquant ses 

recherches de théologie. 

Le même personnage, qui avait reçu de Saint-Maur de si p r é ­

cieux encouragements , écrivait quelques jours après à plusieurs 

supérieures de communautés rel igieuses pour l eur demande r le 

concours de leurs prières. Une réponse immédiate et enthousiaste 

lui vint, à la date du 8 février, de la Pr ieure du Carmel de Tours , 

lia R. M. Marie-Xavier .exprimait sa jo ie la plus vive d 'apprendre 

ce qui avait été fait et elle avouait dés i rer depuis longtemps que 

la Sainte Vierge reçoive cette gloire suprême. Quelle meil leure 

occasion pouvait lui être offerte de cont r ibuer p a r la prière et le 

zèle au succès d 'une cause si chère k son âme? Saint-Maur de 

Glanfeuil et le Carmel de Tours seront donc désormais deux centres 

d'action. 

Au mois de juillet paraissait la dissertation du religieux b é n é ­

dictin sur la définition dogmat ique de l'Assomption de la Très 
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Sainte Vierge. Elle a été le point de dépar t d ' importants travaux 

clans ce sens, dans diverses nations. Après trente ans de silence 

presque absolu, elle était un écho du magistral Poslulatum d 'une 

partie notable des Pères du Concile du Vatican. 

Pendant que ces pages s 'élaboraient dans le cloître bénédictin, 

toute une légion de religieuses faisaient monter vers le ciel l 'ar­

deur de leurs oraisons et de leurs saints désirs. Il n 'y a peut-être 

pas de diocèse de France où ne soit parvenue à quelque Carmel, 

Visitation, communauté religieuse, souvent même à plusieurs, 

l'invitation ù pr ier pour demander n, Dieu la glorification de sa 

sainte Mère, si telle était sa volonté. Les réponses étaient celles-ci : 

« Nous nous unissons avec g rand bonheur à cette croisade de 

prières, nous faisons les vœux les plus ardents pour que l'Assomp­

tion soit définie pa r l 'autori té infaillible du Souverain Pontife. » 

Quelques-unes contenaient des motifs part icul iers , comme celle de 

la Visitation d'Annecy, faisant remarquer que saint François de 

Sales avait une piété très vive pour le mystère de l 'Assomption. 

La Visitation d 'Autun promi t un nombre incroyable de chemins 

de croix et de rosaires . 

En septembre de cette même année 1900, eut l ieu, à Lyon, le 

premier Congrès Mariai internat ional . MRP Dadolle, alors recteur de 

l'Université catholique, en fut le secrétaire. Nous avons entendu 

ce prélat, dans u n e réunion privée, exprimer son admirat ion pour 

la dissertation théologique du religieux bénédict in; et il ajoutait 

qu'à l'occasion du Congrès, il avait reçu des lettres sur ce sujet, 

même de personnes laïques. 

Cette même année, sur la montagne de la Salctte, les religieux 

missionnaires déposèrent dans la sacristie de la Basilique un cahier. 

Les prêtres pèlerins étaient invités, si telle était leur opinion, 

à y apposer leur signature en faveur de la définition de l 'Assomp­

tion. De longues séries de noms couvrent les pages de ce cahier . 

M e r Henry, évèque de Grenoble, dans les deux retraites pasto­

rales, en septembre, dit à son clergé qu'il approuvai t et encoura­

geait cette p ropagande . 

Une religieuse du Carmel de Tours était originaire de Naples, et 

y avait conservé des relations. Cette circonstance servit à m e r -
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veille, comme on va le voir, la cause dont on s'occupait en France , 

L'année 1900 était le premier jub i l é — de vingt-cinq ans — d ' u n e 

église érigée à Notre-Dame du Rosaire dans la vallée de Pompéi, à 

quelque distance de Naples. L'histoire détai l lée de cette église et 

des établissements de bienfaisance et d 'éducation qui l 'entourent 

ne serait point ici à sa p lace . Qu'il nous suffise dédi re que tout 

cet ensemble est l 'œuvre de deux chrétiens éminents et généreux, 

l'avocat comte Barthélémy Longo et sa digne épouse. La rénovation 

morale de ce pays abandonné fut telle, et les diverses œuvres de­

vinrent si importantes , que, p a r un Bref du k mai 1901, le sanc­

tuaire fut érigé en basil ique et p lacé sous l a jur idic t ion immédiate 

du Souverain Pontife. C'est là que , suivant l 'expression môme du 

comte Longo, l 'étincelle par t ie du Carme 1 de Vienne et déjà très 

bri l lante au Carmel de Tours, « devait a l lumer un g r a n d incendie ». 

La Carmélite napolitaine de Tours ne manqua pas de faire 

savoir aux protecteurs du sanctuaire de la Nouvelle Pompéi que 

beaucoup de communautés françaises pr ia ien t à l ' intention q u e la" 

Vierge du Rosaire fut glorifiée dans le mystère de son Assomption. 

Aussi la Revue trimestrielle, publ iée et dir igée à Pompéi par le 

comte Longo, dans son numéro de ju i l le t -septembre 1900 contenait 

sous ce titre : « La suprême gloire de la Vierge du Rosaire », un 

article dont voici des extraits. 

« Vallée de Pompéi , le 14 septembre. 

« Sur le point d 'envoyer à nos abonnés le Bulletin de la 

Madone de Pompéi, une pensée très haute bri l le dans notre esprit 

comme le rayon d u n e nouvelle gloire pour notre céleste Reine. 

La définition dogmatique des deux derniers mystères d u Rosaire 

est depuis longtemps le désir de beaucoup d'éveques et d 'une mul­

t i tude de fidèles. Elle était dans le cœur du saint Pontife Pie IX, 

mais Dieu en a disposé au t rement . Au jou r solennel du 7 octobre, 

où les évoques de tant de diocèses seront réunis pour glorifier ici 

la Reine d u Rosaire dans son temple universel, nous la pr ierons 

qu'elle daigne inspirer à ces vénérables prélats de l 'Église de 

Jésus-Christ, à ces saints successeurs des Apôtres, d 'adresser et de 

soumettre au Chef de la chrétienté un vœu, un désir qui est celui 
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de tous les fidèles de la Croix du Christ . . . Des prêtres de la Sicile 

et de Malte, venus ici en pèler inage, à qui j ' a i communiqué cette 

pensée, m'ont encouragé avec des t ranspor ts de joie à poursuivre 

ce projet, et ce mat in ils ont célébré le divin sacrifice à l 'autel de 

la Vierge miraculeuse pour le succès de cette sainte entreprise . 

« Après avoir pr is conseil de mon di rec teur spiri tuel , j e l ivre 

donc ma .pensée , en ce j ou r qui est à la gloire cle la Croix du 

Christ. » 

Vint la fête du Rosaire, le 7 octobre. Elle eut, à la nouvelle Pom-

péi, toute la solennité que souhaitait le pieux fondateur . Le ca r ­

dinal de Naples, re tenu pa r la maladie, envoya une lettre d 'une 

haute éloquence. Son absence fut suppléée p a r le cardinal Manara, 

évêque d'Aucune; avec lui seize archevêques ou évoques, sans 

compter les prélats d 'o rdre inférieur, en tourèrent le char de l a 

Vierge du Rosaire. Un g rand nombre d 'autres s'étaient fait r e p r é ­

senter par des délégués ou avaient envoyé des lettres. 

La Revue des Sciences et des Lettres de Naples, eu novembre 190J, 

consacrait à la question une solide et intéressante étude du cha­

noine Provitera, doyen du Collège de théologie de Naples. Un 

semblable article : Le Cœur de Jésus et la définition de l'Assomp­

tion, paraissait en mai 1901 dans la Voix du Cœur de Jésus, 

autre revue de Naples. En octobre 1902, le comte Longo pouvai t 

écrire à bon droi t : « Aujourd 'hui , l a France et Pompéi se donnen t 

la main, d 'une manière admirab le , dans le zèle, pour p romouvoi r 

l 'accroissement de la gloire cle la Reine du Ciel dans son Assomp­

tion ». A l ' imitation de ce qu'avait fait à l 'or igine le Carmel de 

Vienne, il avait édité et r épandu à profusion une pr ière qui fut 

indulgenciée par un g r a n d nombre d 'évèques. 

Pour ne pas être t rop incomplet, il faut encore mentionner le 

zèle de la comtesse d'Eu, fille de l 'ancien empereur du Brésil, 

auprès des évoques de cette contrée. El le-même adressa une s u p ­

pl ique personnelle à Léon XIII en septembre 1900; ce fut S. E. le 

cardinal Coullié qu'elle pr ia de la t ransmet t re . Le progrès de 

cette cause au Brésil a été tel qu 'on lil dans les Annales de Notre-

Dame du{ Bon-Conseil, numéro de septembre 1908 : « Les Révérends 
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Pères de l'Assomption ont reçu du R. P. Emmanuel Bailly, leur 

supérieur général , l 'excellente nouvelle suivante : 

« Sur la demande de cent mille Brésiliens, et après beaucoup 

d 'autres suppliques anciennes et nouvelles des évoques et des 

fidèles de tous les points du monde , le pape est préoccupé de 

mettre à l 'étude la proclamation du dogme de l 'Assomption. » 

Au Congrès maria i de Fribourg, en août 1 9 0 2 , les RR. PP. de la 

Broise et A. de Becdelièvre, de la Compagnie de Jésus, firent une 

large place à la question dans leur Mémoire, et marquèren t quel­

ques points de vue théologiques importants . Leurs idées ont été 

exposées de nouveau pa r un rédac teur du Messager du Cœur de 

Jésus, en août 1 9 0 4 . . . 

Un digne Supérieur des Franciscains à Épinal, le P. Barthélémy 

dcBionville, à l 'occasion du Congrès maria i de Lyon en 1 9 0 0 , pro­

pagea des formules de prière à saint Antoine de Padoue avec une 

gracieuse image de Marie et de l 'a imable saint. On y lit : « II faut 

que le Thaumaturge , serviteur et fils p r i v i l é g i é J e Marie, unisse 

ses supplications aux nôtres pour obteni r la définition et la pro­

mulgation d 'un dogme qui a été l 'objet d 'une de ses croyances les 

plus chères. Aussi, c'est sous son pa t ronage que se l igueront tous 

ceux qui demandent à l'Église d'ajouter h la couronne de Marie 

ce dernier et glorieux fleuron. » 

Enfin le Journal de la Grotte de Lourdes, le 2 0 décembre 1 9 0 3 , 

publiai t un entrefilet sur ce même sujet. C'était un coup de 

cloche donné dans le célèbre sanctuaire qui , chaque année, pen­

dant l 'octave de l 'Assomption, voit accourir les foules du pèler i ­

nage national. 

En dehors du mouvement, dont le Carmel de Tours a été l'ori­

gine, ainsi que nous Pavons expliqué, il existait un aut re courant 

très fécond en résultats , grâce au zèle de la Visitation du Mans. 

Lorsque, dans chacun de ces monastères, les tilles de sainte 

Thérèse et de sainte Chantai appr i ren t qu'el les p r ia ien t pour la 

'môme cause et qu'elles y employaient leur activité dans toute la 

mesure permise par l 'obéissance à leurs Supérieurs, elles en furent 

aussi étonnées que ré jouies ; elles n 'eurent qu'à continuer selon 

les opportunités fournies p a r les circonstances. Et l 'on ne peut 
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s'empêcher de voir dans cette double inspiration, non concertée 

et si semblable, un indice que le Saint-Esprit n 'était pas é t ranger 

aux désirs de c e s Ames religieuses. 

La Visitation du Mans était restée préoccupée de la cause de 

l'Assomption depuis le Concile flu Vatican. Etait-ce par l'influence 

de MR r Fillion, cvèque du Mans, qui t int un r a n g honorab le 

parmi les 1 V i r e s du Concile, ou de Uom Guéranger, toujours à 

F avant-garde des affaires religieuses? On ne saurait le dire. U n e 

religieuse du monastère actuel s e souvient qu 'é tant au noviciat à 

l 'époque du Concile, clic avait ce vœu grandement à cœur . Et 

comme c'est la coutume que les novices, au j o u r de leur profes­

sion écrivent leurs plus chères intentions qu'elles recommandent à 

Notre-Seigneur quand elles sont étendues dans le chœur sous le 

drap mortuai re , cette religieuse atteste qu 'el le avait expressément 

noté la définition de l'Assomption dans la cérémonie de sa profes­

sion, le 26 avril 1871. C'était là le g e r m e ; il demeura caché, en­

tretenu seulement p a r l 'oraison et les ver tus du cloître, jusqu 'en 

1900. Comme pour le Carmel de Tours, la Providence avait p r é ­

paré les voies. 

Avant que l a Propagat ion de la Foi eût pris le développement 

qu'elle a de nos j ou r s , la Visitation du Mans avait correspondu 

avec de nombreux évèques au sujet des missions chez les infidèles. 

Cette correspondance avait continué pour les causes de la v é n é ­

rable Mère Marie Chappuis et d e l à b ienheureuse Marguerite-Marie. 

A l 'époque dont nous par lons , c e s relations avaient assez de con­

sistance pour pe rmet t re a u x religieuses de présenter à l 'apprécia­

tion des évoques u n Votum rédigé en lat in. Ce texte était accom-

gagné d ' u n e le t t re explicative, et, pa r u n e déférence pleine de 

délicatesse, on y faisait remarquer qu' i l était sur tout désirable 

que chaque évoque composât son Yolum. Dans ce mult iple échange 

de lettres, on ne sait ce qu'il faut le plus admirer , ou de l ' humi ­

lité et de la piété des filles de Saint François de Sales, ou de la 

condescendance des prélats , qui acceptent avec un touchant respect 

c e s communications. Les u n s y répondent directement en envoyant 

le Volum signé, et ils y jo ignent des le t t res élogieuses à l 'adresse 

de la Visitation; d 'au t res ont la bienveillance d'informer qu' i ls 
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ont déjà écrit à Rome ou qu'i ls vont le faire; quelques-uns disent 

qu'ils veulent rélléchir. Quelle joie ce dut être p o u r saint François 

de Sales devo i r dans la lumière de Dieu les pontifes de la sainte 

Eglise ouvrir ainsi leur àme à ses chères et humbles filles, 

à qui il a recommandé de s 'appeler « Filles de Nosseigneurs les 

Évoques ». Dans Tintervalle, une Visitation du Nord-Est de la 

France, toul près de la frontière, écrivait à la R. Mère Supérieure 

du Mans, à la date du 7 ju in 1902 : « Nous avons lu en la Circu­

laire de Chartres que le cher Mans s'emploie pour procurer la pro­

chaine définition du dogme de l 'Assomption de Marie. . . Depuis 

de longues années, le pauvre petit monastère de *** traite de cette 

question avec le bon Dieu et ses Saints. Une de nous, entre autres, 

pr ie pour cela depuis l 'âge de onze ans, elle en a quaran te et un 

à présent. Notre vénérée Sœur la Déposée et Sa sainte Sœur surtout 

avaient reçu d'un Père Chartreux, leur insigne Père en Dieu, la 

prédiction que ce dogme serait défini. Il est décédé en 1888, et 

certainement il a du. s'en occuper au ciel. » 

C'est par ces moyens que, des cinq part ies du monde , sont arr i ­

vées nu Vatican des suppliques que Léon XIII et sa Sainteté Pic X 

ont ordonné de déposer dans les archives du Saint-Office et de la 

Sacrée Congrégation des Rites. Le Cardinal Cennari , très favora­

ble k la cause, l'eu M"1' Piffcri, sacriste de Sa Sainteté, très attaché 

à la Visitation du Mans, et M f f r Bressan, secrétaire part icul ier du 

Pape actuel, ont été les destinataires immédiats les plus ordi­

naires de ces envois. 

Il faut maintenant venir à l 'Espagne et admi re r les nobles 

ardeurs de cette catholique nation. On sait que , parmi ses plus 

chères traditions, il y a le souvenir d 'une appari t ion de la Vierge, 

dans sa chair mortelle, à l 'apotre saint Jacques, sur le sol ibérique. 

Vers la fin de mai 1900, nous avons écrit à une Académie de 

Lérida, dont nous sommes le membre correspondant , pour la 

mettre au courant des t ravaux récents sur l 'Assomption. Cette 

Académie, fondée en 1850, a pour bu t de p ropage r la gloire 

de Marie p a r les belles-let tres et les a r t s : elle compte plusieurs 

milliers de membres tan t laïques qu'ecclésiastiques. Le direc­

teur de l 'Académie, Don Brugulat , archidiacre de la cathédrale 
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deLérida, nous remercia de nos informations en nous disant qu ' i l 

les avail transmises à son Comité, et qu 'après dél ibérat ion, on 

avait conclu dans notre sens.' 

Les Annales de l'Académie, publicat ion mensuelle, dans le n u ­

méro du 31 août , contenaient la noie suivante : « Le Comité 

directeur, dans la session, du 17 de ce mois, a convenu d ' adhé re r 

de nouveau à la proposition qui lui a été faite au sujet de l 'As­

somption, et il excitera de plus en plus le zèle de tous les m e m b r e s 

pour q u e , pa r leurs prières et leurs efforts, ils coopèrent à 

cette œuvre si sainte. » Le 31 octobre, ces mêmes Annales don­

naient la t raduct ion de notre let tre du 4, pa r laquel le nous p r é ­

venions Don Brugula t que le R. Père lui avait envoyé sa Disserta-

lion et a t tendai t son bienveil lant concours. 

En avril 1902, les sociétaires étaient informés que, le mois 

suivant, ils recevraient , avec les Annales, la Dissertation t radui te 

en espagnol. Le distingué Directeur avait voulu faire lui-même 

ce travail auquel il mil une préface doctr inale. La Revue popu­

laire, au t re publicat ion espagnole, en lit l 'é loge. 

Par la suite, plusieurs lettres de l 'avocat Barthélémy Longo 

paruren t dans les Annales. Mais déjà auparavant , le mouvement 

s'était é tendu. L'archevêque de Séville, M*r Spinola, depu i s 

cardinal , adressait à son peuple une magnifique lettre pas torale 

sur la doctrine de l'Assomption (30 août 1900). 

Un nouveau t ravai l du religieux bénédict in : La dêfinibilité de 

l'Assomption, beaucoup plus é tendu que la Dissertation, fut t ra­

duit en 1903 et publié par Don Rrugulat . « La faveur généra le , 

disait le t raducteur , avec laquelle fut reçue la première publica­

tion, nous a encouragé à faire paraî t re l 'ouvrage que nous p r é ­

sentons aujourd 'hui . » On le distr ibua aux membres de l 'Académie 

en octobre. Au commencement de cette même année, M g r Tévêque 

de Vich recevait un volumineux a lbum contenant 'i.2.293 s igna ­

tures de ses diocésains p o u r la définition dogmat ique , avec p r i è r e 

de le déposer aux pieds de Léon XIII. 

VUnivers du 17 ju in 1905 annonçait que les dames p a t r o n -

nesses du Comité organisateur des fêtes de Notre-Dame del Pi lar 

avaient pris l ' initiative d'une adresse au Saint-Père, lui den ian-
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dant la définition dogmat ique de l 'Assomption de la très Sainte 

Vierge. L'adresse avait été signée dans la basil ique de Notre-Dame 

del Pilar par des milliers de pèlerins : la re ine-mère avait donné 

son adhésion, l 'épiscopat espagnol son appu i cntliousiaslc. 

Cette nouvelle était reprodui te en août par le Messager du 

Sacré-Cœur avec le texte môme de l 'adresse. On y ajoutait : « Nous 

lisons dans la Lectura Dominical de Madrid, 1 e r jui l let , que les 

catholiques de la province de Malaga font une p ropagande très 

active et recueillent de nombreuses signatures en laveur de la 

définition. » Enfin, les Annales de l'Académie de Lérida donnaient 

aussi en août un long article dogmat ique de M"1' l 'Archevêque de 

Séville, le môme qui avait fait la lettre pastorale du 30 août 1900. 

On voit combien nous avions raison de dire que l 'Espagne s'est 

montrée ardente dans cette question de haute théologie si glo­

rieuse pour Marie. 

Nous sommes arrivés au te rme de l'exposé historique que nous 

avons commencé en septembre . Pendant ces douze ans , quelle acti­

vité chrét ienne, que de pr ières en l 'honneur de l ' auguste Mère de 

Dieu! Ce mouvement n 'a pas cessé de s 'accroître, et chaque année 

le Saint-Siège reçoit de nouvelles suppliques d 'évêques. On peut 

dire que l'Église se p répare , pour u n avenir p lus ou moins p ro­

chain, à faire, avec son Chef infaillible, l 'acte de foi divine en l'As­

somption corporelle de Marie l . » 

Un sujet aussi impor tant que la délinibilité de l 'Assomption ne 

pouvait manquer d'occuper l 'activité des théologiens. L'Italie nous 

donne, en 1901, les remarquables études du chanoine Crosta, pro­

fesseur de théologie à Còme : VAssunta nell'odierna teologia 

cattolica, Monza; du chanoine Provitera, doyen du collège théolo­

gique de Naples : Del recente movimento dei cattolici per la de­

finizione dogmatica dell'Assunzione di Maria in cielo [Revista di 

scienze et lettere, Napoli, 1901, marzo, apr i le , magg io ) ; du doc­

teur Perrel la, professeur au séminaire archiépiscopal de Naples : 

Vtrum B. Virgo non solum in anima, sed etiam in corpore erecta 

fuerit in cœlum, Napoli; et en 1902, celles de Mg'" Gargiulo, évéque 

1. Châtain, l. C , 25 ocl. 1910, p. 328, 329 ; 25 nov. 1910, p. 360. 361 ; 25 janvier 1911, 

p. 40-42, 25 i'évr. ! ! M 1 , 70-72. 
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de Sansevero in Puglia : La corporea assunzione di Maria in citdn, 

Napoli, et du chanoine Scclzo, doyen du chapitre de Castellarnare : 

L'Assunta e i suoi doni, Napoli. 

La thèse trouvait des sympathies de plus en plus nombreuses , 

surtout en Espagne où les travaux de L). Valenti, de Mallorca [La 

Asuncion de la Virgcn. La définition dogmatica de este mistero, 

Vergara), contr ibuaient à i a répandre , de concert avec l 'Académie 

mariale de Lérida. Au mois de septembre de la même année , le 

Congrès mar i a i de Fr ibourg (Suisse) accueillit favorablement 

plusieurs r appor t s sur le même sujet, l 'un du chanoine Pierac-

cini, d'Ajaccio, un autre du docteur Gfolner, professeur au sémi­

naire de Linz (Autriche), et un troisième^du collaborateur de la 

Revue thomiste, dont il a été question (Compte rendu du Congrès 

mariai de Fribourg, Blois, 1903, 1.1, p . 187-196). Il faut citer aussi 

l 'article du professeur Bellamy, dans le Dictionnaire de théologie 

catholique de Vacant et Mangcnot (1903), qui ne fait guère que 

résumer, avec quelques additions, la dissertation parue h Angers 

trois ans plus tôt. 

Enlin le R. P . Eusebio, carme espagnol , a exposé (190G) les 

raisons de déclarer l'Assomption dogme de foi, Conveniencia de 

definir corno dogma de fe la Asuncion de la Virgeen, Barcelona. 





CHAPITRE VII 

LES VOtSUX DES ÉVKQUES EN IWVEUll DE LA DÉFINITION DOGMATIQUE 

DE L ASSOMPTION. 

§ I . — L e s s u p p l i q u e s e p i s c o p a l e s . 

La demande des Pères du concile du Vatican a été pieusement 

recueillie par leurs successeurs dans l 'épiscopat. Depuis l ' an ­

née 1 9 0 0 , il semble que nous assistions à, un mouvement semblable 

à celui qui se produisi t dans l'Église avant la définition dogmatique 

de l ì m m a c u l é e Conception, lorsque les évoques, soit séparément , 

soit réunis dans des conciles provinciaux, demandaient il Gré­

goire XVI et à Pic IX de proclamer l 'origine divine de la croyance 

à l 'exemption du péché originel chez la divine Mère de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ. 

On n 'a pas oublié la joie qui s 'empara du monde catholique, 

lorsque le Pape, exilé à Gaëtc, adressait aux évoques la lettre ponti­

ficale qui leur notifiait la prochaine définition; c'est alors que , 

d'un pays héré t ique, où la vraie foi comptai t peu de fidèles, le 

vicaire apostolique de Suède, M e r Studach, écrivait au Souverain 

Pontife : « Je ne sais comment exprimer m a joie de ce que Dieu a 

inspiré à Votre Sainteté de s'occuper plus que jamais cle l ' impor­

tante question de l ' Immaculée Conception, dans ce temps qui a, 

plus que tout au t re , besoin de l'intercession et de la protection 

puissante de la Sainte Vierge. La solution de cette question vien­

dra mettre en rage tout l'enfer, mais elle sera le tr iomphe complet 

de la Mère de Dieu sur la t e r re , et fixera les yeux de l 'univers ca­

tholique, d 'une manière spéciale, sur le Saint-Siège, et même ceux 

des hérét iques de bonne foi ' . » 

1. M-' Malou, Histoire de la définition dogmatique de la T. S. Vierge (bumma 
aurea Mariana, L VIII, p. 57t . ) 



i 0 0 LA DOCTULNË Oli L'ASSOMPTION. 

Le mémoire de Virdia, de Tordre des Mineurs Conventuels, 

évèquc de Cariati : Pro dogmatica de finit ione integrae in coelos 

Assumptione Deiparae Virginis, présenté au Souverain Ponlife en 

1880, peut otre regardé comme Ja première de ces suppliques 

episcopales que nous avons eu la joie de voir se mul t ip l ier de notre 

temps. 

En 188Ì, Wv Ballon, évoque d'Arequipa, au Pérou, adressa au 

Saint-Siège une supplique pour demander la définition dogmatique 

de PAssomption. La même démarche fut faite, en môme temps, 

p a r plusieurs archevêques et évoques de l 'Amérique du Sud. 

La troisième initiative episcopale, simultanée avec le mouvement 

qui se manifesta en France, en Italie vers 1900, est celle de S. E. le 

cardinal Spinola, archevêque de Séville. Après avoir adressé à son 

peuple une lettre pastorale, où il exposait magis t ra lement la doc-

Irine de l'Assomption, le préla t s'adressait au Saint-Père, et lui 

demandai t de déclarer d o g m e de foi l 'assomption corporelle de 

Marie. Il était « persuadé qu 'un si heureux événement contribue­

rait efficacement ¿i r an imer la piété des fidèles, et à faire fleurir les 

vertus chrétiennes, en bar ran t le chemin au progrès du funeste 

natural isme qui envahit les domaines de la science et trouble toutes 

les classes de la société, menaçan t d 'entra îner les peuples dans 

une immense ruine morale et matér iel le . » 

Les l'êtes jubilaires de Notre-Dame du Bosaire, à la Nuova Pom­

pei, donnèrent naissance, en Italie, à un mouvement auquel s'asso­

cièrent bientôt de nombreux évoques en demandan t au Saint-Siège 

de proclamer dogme de foi la glorieuse Assomption de Marie. Nous 

donnons la liste de ces premières suppliques d 'après la revue / / 

Rosario e la Nuova Pompei *. 

1900-1902. 

NN. SS. Salvatore P A L M I E R I , archevêque de Brindisi. 

Giuseppe G I U S T I N I A N I , archevêque de Sorrento. 

Michele DE -lomo, évèquc de Caslcllamare di Stahia. 

Nicola Z I M M A I U N O , évêque de Lacedonia. 

1. Appendices, 1900-1902. 
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NN. SS. Giovanni B L A N I H M , évêque de Nolo. 

Francesco vi P I E T R O , évêque d'Acorra. 

Luigi D E L FORNO , évêque de Nocera dei Pagani. 

Ignazio ZuccAJto, évêque de Caltanisetta. 

Giuseppa P A D U L A , évoque de Bovino. 

Domenico T A C C O N E - G A L U C C I , évêque de Nicol era et Tro­

pea . 

Pietro MAGBIONE , évêque de Copaccio et Vallo. 

Orazio M A Z Z E L L A , archevêque de Rossano. 

Antonio B U G L I O N E , archevêque de Conza. 

Bernardo GOZZUCLI , évoque de Nicosia. 

Raimondo INGHEO , évoque d'Iglesias. 

Ignazio M O N T E R I S I , évêque de Potenza et Marsico-Nuovo. 

Eugenio C A N O , évêque de Rosa. 

S. E. le cardinal C E L E S I A , archevêque de Palcrme. 

NN. SS. Nicola P I C C I R I L L I , archevêque de Santa Severina. 

Felice G I A L D I N I , archevêque ti tulaire de Cyrène. 

Bonaventura G A R G I U L O , évêque de Sansevero di Pu­

glia . 

Antonio B R I G A N T I , a rchevêque t i tulaire d* A pâmée. 

Giuseppe Izzo, évêque de Cava et Sarno. 

Angelo I A N O K A C M I I N O , évêque de (Cerreto Sannita, ou 

Telese. 

Benedetto D E L L A C A M E R A , évêque titulaire de The rmo-

pyles. 

ToLia P A T R O N I , évêque de Valva et Sulmona. 

Ludovico M A R A N G O N I , évèquc» de Chioggia. 

Antonio L A M B E R T I , évêque de Conversano. 

Antonio B O N I T O , évêque de Cassano a l l ' Ion io . 

Fulber t P E T I T , archevêque de Besançon. 

S. E. le cardinal M A N A R A , évêque d'Ancóne. 

NN. SS. Roberto M E M N I , archevêque titulaire de Gangres, vicaire 

apostolique de Sofia et Phil ippopoli . 

Joseph B O N N E E O Y , évêque de La Rochelle. 

Agnello R E N Z U L L O , évêque de Noie. 

Teodosio G A R G I U L O , évèque d'Oria. 
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NN. SS. Giuseppe G K L L I , évoque de Volterra. 

Giovanni V E S C I A , évoque de Policastro. 

Carmelo P L J I A , évoque d'Anglona et Tursi. 

Enrico DE DoMiMCis, archevêque d'Amalii. 

Andrea D ' A G O S T I N O , évêque d'Ariano di Puglia. 

Antonio G R A S S E L L I , avchevcque-évèque de Viterbo 

Toscamella. 

Joseph l l o A R E , évèquc de Ardagli . 

Raimondo P É R I S Y M E N C H E T A , évoque de Coria. 

Elfèze G R A V E L , évoque de Nicolet. 

Salvatore C A F F I E R O , auxiliaire de Malte. 

Joseph D O U M A N Î , évêque grec de Tripoli de Syrie. 

PaulÏEiiziAN, évêque arménien d 'Adana. 

Thomas C A M O R A v C A S T R O , évoque de Salamanque . 

Sebastiano H E R R E R O Y E S P I N O Z A , a rchevêque de Va­

lence. 

Gustave D E P Ê L A C O T , évêque de Troves . 

Mariano S U P E K Y J A Y L O S T A L É . évoque de Huesca. 

Pietro R O C A M O R A Y G A R C I A , évoque de Tortosa. 

Simone M I L I N O V I C , archevêque d'Antivari . 

Pasquale G U E R I N I , archevêque de Scutari . 

Antonio R O V E G G I O , évêque ti tulaire d 'Amastri , vicaire 

apostolique du Soudan. 

Abbondio C A V A D I N I , évêque de Mangalorc. 

Giuseppe D E C A M A R G O B A R R A S , évèquc de Paraná . 

José Homobono A N A Y A , évêque de Sinaloa-Culiaran. 

Francesco P L A N C A R T E Y X A V A R R E T E , évêque de Cuerna-

vaca. 

Emanuele V Ê L E Z , évêque de Comayagua. 

Robert B R O V O N E , évoque de Cloyne. 

Pietro C A M P I Ñ A S Y D A R C E L O , évêque de Majorque. 

Giacomo Z U B I R I A Y M A N Z A N E R A , archevêque de Du rango. 

Giuseppe A L Y E S DE M A I U Z , évêque de Bragancc. 

Raimondo T O R R M O S Y G O M E Z , évêque de Badajoz. 

Antonio D E S O D Z A B A R R O S A , évêque d'Oporto. 

Camillo S O R G E N T E , archevêque de Cosenza. 
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Un grand nombre d 'autres suppliques épiscopales ne se rat­

tachent pus au sanctuaire de Pompei. Des circonstances spéciales 

nous ont procuré l 'honneur de les connaître, souvent même dans 

leur texte au then t ique . Comme pour les précédentes, nous donnons 

ici la liste de leurs signataires. 

1900. 

M81' Marcel S P I N O L A Y M A E S T R E , archevêque do Sévillc. 

1902. 

NN. SS. 

Aoùl Jean G E R M A I N , archevêque cle Toulouse. 

J2 juillet René R E N O U , archevêque de Tours. . 

8 décembre Etienne S O N S O I S , archevêque de Cambrai . 

16 janvier Prospcr Dis R O N F I L S , évoque du Mans. 

lévrier Ar thur M O L L I E N , évoque de Chartres. 

21 avril François D E L A M A I U E , évoque de Périgucux. 

15 mai Charles L A B O R D E , évèquc de Blois. 

jui l let François M A I L L E T , évoque de Saint-Claude. 

26 août Abcl G I L I I E R T , évoque d'Arsinoë. 

3 septembre Pierre F A L L I È R E S , évêquede Saint-Rricuc. 

20 août Frédéric O U R Y , archevêque d'Alger. 

29 août Edouard C A N T K L , évoque d'Oran. 

13septembi'e Clément C O M B E S , archevêque de Carthage. 

15 jui l let Léon L I V I M I A C , évoque de Pacando. 

13 mai Paul P E L L I Î T , évèquc de Rcthymc. 

Jean K O I ' P È S , évèquc de Luxembourg, 

avril Stanislas J A R L I X , évoque de Pharbai tus , coadju-

tcur de l 'évêque de Pékin. 

2 niai Alphonse R E R M Y N , évoque de Stratonicc, vicaire 

apostolique de la Mongolie occiduo-méridio-

nalc . 

2 mai Félix C H O U L E T , évoque de Zéla, vicaire apostolique 

de la Mandchourie méridionale. 
LA DOr.TRINE D E L ' A S S O M P T I O K . l u 
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NN. SS. 

septembre Pierre F A V I E R , évoque de Pékin» 

ju in Pierre G I R A U D E A U , évoque de Thyniadc , vicaire 

apostolique du Thibet. 

8 septembre Célesfcin C U O U V E L L G N , évoque de Dansara, vicaire 

apostolique du Se-tchouen or ienta l . 

29 septembre Mare C U A T A G N O N , évoque de Chersonese, vicaire 

apostolique de Se-tchouen méridional . 

G juil let Ernest Grcuusx, évolue de Rhinocolure, vicaire 

apostolique du Pe-tcheli or iental . 

2 3 mars Joseph G A N D Y , archevêque de Pondichéry. 

juillet Lucien M O S S A R D , évoque de Médée, vicaire aposto­

lique de la Cochinchine occidentale. 

l ,îl" aoùl Pierre Osour, archevêque de Tokio. 

l o r août Pierre M U G A B U R E , évoque de Sagalassus, coadjuteur 

de l 'archevêque de Tokio. 

5 avril Jules COUSIN , évèquc de Nagasaki . 

1 3 avril Jules C U A T R O N , évoque d'Osaka. 

1 3 j u in Alexandre B E R L I O Z , évêque d'IIakodalé. 

24 ju in Gustave M U T E L , évêque de Milo, vicaire apostolique 

de la Corée. 

1 6 jui l let Henry J O U L A I N , évêque de Juflha 

3 mai Louis D A R T O I S , évêque de Temnos, vicaire aposto­

lique du Dahomey. 

3 mai Maximilian A L B E R T , évêque d'Adriani, vicaire apos­

tolique de la Côte-d'Or. 

1 2 septembre Jean S I M O N , évoque de Thaumacum, vicaire apos­

tolique de Fleuve-Orange. 

15 août Jean C A Z E T , évêque de Sozusa, vicaire apostolique 

de Madagascar cenlral . 

Vital G R A N D I N , évêque de Saint-Albert. 

2 avril Jacques C O R B E T T , évêque de Sale. 

juillet Joseph L E R A Y . évêque de Rcmessiane, vicaire apos­

tolique des i les Gilbert. 

2 août Louis C O U P P É , évoque de Léros, vicaire apostolique 

de la Nouvelle-Poméranie. 



LES VOEUX DES EVÈQUES EN FAVEUR DE LA DEFINITION. 105 

NN. SS. 

28 avril Julien V I D A L , évoque d'Abydos, vicaire apostolique 

des Iles Fidji. 

14 octobre Gustave R O P E U T , évéque de Panopolis, vicaire 

apostolique des lies Sandwich. 

9 décembre Joseph V E R D I E R , évéque de Mégare, vicaire apos­

tolique de Tahiti . 

G juil let Jules B R U G Q I È R E . évéque de Cina, vicaire apostoli­

que du Pctcheli méridio-occidental . 

fi mai 

1903. 

Henri P E L G É , évéque de Poitiers. 

1 9 0 4 . 

4 octobre Quinze archevêques el évoques du Mexique (Con 

grès mar ia i mexicain) . 

1903. 

10 mars François D I M L L A R D , évéque de Quimper et Léon. 

17 mars Pierre C A M P I S T R O N , évéque d 'Annecy. 

17 mars Pierre C O T T O N , évoque de Valence. 

18 mars Paul DE B R A O S E J O U R , évéque de Carcassonne. 

18 mars Firmin R E N O U A R D , évéque de Limoges. 

27 mars Pierre R O U G E R I E , évéque de Pamiers. 

7 jui l let Sébastien I I E R S C I I E R , évoque de Langres . 

17 mai Félix J O U R D A N DE LA. P A S S A R D I È U E , évéque de Roséa 

17 ju in Jean D O U A I S , évoque de Beauvais. 

2févr. Auguste Duc, évéque d'Aoste. 

22 avril Dominique D A R M A N I N , évéque de Syra. 

30 juillet Pietro G R A M I G N A , évoque d'Allahabacl. 

23 août Carlo G E N T I L I , a rchevêque d 'Agra. 

1 e r mai Isidore K L A U S , évéque de Tubuna, vicaire aposto­

lique de la Cùte-d'Or. 

2'i avril Ilippolyte B A Z I N , évoque de Thacia-Montana, vi­

caire apostolique du Sahara. 
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NN. SS. 

1 5 décembre Philippe A U G O U A H D , évoque de Sin idc , vicaire 

apostolique du Congo supérieur français (Ou-

banghi ) . 

2 5 avril Charles D E COIUUOAT , évoque de la Martinique. 

mai Emmanuel C A N A P P E , évêque de la Guadeloupe. 

8 août Emmanuel DE MIÎSA , évoque d'Anlioquia. 

3 0 mars André N A V A R R E , archevêque de Cyrra, vicaire apos­

tolique de la Nouvelle-Guinée. 

3 0 mars Alain G U Y N O T DE B O Ï S M E N U , évoque de Gabala, coad-

j u l e u r du vicaire apostolique de la Nouvelle-Gui­

née. 

Rogatien M A R T I N , évoque d'Uranopolis, vicaire 

apostol ique des Iles Marquises. 

1906. 

François S T E I X M K T Z , évoque d'Adriani, vicaire apos­

tolique du Dahomey. 

Ignace I I C M M K L . évêque de Trapézopolis, vicaire 

apostolique de la Cote-d'Or. 

1 9 0 7 . 

1 7 novembre Jean R I C A R D , archevêque d'Auch. 

1 2 décembre Auguste Dr BOURG , archevêque de Rennes. 

1 1 juillet Emile L O B U E D E V , évêque de Moulins. 

2 0 juillet Jean D E S A N T I , évoque d'Ajaccio. 

2 9 juillet Charles G I B I E R , évêque de Versailles, 

octobre Charles D E LIGOISTTKS, évêque de Rodez. 

1 2 novembre H e n r i A B L E T , évêque d'Angoulème. 

2 2 octobre L A U B A N S , évêque de Cahors. 

2 0 novembre Joseph-Fr. BONNET , évêque de Viviers. 

2 décembre Jules DE C A R S A L A D G i>r P O N T , évêque de Perpignan, 

décembre Laurent MONNIEU , évêque de Troycs. 

1 7 décembre Thomas B O U T R V . évêque du Puy. 

2 6 décembre Jacques G É L Y , évêque de Mende. 
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NN. S S . 

1 8 j u i l l e t Guillaume V A X I>Ë Y Ë X , évoque de Bois-le-Duc, 

2 1 décembre Louis P K K E Z Y P K K E Z , évéque de Coricus, vicaire 

apostolique du Hou-nan septentr ional . 

2 8 août Joseph C O L G A N , archevêque de Madras. 

2 8 août Jean t E L K X , évoque de Themisonium, coadjuteur 

de l 'archevêque de Madras. 

2 8 avril Maximin V E L A S C O , évêque d 'Amorium, vicaire apos ­

tolique du Tonkin septentrional. 

2 2 août Jean C L E R C , évêque de Vizagapatam. 

2 3 décembre Jean lliurn, évêque de Té vos te, vicaire aposto­

lique du Victoria-Nyanza méridional . 

3 0 décembre François G E R H O I K , évêque deTuburbo , vicaire apos­

tolique de l 'Ounyanyenibé. 

2 décembre Jean D Ë R O U E T , évêque de Camachus, vicaire apos­

tolique du Congo français inférieur. 

. 1 2 septembre Pierre GOKZALKS Y E S T R A D A , évoque de La Havane. 

2 0 septembre Bernard H E R R E R A - R E S T R E I ' O , archevêque de Bo­

gota. 

Jean C A S T R O , évêque de Saint-Jacques de Vene­

zuela, ou Caracas. 

8 décembre Jérôme Tno&iÉ DA S I L V A , archevêque de Saint -Sau­

veur de Bahia-

2 3 décembre Jean C A G L I E R O , archevêque de Sébaste , vicaire 

apostolique de la Patagonie septentr ionale . 

2 0 novembre Pierre B R O Y E R , évoque de Polémonium, vicaire 

apostolique de l 'archipel des Navigateurs. 

1 E R janvier Joseph G I Ê U A R D , évêque de Coutances. 

6 j anvier Alfred M É L I S S O N , évêque de Blois. 

2 1 mars Félix G U I L L I U K R T . évoque de Fréjus. 

jui l let Albert N È G R E , évoque de Tulle, 

mars Andréa F I O R E , évêque de Cuneo. 

2 1 lévrier Joseph L A V E S T , évoque de Sophênc, vicaire aposto­

lique du Kouang-Si. 

8 février Charles L A V I G N E , évêque de Trincornalie. 

février Henri S T R E I C I I E R , évêque de Tabraca, vicaire apos -
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1 9 0 9 . 

2 7 septembre Sébastien L K I T E DE V A S C O N C E L I . O S , évéque de Déjà. 

6 octobre Auguste N U N È S , archevêque d'Evora. 

1 5 octobre Jérôme V A N A E B T S E L A E R , évèquc de Zarai, vicaire 

apostol ique de la Mongolie centrale . 

décembre Conrad À R E L S , évèque de Lagania, vicaire aposto­

lique de la Mongolie or ientale . 

4 octobre Gabriel M A U R I C E , évoque de Lesbos, vicaire apos­

tolique du Chen-si septentr ional 

1 7 août Césaire S C H A N G , évèquc de Vaga, vicaire aposto­

l ique du Chang- tong oriental . 

2 4 août Adéodat W I T T N E R , évoque de Milet, coadjuteur du 

vicaire apostolique du Chang- tong oriental. 

2 6 novembre Hyacinthe J A L A B E R T , évoque de Téleple, vicaire 

apostolique de la Sénégambie . 

1 5 octobre Jean O G O R M A N , évèque d'Amastris , vicaire apos­

tolique de Sierra Leone. 

1 3 décembre Pierre C O L L , évèque de Tignique, vicaire aposto­

l ique de Fernando Poo. 

2 2 janvier Joseph D O U M A N I , évèque grcc-melch i tc de Tri­

poli de Syrie. 

1 5 septembre Joseph G U I O T , évèque d'Augustopolis, vicaire 

apostolique de San Martino et des Intendances 

orientales. 

2 0 décembre Cyrille G É Ï I A , patr iarche grec-mclchi te d'Antioche, 

décembre Paul A B I - M O U R A D E , a rchevêque grec-mclchite de 

NN. S S . 

toliquc du Victoria Nyanza septentr ional (Ou­

ganda) . 

9 juillet Thomas S P R E I T Ë R , évoque de Thènes, vicaire apos­

tolique du Zanguebar méridional . 

février Henri D E L E S I O N A S S E U E S A U N E , évoque de Rhizonte, 

coadjutcur du vicaire apostolique de Madagas­

car centra l . 
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NN. S S . 

Damiellc, vicaire du patr iarche grec-melchite à 

Jérusalem. 

décembre Pierre S A U A , archevêque grec-melch i te de Pal-

m y r e , vicaire du patr iarche grcc-melchi te , h 

Alexandrie. 

1 6 octobre Cyrille MOGAUGAU , évoque grec-melchite de Zahlc. 

novembre Euthyme ZOULDOI?, archevêque grec-melchi te de 

2 5 novembre Joseph-D. C A D ) , archevêque grec-melchite d'Alep. 

2 5 novembre Germain M E H A K A D , archevêque grec-melchite de 

Laodicée. 

décembre Basile H A G G I A R , évêque grec-melchi te de Sidon. 

1 9 1 0 . 

1 2 août Giovanni T A S S O , évêque d'Aoste. 

10 décembre Natale B R U N I , archevêque de Modène. 

février Auguste D C R E T , évêque de Bubaste, vicaire aposto­

lique du Délia du Nil. 

8 février Joseph D U P O N T , évêque de Tibaris, vicaire aposto­

lique du Nyassa. 

14- février Adolphe L E C U A P T O I S , évêque d 'Utiquc, vicaire 

apostolique du Tanganika. 

2 4 octobre Emmanuel B A L L O N , évêque d 'Aréquipa. 

8 novembre Symphorien B O G A R I N , évêque d'Assomption, au 

Paraguay. 

janvier Ignace H O M S I , archevêque grec-melchi te de Tarse. 

1 9 1 1 . 

décembre Mathieu D E O L I V E I R A , archevêque de Goa, pa t r ia r ­

che des Indes orientales. 

2 4 avril Hubert O T T O , évêque d'Àssur, vicaire apostolique 

du Kan-sou septentrional. 

8 septembre Mathurin G U I L L E J U É , évêque de Mater, vicaire 

apostolique de Nyassa. 
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X X . ss. 
Camille V A N R O N S L Ê , évoque de Thymbrit im, v i ­

caire apostolique du Congo belge. 

Louis A U N E A U , évèquc de Cérasontc, vicaire apos­

tolique du Shiré équalorial . 

Guillaume M I L L E R , évèquc d 'Euniénie, vicaire 

apostolique du Transvaal. 

Célestin J O U S S A R I ) , évèquc d'Arcadiopolis, coad-

ju t eu r du vicaire apostolique de l 'Athabaska. 

Paul T E R Z I A N , pat r iarche arménien catholique de 

Cilicio. 

Salomon S A D R A G I I , archevêque chaldécn de Diar-

békir . 

1 9 1 2 . 

Auguste B A S L E , évèquc de Mysore. 

Antoine C O U D E R T , archevêque de Colombo. 

Paul K E R L I K I A N , évèquc a rménien d'Adana. 

Joseph R O K O S S I A N , évoque d'Achrida, vicaire pa ­

triarcal des Arméniens catholiques. 

Joseph M O R E L , archevêque de Pondichéry. 

Hugo B O T T E R O , évoque de Kumhakonan. 

Auguste C U A P U I S , évêque de Casloria, coadjutcur 

de l 'évêque de Kuiubakonan. 

Charles H R Y N I E W I C K I Z , archevêque de Perga, jadis 

évêque de Wilna. 

Joseph P E L C Z A R , évoque de Przémysl. 

Jules M O U R Y , évoque d'Ariasso, vicaire apostolique 

de la Cote d'Ivoire. 

André C E L E B I A N , évoque arménien d'Amida ou 

Diarbékir. 

Eugène A L L Y S , évoque de Phacusa, vicaire aposto­

lique de la Cochinchine septentrionale. 

Florian D É M A N G E , évêque d'Adras, vicaire apos­

tolique de Ïaï-Kou (Corée.) 

André C A R R Ó N , archevêque de Gênes. 
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N N . SS. 

Domenico P U U L I A T T I , évoque de Bova. 

Disma M A R C H E S I , évoque d'Acqui. 

Giuseppe S C A T T I , évoque de Savone et Noli. 

Giovanni GAMHHRONI , évoque de Chiavari. 

Louis H U M B R K C U T , évêque de Poitiers. 

S . E . le cardinal C A V A L L A R I , patr iarche de Venise. 

Angelo M A R C H I , archevêque de Lucqucs. 

S. E. le cardinal C O L L U É , archevêque de Lyon. 

Giovanni A R I S T A - V I G O , évêque d'Aci-Rcale. 

Jean-Bapt ; ste PENOX , évoque de Moulins. 

A ces demandes , pleines d 'une confiance et d 'une soumission 

filiales envers le chef infaillible de l'Église, il faudrait ajouter 

celles qui émanent de préfets apostoliques, de supérieurs d 'ordres 

religieux, d'églises part icul ières , et même de hauts personnages 

la ïques 1 . On voit, en quelque sorle, se reproduire ce qui avait, eu 

lieu avant la définition dogmatique de l 'Immaculée Conception. 

Est-il besoin de le dire, ces suppliques ne sont point une mise en 

demeure irrespectueuse pour le Saint-Siège; elles sont, au con-

1. Citons spécialement . 
Le comité paroissial de Putiguano di Rari, au diocèse de Conversano. 4 nov. 1900. 

Le chapitre de la cathédrale de Gozzo (Malte), 2:t avril 11)01. 

Le chapitre de la cathédrale de Vicenza. 2i mai 1902. 

Lcsémini i i rc de Monopoli, 1901. 
Le séminaire d'Anglona e Tursi , 1901. 

Le chapîLre de la cathédrale d'Ancóne, 25 avril 1901. 
Le Supérieur général de la Congrégation du Précieux. Sang, D . Biascl ie l l i , 3 mai 1901. 
Le Supérieur général de la Société des missions africaines de Lyon, T. H. V. Plan­

que, 13 mai 1902: 
Le Supér ieur général des missionnaires du Sacré-Cmur d'Issoudun, 19 mars 11*02. 
Le Supérieur général de la Société dos Missions étrangères de Paris , M. F l e u r } , 

1" mai 1905. 
RM T T Abbé de Saint-Michel de Frigolel , de l'ordre de Préniontré , D . G. Madelaine, 

18 févr. 1908. 

U m n Abbé de Sainle-Marie-du-Déscrt, de l'ordre de Cîteaux, I). Maria-CancUdus, 

mars 1908. 

R— Abbé de Saint-Martin de Bcuron, D. Placide Woltcr, supérieur général de la c o n ­

grégation bénédictine de Bcuron , 13 août 1902. 

T. R. P. I lamard, préfet aposto l ique de la Cote d'Ivoire, 20 ju in 1902. 

T. R. P. Zappa, préfet apostol ique du Haut Niger, 20 ju in 1902. 

Le Vicaire capitulaire de I luaraz ( P c i o u ; , i l sept. 1908. 

•23 juil let 

SI juil let 

2G juil let 

30 ju i l le t 

août 

septembre 

8 septembre* 
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traire, la reconnaissance de son pouvoir doctrinal suprême et le 

témoignage d'une entière soumission. Les lils peuvent toujours 

exprimer un désir au Père commun des fidèles, qui juge s'il est 

opportun, ou non, d'y donner satisfaction. À qui contesterait la 

légitimité de leur acte, il suffirait de rappe le r la conduite du Pape 

Grégoire XVI, répondant aux instances de plusieurs évêques d'Amé­

r ique, d'Espagne, d'Italie et d 'Allemagne, qu'il ne jugeai t pas A 

propos de définir l ' Immaculée Conception parce qu'il n 'avait pas 

encore reçu de suppl iques assez nombreuses ( J 8 W ) 1 . 

§ I I . — L e s C o n g r è s m a r i a i s . 

Comme exemple des vœux des fidèles, l 'Espagne nous oiïre 

l'adresse des dames patronnesses du comité qui a organisé les fêtes 

de Notre-Dame del Pilar, en mai 1905, demandant au Saint-Père 

de proclamer la définition dogmatique de l'Assomption de la 

Sainte Vierge. « Nous ne demandons r ien de nouveau à Votre 

Sainteté, écrivent-elles, sinon qu'elle daigne accueillir avec bonté 

la demande laite pa r notre reine infortunée, Isabelle II, à votre 

prédécesseur de sainte mémoire. Pic IX, de définir la glorieuse 

Assomption au ciel cle Marie, en corps et en Ame, comme il avait 

défini le dogme de l ' Immaculée Conception. A cette supplique, 

raconte-t-on, le Pape de la Vierge Immaculée répondit que la 

gloire de cette définition était réservé à un autre Pape, peut-être 

pour le commencement du vingtième siècle. 

« Nous vous prions, Très Saint Père , de faire un accueil favorable 

au mémoire présenté à cette même fin, au concile du Vatican, par 

Tévêque de La Havane, Fr. Jacinto Martinez, mémoire qu 'appuyè­

rent de leur autori té, dans l 'auguste assemblée, l 'évêque de Jacn, 

depuis archevêque de Tolède et cardinal , ainsi que tous les autres 

prélats espagnols. 

« Nous demandons à Votre Sainteté ce que lui ont déjà demandé 

le vertueux archevêque de Sévillc, D. Marcelino Spinola y Mtcslra, 

et d'autres évêques, ainsi que tant de prê t res , de religieux et de 

fidèles de ce royaume qui aime tant la Très Sainte Vierge 2 . » 

l . l t - r Malou, L'Immaculée Conception, t. I , p. 213-21G. 

2. El Pilar, 11 mai 1905. 
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Cette supplique a été signée pa r des milliers de pèlerins ; la reine-

mère Maric TChristinc a envoyé son adhésion, et l 'cpicopat espagnol 

lui donne l 'appui de sa hau te autori té. La Lectura Dominical de 

Madrid, du l ü l ju i l le t 1905, signale la p ropagande très active des 

catholiques de la province de Malaga en faveur de la définition 

dogmatique de l 'Assomption. 

Le Nouveau Monde ne le cède point à l 'ancien dans son zèle pour 

la gloire de Notre-Dame. Le 4 octobre J90-V, fut inauguré à More-

lia (Mexique) le premier congrès mariai mexicain, auquel p r i ren t 

part quinze archevêques ou évèques; et pa rmi les résolulions et les 

vœux se t rouve la supplique, au Saint-Père, de détinir, comme 

dogme de foi, l 'Assomption de Marie [ . 

Quelques années plus ta rd , en 1 9 1 0 , au congrès mariai in terna­

tional de Salzbourg, la section de langue a l lemande émit le vœu 

suivant : « Considérant qu 'une définition dogmatique de l 'Assomp­

tion corporelle de la Sainte Vierge dans le ciel formerait la clé de 

voùtc et le couronnement de la Marialogic, et contribuerait sûre­

ment à la glorification de Marie et de son Divin Fils, ainsi qu 'au 

salut des âmes et à l 'exaltation de la Sainte Église, le congrès ma­

riai de Salzbourg s'associe aux suppliques respectueuses de nom­

breux évoques des deux mondes adressées au Saint-Siège. Il de­

mande que la doctrine catholique de l'Assomption corporelle de 

Marie dans le ciel soit définie, dès que le Souverain Pontife le j u ­

gera oppor tun. )> 

La section hongroise a adhéré à ce vœu. Rien d 'é tonnant à ce l a ; 

saint Etienne, roi de Hongrie, au commencement du xi c siècle, 

était un ardent zélateur du culte de Marie; il lui éleva un temple 

magnifique, et appri t aux Hongrois à célébrer solennellement la. 

fête de l1 Assomption, que, depuis lors, ils appellent « le jour de la 

Grande Dame »; lu i -même mouru t en la fête de l'Assomption 1038. 

Le savant liturgistc Mlles, professeur à l'Université d ' inspruck, 

r emarque que dans plusieurs provinces d 'Allemagne, c'était un 

usage de célébrer l 'Assomption peudanl trente j o u r s 2 . 

Ce vœu du congrès de Salzbourg n'est que la continuat ion du 

1. Le Messager du Cœur de Jésus, janvier 190G, p. lîu. 
2. Kalendarium utriusque Ecclc&in, t. 1, p. 2'i9. 
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mouvement de piété, qui, on t'a vu, depuis plus de dix ans, a par ­

couru une part ie notable du monde ca thol ique 1 . Le caractère na­

tional et l ' importance du Congrès auront eu pour résultat de lui 

donner une plus g rande notoriété et de contribuer efficacement à 

son extension. 

1. Châtain, l. c, 25 sept . 1910, p. 29(5. 



CHAPITRE VIII 

L E S A V A N T A G E S T)E L A D É F I N I T I O N D O G M A T I Q U E D E l / A S S O M P T I O N . 

§ I . — A v a n t a g e s re la t i i s à la doctr ine révé lée . 

La doctrine de l 'Assomption fait par t ie , croyons-nous, du dépôt 

révélé, soit oral , soit même écrit : du dépôt oral , en vertu de son 

caractère de tradit ion dogmatique d'origine apostolique, et p roba­

blement aussi d 'une révélat ion spéciale faite aux Apôtres, dont le 

mode est resté inconnu; peut-être également, à cause du caractère 

intr insèque de cette doctr ine; du dépôt écrit, parce que, dans plu­

sieurs endroits de l 'Ancien Testament, de véri tables types prophé­

tiques ont annoncé La prérogat ive de la Sainte Vierge. C'est la dou­

ble forme de révélation explicite et implicite. 

Révélée et provenant de rense ignement des Apôtres, la doctrine 

de l'Assomption peut donc être déclarée officiellement dogme de 

foi. et déJinie au thent iquement par l'Eglise comme vérité appuyée 

sur la parole de Dieu. C'est là ce que le présent travail a voulu dé ­

montrer, en prenant pour base le sentiment des Pères du concile du 

Vatican : Le fait qu 'un corps humain vive dans le ciel avant le j u ­

gement dernier , ne peut être attesté ni pa r les sens, n i p a r l 'autorité 

humaine. Ainsi l 'Assomption corporelle de la Mère de Dieu peut être 

delinic de foi, parce qu'elle rentre parmi les faits dogmatiques non 

soumis aux sens, et qu'el le a été consignée dans la t radi t ion divino-

apostolique.' Hoc aufem factum, quod, scilicet hominis corjms ante 

exlremitm judicii diem in cœiis vivat, neque sens!bits, neque ha-

mana aucloritate testificari potest. Illa vero [Assumptio Deiparae 

corporeà) definibilis de fide est, quia inier facta dogmalica sensi-

bus non subjecta accensetur, atque traditioni divino-aposto/icae 

consignata est1. C'est la possibilité intr insèque de la définition 

i . M A H T M , / . c , p. 1 0 7 . 
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dogmatique de l'Assomption. Il en est une autre int r insèque, qui 

concerne les motifs qui déterminent le pouvoir enseignant à délinir 

un dogme; p a r m i eux rentrent spécialement les avantages qui doi­

vent en résulter pour la doctrine surnaturel le e l le-même et pour 

le peuple lidèlc. Ces motifs ont été exposés, en un sens général, 

dans la première part ie de cette é t u d e ; il suffit d 'en faire l 'appli­

cation à la doctrine de l 'Assomption. 

C'est chose trop facile; car la vérité des principes une fois dé­

montrée, personne ne peut , sans manque r aux lois de l 'esprit hu­

main et sans contredire la vérité catholique, rejeter la conclusion 

qui s'en dégage nécessairement. 

Le progrès logique de l a connaissance du dépô t révélé , l'état 

imparfait d 'une doctrine dont la na ture n'est pas encore nettement 

précisée, le rùle d ' interprète de la vérité su rna tu re l l e dévolu à 

l'Église, appellent, en quelque sorte , la définition dogmat ique de 

l'Assomption, qui doit p rocure r une nouvelle gloire à la divine 

Mère de Notre-Seigncur. C'est en cela que consiste le premier et le 

plus important résultat de l 'acte doctrinal du Saint-Siège; il en 

découle comme une conséquence r igoureuse. Le jour où le Vicaire 

infaillible de Jésus-Christ, assisté de l 'Esprit de Dieu, déclarera à 

la face de l 'univers catholique, que la doctr ine de l'Assomption, 

dès maintenant et depuis de longs siècles indubi table et certaine 

dans l'Église, a été révélée de Dieu et repose sur l 'autori té même 

de la sagesse infinie, ce jour- là , un rayon de gloire accidentelle 

s'ajoutera à l'éclat de la douce figure de la Sainte Vierge, et sa 

couronne dogmatique s 'enrichira d 'un i leuron du plus liaut prix; 

car tout le monde saura désormais que la croyance à sa résurrec­

tion a. pour garant , non la parole de l 'homme, mais le témoignage 

de Dieu lu i -même. Tous les mystères du Rosaire, sans exception, 

devront être crus de foi divine, puisque le couronnement se trouve 

compris dans l'Assomption, entendue au sens total, c'est-à-dire, 

comme embrassant la résurrection et la vie glorieuse d u corps im­

maculé de Notre-Dame. 

« Cette définition, dit Scheebcn, ne répondrai t pas seulement au 

pieux désir de voir Marie glorifiée par tout , mais elle établirait 

encore un dogme, qui p rend une place importante dans l 'orga-
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nisme des autres dogmes, comme pendan t à la résurrection du 

Christ. On pourra i t poser comme thèse : De môme que la résur­

rection du Christ, qui est, même intr insèquement , attestée d 'une 

manière si splendide p a r des témoins oculaires, est matér ie l lement 

et formellement le fondement de la foi et de l 'espérance chrét ien­

nes; de morne l'Assomption de Marie, ga ran t ie pa r celle du Christ 

et contenue matériel lement dans la foi, formera-t-clle, à côté de la 

première, le couronnement de la foi en l 'œuvre de la Rédemption 

objectivement achevée, et un gage secondaire de l 'espérance c h r é ­

tienne. Sous cette forme, on accentuerait l 'analogie et la différence 

enlre les deux faits 1 . » 

§ I I . — A v a n t a g e s re lat i f s a u x c a t h o l i q u e s . 

Après les intérêts même de la doctrine, c 'est-à-dire,après la 

lumière faite sur le vrai caractère de la croyance, il convient au 

moins de signaler le g r a n d avantage qui résul terai t , pour les 

fidèles, de la définition dogmatique de l'Assomption. Ce qu'ils sont 

tenus, actuellement, de croire de foi ecclésiastique, ils le croi­

raient désormais de foi divine ; leur assent iment revêtirait une 

dignité nouvelle en rappor t nécessaire avec son objet formel. Ils 

sauraient non seulement que Marie est au ciel, en corps et en «Une, 

mais que le Seigneur lu i -même nous assure de ce fait, et que, loin 

de l'exposer au doute, il l a révélé et pr is sous sa divine garant ie , 

lui donnant ainsi une certitude plus élevée que celle même de l ' au­

torité de l'Église. Ils connaîtraient mieux la glorieuse prérogat ive 

de Notre-Dame, et leur science reposerait sur l 'autorité de Dieu. Ne 

faut-il pas croire que leur pieté envers Marie, plus éclairée, s'épa­

nouirait on fruits p lus abondants de salut? Ceux qui ignoraient la 

valeur et le mérite de l 'acte de foi divine, et ceux que l'on appelle 

les mirùmistes, qui veulent b ien croire à la parole du Seigneur, 

mais le moins possible, qui trouvent déjà trop g rand le nombre 

des dogmes et qui le ver ra ien t diminuer avec satisfaction, ceux-là 

seuls pourraient être troublés d 'une définition dogmatique. Il 

suffit d'éclairer les premiers, et de représenter aux seconds que 

1. Dogmatique, n. 1761. 
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leur opinion est injurieuse pour Dieu, et procède d 'un fond d'or­

gueil p lus ou moins déguisé, d 'une véritable ignorance de Tordre 

surnature l et d'une coupable mésestime des dons divins. Tout 

chrétien doit savoir que la certitude de la foi surpasse toute autre 

certi tude, même celle des premiers principes, à cause du témoi­

g n a g e de Dieu sur lequel elle s 'appuie, et que les hésitations de 

notre intelligence ont l eur source dans la faiblesse de notre esprit, 

non dans la cause de la foi qui exclut toute crainte d ' e r r e u r 1 . 

Pa rmi les avantages que la définition solennelle de l'Assomption 

procurerait au monde, il est impossible de ne pas no te r le secours 

spécial qu ' elle vaudrai t à TÉglise en ces temps troublés, où la foi 

d iminue chez un grand n o m b r e , et où l ' homme parait oublier les 

lois fondamentales de la vie intellectuelle et mora le , A mesure 

qu ' i l connaît mieux, ou moins mal , le monde visible. « Plus le 

nombre de nos adversaires est grand, plus ils persécutent insolem­

ment Jésus-Christ dans son Église, plus aussi l 'Église, qui est en 

guer re avec la puissance des ténèbres , doit demander Taidc et le 

secours de Celle q u i a brisé la tète du serpent, plus elle doit louer 

et vénérer Celle qui, en p r ian t son Fils, a écrasé seule toutes les 

hérés ies 0 . » 

C'est l 'intelligence de ce devoir, qui faisait agir les Pères du 

concile du Vatican, lorsque, au nombre de près de deux cents, 

ils demandaient au Pape de déclarer l 'Assomption dogme de foi, 

comme l 'Immaculée Conception. A leurs yeux, cet acte solennel 

du pouvoir enseignant aura i t été une victoire éclatante sur les 

er reurs du siècle, sur le rationalisme, le matérial isme et Tin-

1. N o u s ne rés istons pas au désir de c i ter , à ce propos, un passage de Gonet : « Cer-

t i ludo lidei supe ia t cert i ludinem o m n i u m sc ienl iarum naluralhnn, imo et ipsius habi­

tas priiuoruin principioiuni, lo in quia n i t i lur m o l i v o m»#is infall ibil i , nempe divino 

t e s l i m o n i o , l,um otiuin quia assensus scientiarum natural ium et habi lus prhnorum prin-

c ip iorum es l a natura nos m o v e n t e ad i l h u n : assensus au loin i idei est a m o l i o n e et ini-

pulsu Spir l tus Sanct i . exc i lant i s p iam xnolionein ad credcwUun, qui es t causa firmior 

et infallibilior quam natura niovens nos ad assensum primorum principiorum. Unde 

vide nui s ipsa no l i s s ima sc ienl iarum humanarum principia quandoque a (ide corrigi aut 

l imi lar i . . . Fides vero cum obscurilaLc e! inevident ia conjuncta es t ; ex quo provenil 

quod (ides indigel pia mol ione vo lunla t i s . Dubi la t io , si ades l , non es t ex parle causai 

lideï, s e d quoart no.s, in quantum non pJene assequimur per ïnlcllecLuni ca qiuc sunt 

lidei. » De virtutibus theoiogicis, c. xi. — Manualo thomisiarum^ t. V, p. 173. 

2. M-1
 K O I S T T , êvêque de F u l d e , à Pic IX (Summa nurea marianu, t. VIU, p. 571). 
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1 . Momtmenta pro invocaUc dcfhnUionis opportunitate. M A T R U V , L C , p. 1 0 8 . 
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diflërentisme modernes ; il aurai t r an imé la foi au dogme de la 

résurrect ion de la cha i r ; il aurait r approché les dissidents de la 

vraie Église p a r l a ver tu de Celle qui selon la parole de la l i turgie 

a vaincu les hérésies dans le monde ent ier ; il aurai t appor té con­

solation, jo ie et secours à tous les chrét iens A. Ces légitimes es­

pérances ne se réal isèrent pas . Les événements que l'on sait 

v inrent in te r rompre les travaux du concile, et contraignirent le 

Pape de suspendre les séances de L'auguste assemblée; les prélats 

durent se séparer avant même que tous aient pu étudier le vœu 

que l 'archevêque de Catane, M ? r Dusmet. de Tordre de Saint-Benoit, 

et l 'évoque de Lipari présentaient à leur s igna ture . 

Qu'on ne dise pas que les évèques, qu i sollicitaient, en J870, la 

définition dogmat ique de l 'Assomption, demandaient s implement 

une affirmation du privi lège de l 'Auguste Vierge. Rien ne serai t 

plus faux, ni plus contraire aux expressions mêmes don! ils se sont 

servis ; il faudrai t vra iment faire violence au sens na tu re l des mots 

et méconnaître les pr incipes d e l à Ihéologie. Quand on invoque en 

termes explicites la tradit ion divino-apostolique, la révélat ion, 

pour établir la possibi l i té d 'une définition, il est de toute évidence 

que l 'on veut pa r l e r d 'une définition dogmat ique , et non pas d 'une 

décision doctr inale inférieure, qui ne correspondrai t point aux 

raisons apportées pour la justifier. Par na tu re , r ense ignemen t qui 

procède de la révélation, ou de la t radi t ion d iv ino-apos to l ique , 

réclame l'acte de foi divine, et appar t ient à un ordre supér ieur aux 

enseignements qui ont leur garant ie dern ière dans l 'autori té de 

l'Église et n 'exigent que l 'assentiment de foi ecclésiastique. 

Puisque les Pères du concile du Vatican croyaient que la doctrine 

de l 'Assomption de la Sainte Vierge a sa source dans la révélation, 

ils ne demanda ien t donc pas qu 'une simple décision doctr inale 

vint affirmer une croyance déjà suffisamment enseignée et obliga­

toire dans l 'Église. Or, ils regarda ien t l 'Assomption comme un 

fait dogmat ique , dont la connaissance a son origine dans la t rad i ­

tion divino-apostolique et la révélation : « Sans aucun doute i l faut 

tenir fermement que la croyance à l 'Assomption vient d 'une t r a d i -
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dition divino-apostolique. c'est-à-dire de la révélat ion. Nous avons 

là-dessus les plus nombreux témoignages des Saints Pères, depuis 

les premiers Ages du christianisme jusqu 'au douzième siècle; ils 

pensent même que cette vérité est indiquée dans p lus ieurs passages 

des saintes Écritures. Procul dubio eant a Traditione divino-apos-

iolica, id est a revelatioite ortum habere firmissime tenendtun... 

Nequc locuplrtissima SS. 'Paintm testimonia a remoia Mtate ad 

duodecimum mque swciilnm desiderantur, qui uti testes divhwrv-

relationis hanc ceritatem propitgnant, alque in nouiudlis Sancla-

ntutScripturantm oracuiis etiam insïvuari atttumant « Voici en­

core quelques-unes de leurs expressions : « La promulgat ion de ce 

dogme. . . La définition dogmat ique serait crue de loi divine... 

(Que le Saint Père) da igne déclarer dogmat iquement et définir... 

Tenerrimi hit jus promutgatio dogmalis... Dogmalica ejusdcw 

defhiiliu ex fide divinitus crederetur... Dogmatice declarare ac de/i-

nire dignetur, e t c . '. » Leur intention est donc clairement expri­

mée . 

D'ailleurs, s'ils n 'avaient pas demandé une définition dogmatique, 

leur conduite n 'aurai t pas eu de raison d 'être suffisante. Car, à 

quoi bon affirmer de nouveau une doctrine que tout le monde 

catholique accepte sans contcslc?Nc serait-ce pas donne r à en tendre 

que les diverses formes du magis tère , pa r lesquelles l'tëglise nous 

l 'enseigne sont insuffisantes? Ne serait-ce pas met t re quelque peu 

en doute l'infaillibilité de son enseignement ord ina i re? Il en va 

tout autrement dans le cas d 'une définition dogmat ique , qui aurait 

pour objet direct non l 'existence et la vérité d ' une doctrine mais 

son caractère et son o r ig ine . Ce serait vra iment la solution d'une 

question, sur laquelle le pouvoir ne s'est pas encore prononce auc-

tori tat ivemenl. 

Certes, notre époque n 'a pas moins de raisons que le siècle pré­

cédent, de demander et d 'a t t i rer sur elle le secours de Marie. Aussi 

la piété filiale des catholiques envers Notre-Dame les a-t-elle por­

tés à joindre leurs vœux à ceux de leurs pasteurs sous la forme de 

1. Momtmenla pro dogmatiev defînitionis Assiduptionis corporete Beatic Maria 
Yirginis in cwlutn possibilitole. M M L T I N , r., p. 1 0 7 . 

2. Ibid.. 10S, 1!»9. 
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1. Œuvres pastorales, t. I, p . 24-27. 

la prière, qui depuis quelques années s'élève de plus en p lus sup­

pliante vers le ciel, aiin d 'obtenir de la Providence la définition 

dogmatique de 1'Àssoraptiou. Ce mouvement qui s'est manifesté, 

au môme moment , sans entente préa lable , sur divers points du 

inonde cathol ique, semble, on peut le croire , venir de l 'Esprit de 

Dieu. C'est l 'Église enseignée qui demande à l'Église ense ignante 

la précision d 'un point de la doctrine surnaturel le , et qui sollicite 

un nouveau t r iomphe pour l ' incomparable Reine du Ciel; elle 

comprend qu' i l n 'en est pas de plus fondé en théologie et de plus 

utile à la société chrét ienne. 

Puissent les pieux serviteurs de Marie obtenir bientôt, pa r l eurs 

a rden tes supplications, que le Seigneur inspire à son Vicaire sur 

la te r re , la volonté de prononcer un j u g e m e n t doctrinal , qui d o n ­

nera un nouvel élan à la dévotion des fidèles envers leur Mère ! Le 

Pape, en effet, docteur suprême et infaillible, peut seul, en de rn ie r 

ressort, j u g e r de la question el le-même et de l 'opportunité d 'une 

définition. « Le souverain Pontife, dit le savant évoque de Tulle , 

M p r Rcrteaud, a une grâce spéciale d 'enseignement . Quand le Saint-

Esprit ne l ' inspire pas , il ne prononce r ien du haut de sa cha i re . 

Un concile géné ra l l 'appelle admirablement Xorgane du Sainl-Es-

prîL 11 y a dans cette expression toute une doctrine : l ' ins t rument 

musical a une voix, mais l 'harmonie dort dans ses flancs; elle ne 

s'en échappe que lorsqu'il est f rappé; qu ' aucun doigt ne le touche , 

il est silencieux.. . Or, le Saint-Esprit descend selon sa sagesse; il a 

ses heures marquées . Quand le Souverain Pontife sentira au d e d a n s 

de lu i -même les impressions divines, quand après les jeûnes , les 

prières, les l a rmes et les saints sacrifices de l'Église, après ses p r o ­

pres et ardentes supplications, il en tendra les commotions célestes, 

on pourra , du moins aux lueurs d 'une pieuse prudence, conjecturer 

(fue le moment est venu. Qu'il se met te à l 'œuvre , il domine dé­

sormais le temps , la na ture , les vicissitudes de la t e r r e 1 . » Il n 'est 

pas obligé de r éun i r un concile pour prononcer une définition d o g ­

mat ique; car l 'exercice de son pouvoir doctrinal ne dépend po in t 

du consentement des évêques; il doit seu lement prendre les moyens 
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qu'il juge bons pour acquér i r la certi tude de la révélation d 'une 

doctrine, et s 'abandonner à l 'Esprit de Dieu, à l 'assistance divine 

qui ne lui fera jamais défaut. 

§ I I I . — A v a n t a g e s p o u r l a c o n v e r s i o n des s c h i s m a t i q u e s 

et de s hérét iques . 

Si maintenant nous portons nos regards en dehors de l 'Eglise 

cathol ique, chez nos frères séparés , la définition dogmat ique de 

l'Assomption ne nous apparaî t pas moins fondée, ni moins utile. En 

effet, comment les diverses églises orientales schismatiques, mal ­

gré leur funeste éloignement, ne se réjouiraient-el les pas de cette 

glorification nouvelle de la Vierge bénie qu'elles honorent d'un 

culte si touchant? Pourraient-el les ne pas approuver , ne pas nous 

envier peut-être un acte doctr inal , môme émanan t d 'un pouvoir 

qu'elles ne reconnaissent pas , qui déterminerai t ne t tement le ca­

ractère d 'une croyance qui leur est commune avec tous les chré­

tiens, mais sur la na ture de laquel le elles n ' ense ignent rien de p ré ­

cis? Car, si elles la t iennent pour cer ta ine , elles ne disent pas sur 

quelle autori té repose cette cer t i tude. Les chrétiens d'Orient ne sau­

raient donc manquer d 'appréc ie r l 'éclat qui v iendra i t s'ajouter 

dans l'Église catholique à la gloire de l 'Assomption, et l 'avantage 

qu 'auraient les fidèles de Rome de faire désormais un acte de foi 

divine. 

Mais s'il en était au t rement , si les églises séparées en prenaient 

prétexte pour blâmer la conduite du Saint-Siège, cela ne pourrait-

être que par manque de log ique , on vient de le voir, ou parce 

qu'elles ne veulent pas admet t r e le souverain magis tère du pon­

tife romain. Faudrait-i l donc, pour ménager des susceptibilités 

injustifiées ou des erreurs manifestes, que l 'Église ga rda i le silence 

et en vint à frustrer les croyants de toute la vérité qu' i ls sont en droit 

d 'a t tendre d'elle? bien plus, à priver la Très Sainte Vierge d 'une 

gloire véri table, et à suppr imer la loi de l 'étude et du progrès de la 

doctrine surnaturel le? Toute chose peut être l 'occasion de fautes 

pour quelques-uns. Est-ce un motif pour s 'abstenir de faire u n e ac­

tion sainte et utile au plus g r a n d nombre? Évidemment non, car 
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ce serait cr i t iquer la bonté de Dieu qui a prodigué aux hommes des 

bienfaits sans mesure, dont les pécheurs abusent. 

D'ailleurs, est-il certain que .les schismatiqnes seraient t roublés 

par la définition dogmat ique do l 'Assomption? Nous ne le croyons 

pas, car nous avons plus de conlianec clans leur droiture et dans 

leur j u g e m e n t . « Ceux qui n 'ont pas le bonheur d 'appar teni r h 

l'Église, écrivait encore M-' Hcrteaud, devraient être attirés pa r 

un symbole où br i l lent des splendeurs nouvelles; c'est plus de 

substance apparue dans l 'objet de la foi : l 'àmc famélique se rassa­

siera mieux après ses longs jeûnes . Si, après tout, quelqu 'un prenai t 

occasion de là pour s'obstiner a restei dehors , qu'y voulez-vous 

faire? L'Église ne doit pas être frustrée parce que l 'é t ranger con­

tinue d'exercer ses choix dédaigneux. L'hérétique garde son h u ­

meur nat ive, il fait ses perpétuels t r i ages ; le fidèle accepte le don 

de Dieu dans son en t i e r 1 . » 

Mais ici, devan t les témoignages et les hommages solennels r e n ­

dus p a r l e s églises séparées à l 'Assomption, on peut se d e m a n d e r 

si Dieu n'a pas marqué le jou r de la définition dogmatique comme 

devant être le pr incipe de leur r e tour au centre de l 'unité. Il est 

impossible de ne pas se rappeler les paroles éloquentes du concile 

grec tenu à Jérusalem, en 1672, sous la présidence du pa t r i a rche 

Dosithée : « Quel est donc ce si^ne magnifique qui appa ru t dans 

le ciel, où Dieu habi te , entouré des puissances célestes? Sans aucun 

doute, c'est la Vierge très sainte, qui a été elle-même sur la t e r r e 

un signe splendide, en met tant au monde le Dieu incarné, sans 

r ien perdre de son éclatante virginité ; c'est donc à juste titre qu 'e l le 

est un signe dans les cieux, où elle est montée en corps et en à me 

au j ou r de l 'Assomption. Et, bien que son corps immaculé ai t été 

renfermé dans le tombeau, elle est ressuscitée le troisième jour et, 

comme le Christ, s'en est allée au ciel- . » Les Coptes, les É th io­

piens, les Arméniens et les Syriens professent la même croyance 1 1 . 

1. Lel lxc pastorale du t c r mars 1855. à propos tic la définition dogmatique de l ' Im­

maculée Cou ce |» l ion [Œuvres pastorales, l . I l , p. 17;. 
2. J U R D O L K N . Acta conciliomm, t. X I , p. 199. 

3. K U S E M J , La Vergine Maria vivenle in corpo edin anima in cielo, p . 183-184. — 

V A C C A U I , / . c , p. 98-99. — M A I A N , The catendar of the coptic church, p. 38. 
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Parmi les protestants eux-mêmes, il en est des plus considé­

rables par l 'autorité, qui admet tent très bien l 'existence, au moins 

la convenance de l 'Assomption. Dullingcr s 'exprime ainsi : « Nous 

croyons que la très pure chambre nuptiale de la Vierge, Mère de 

Dieu, et le temple du Saint-Esprit, c'est-à-dire son corps sacré, a 

été emporté au ciel. » Brenzius dit de son côté ; « Il a p u se l'aire 

que Marie ait été enlevée au ciel avec son corps. » Et Jean Puvio, 

disciple lui aussi de Luther , tout en n'osant pas affirmer ouver­

tement l'Assomption corporelle de Marie, déclare qu'el le lui parai t 

très vraisemblable, et qu 'on aura i t tor t de la nier abso lumen t 1 . 

Sans doute, les protestants de toute nuance ne renden t pas à la 

divine Mère du Sauveur des hommes les honneurs que la piété 

filiale des catholiques se plait à lui p rod iguer . Ils ne comprennent 

pas que Marie est la voie qui mène à Jésus, la médiatr ice qui nous 

procure un accueil plus favorable auprès de son Fils. Peut-être 

certains trouvent-ils notre culte exagéré. Mais faut-il pour cela que 

l'Eglise catholique renonce aux hommages qu'elle rend à la très 

Sainte Vierge? Faut-il qu'el le demande à Marie de faire trêve aux 

bienfaits de toute sorte dont elle comble l 'Épouse du Christ, et de 

ne plus accepter, et surtout de ne p lus solliciter ni la construction 

d'églises, ni pèlerinages en son h o n n e u r ? Et cela, pour ne pas 

froisser les préjugés hérét iques des dissidents, ou sous le fallacieux 

prétexte de ne pas empêcher leur conversion! Ici, plusieurs sont 

évidemment victimes d 'une théorie fausse au point de vue dogma­

tique, injurieuse pour la maniè re de faire de Notre-Scigncur , des 

Apôtres et des Souverains Pontifes, et funeste pour l 'Église. En 

effet, certains pensent que la définition dogmat ique de l'Assomp­

tion ar rê tera les protestants dans la voie du re tour à la vraie foi. 

C'est là une supposition gratui te qui procède d 'un zèle p lus ardent , 

ou, si l'on veut, plus t imide qu 'écla i ré . La conversion appar t ien t 

à l 'ordre surnaturel , elle est le fruit de la grâce divine et non le 

résultat des seuls efforts et surtout des concessions i l légi t imes de 

l 'homme. Ne serait-ce pas se rapprocher de l 'hérésité pélagienne 

1. Ces témoignages sont empruntés à l 'ouvrage du B . Pierre G A M S I U S . De Marin 
Virginie incomparabili et Dei génitrice sacrosancta, l ib. V , c. v . ( M I C N B , Summa 
aurea mariana, t. IX, p . 70.) 
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que d 'a t t r ibuer aux conditions extérieures une importance qui ne 

leur revient pas! 

On ne saurai t prouver , d'ailleurs, que l 'absence de la définition 

dogmatique de l 'Assomption constitue une situation favorable au 

retour des prolestants , et le sens chrét ien se refuse à admet t re que 

Marie, la mère de la divine grâce, devienne, en quelque man iè re , 

un obstacle au salut des brebis égarées . Si Notrc-Seigncur H, les 

Apôtres n 'avaient j amais prêché que des vérités agréables à leurs 

auditeurs, où serait l 'Évangile? Si les Papes et les martyrs avaient 

gardé le silence devant le inonde et les persécuteurs, où serai t 

aujourd'hui l 'Église? D'après le système que nous réfutons, il 

faudrait met t re la lumière sous le boisseau, pour qu'elle dissipe 

mieux les t énèbres ; l'Église devrait amoindr i r son symbole, olfrir 

aux dissidents un minimum de vérités appropr iées à leurs injustes 

exigences, cl r amene r le dépôt de la foi à la taille la plus voisine 

de l 'hérésie. Or, elle fait tout le contra i re . Lorsque quelqu 'un veut 

revenir à elle, il doit tout d 'abord souscrire une formule expli­

cite par laquelle il renonce à ses e r reurs précédentes . Son p remie r 

devoir est d 'accepter toutes les décisions dogmatiques rendues p a r 

l'Église dans les siècles passés, et toutes celles qu'el le publ iera 

dans l 'avenir . Si quelques protestants étaient arrêtés dans l e u r 

conversion par celte délinition dogmat ique , cela prouvera i t qu' i ls 

n 'auraient pas accepté actuel lement la doctrine catholique in té­

grale dont la croyance à l'Assomption fait dès main tenant par t ie , 

ni surtout le j o u r où elle aura i t été déclarée dogme de foi. 

Pour ra ien t - i l s accepter la grâce de la conversion, ceux qui 

seraient offusqués d ' apprendre l'existence ou le caractère du glo­

rieux privilège de Celle qui est le canal de toute grâce, et pa r 

laquelle leur viendrait le bienfait du re tour à l 'unité? De plus, les 

dons du Seigneur ne se contredisent pas : destiné à tous et à cha­

cun des iidèles, le bienfait de la délinition dogmatique de l'As­

somption ne peut donc nuire à la grâce de la conversion, que Dieu 

accorde aux Ames dociles et aux cœurs droits , sans y être néces­

sité par les efforts h u m a i n s ; nous touchons là un des plus in son­

dables mystères de la Providence, que plusieurs semblent t rop 

oublier, et qu i , cependant , est de foi. La théologie tout ent ière 
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proteste donc contre un sentiment gui diminue Ja vérité surna­

turelle, qui (rouble Tordre de la grâce, et a t t r ibue à l 'homme une 

puissance qu'i l n'a pas. Lorsque Dieu touchera le cœur des pro­

testants ou des schismaliques, s'ils ne se convertissent pas , ce sera 

par leur faute, et non pa r suite de la définition de l'Assomption 

et d 'un acte légitime du pouvoir enseignant. Les moyens établis 

par le Seigneur pour al ler à lui ne peuvent pas devenir des ob­

stacles à l 'obtention de cette fin. 

Ces craintes au sujet de la disparition possible des velléités plus 

ou moins problématiques de conversion, chez quelques dissidents, 

ne peuvent vraiment en t re r en ligne de compte avec les grands 

avantages, d'intérêt généra l , que la définition dogmat ique doit p ro ­

curer ii TÉglise entière. Si l ' intérêt privé doi t être sacrifié à celui 

de la communauté, à plus forte raison les pré jugés injustes d 'étran­

gers ne peuvent-ils empêcher l 'autorité lég i t ime de pourvoir au 

bien de tous. L'Eglise doit à ses fidèles toute la véri té, et ce devoir 

impérieux s'accorde parfaitement avec la mission qu'el le a reçue 

de travailler, selon ses moyens, et avec le succès que Dieu veut, à 

la conversion des dissidents. De quel droit ces derniers exerce­

raient-ils une influence dans le sein d 'une religion qu'i ls ont aban­

donnée injustement? De quel droit arrêteraient- i ls sur les lèvres 

de l'Eglise la parole de vérité, et la forceraient-ils de renoncer à 

l'exercice le plus sacré de sa charge de gard ienne et d ' in terprète de 

la révélation? De quel droit priveraient-ils la Sainte Vierge d'une 

gloire nouvelle, les élus d 'une joie spéciale, les chrét iens d 'avan­

tages précieux, et Dieu lui-même de l 'honneur accidentel que lui 

procureraient cette exaltation de Marie, et l ' assent iment de foi 

divine que les lidèles accorderaient à sa paro le? 

« Ne nous effrayons pas, disait à l 'assemblée des évêques au 

Vatican, le 20 novembre ISBï, le pré la t don t nous avons déjà cité 

les paroles, ne nous elfrayons pas de l 'opposition présumée des 

sectes. Elles ne combattront pas l a définition du privi lège de la 

Mère de Dieu avec plus d 'animosité et d ' acharnement que leurs 

devanciers n'ont combattu les canons du concile de Trente. Que 

d'objecLions, que de c lameurs n 'ont pas été élevées contre les 

décrets dogmatiques de cette sainte assemblée? Tous les chefs de 



LES AVANTAGES DE LA DÉFINITION DOGMATIQUE. 217 

la Réforme les ont at taqués avec fureur et à outrance. Et cependant , 

qui, parmi les protestants de nos jours , connaît encore ces objec­

tions? Qui voudrait les reproduire? Elles sont oubliées. Il en sera 

de même des difficultés que l'hérésie élèvera, peul-ètre, contre la 

définition de l ' Immaculée Conception. Si les secles l 'a t taquent , 

tout ce brui t s 'évanouira bientôt comme une fumée sous le souffle 

des ven ts 1 . )» Ajoutons que de remarquables conversions de p ro ­

testants sont venues, à la suite de l 'acte pontifical, donner tort 

aux craintes mal fondées de certains cathol iques . 

La définition dogmat ique de l 'Assomption serait un moyen, 

donné à tous les dissidents, de revenir à l a vraie Église, aussi bien 

qu 'une source de grâces pour eux comme pour les fidèles. Qui ne 

le voit pas, ignore ou ne comprend pas l 'économie du dogme 

chrétien. C'est en r ense ignan t qu'on le fait connaître . La foi vient 

de la prédication entendue, /ides ex audiiu; la prédication en­

gendre la foi dans les intel l igences; mais comment croira t-on si 

personne ne proche la vérité surna ture l le ; comment croira-t-on en 

Celui dont on n 'a pas entendu parler? Et. comment en entendra-t-on 

parler s'il n 'y pas de prédicateur? Quomodo credent ci, queux non 

audierunt? quomodo aulem audienl sine prœdicante-^. 

La prédication se fait par la parole de Dieu, Audi/us aulem per 

verbum Dei. Le Verbe de Dieu, en se manifestant par l 'entremise 

de son Église, appor te avec lui grâce et lumière . Il a t t i re les cœurs 

en même temps qu'i l éclaire les intelligences et fait descendre en 

elles un rayon de clarté divine, qui infuse la foi dans les âmes b ien 

disposées, et l ' augmente dans les âmes justes qui déjà y puisent la 

vie surnaturel le . Le jus te vit par la foi, jtisius ex fïde vivii:). 

1. Ms p M A L U U . I. c, p. 553. 

2. Rom., x , 17. 14. 

3- lùid,. X. 17. 



CONCLUSION 

Nous avons terminé la tache, exclusivement théologique, que 

nous avions entreprise. Nous avons tenu à ne r ien faire ent rer dans 

ce travail, qui ne lut s tr ictement nécessaire à la démonstrat ion de 

la cléfinibilité de l 'Assomption. Il eût été facile d'y jo indre des con­

sidérations plus ou moins secondaires, qui n 'aura ient rien ajouté 

à la force de nos arguments . Il nous a pa ru préférable de laisser 

ce soin à ceux qui ont à cœur de favoriser, pa r la parole et les écrits, 

le succès de la cause dont nous avons essayé d 'é tabl i r la légitimité. 

Le Saint-Siège, seul j uge de l 'opportunité d 'une définition, appré ­

ciera la valeur de nos raisons et, au temps marqué p a r Dieu, dira 

au monde attentif la parole qui doit p roc lamer la gloire de la 

Reine du ciel. 

Toute définition dogmat ique exige la révélat ion divine immé­

diate ou médiate, consignée dans la tradition orale ou dans l'Ecri­

ture. L'Assomption ne trouve nul le par t ailleurs de fondement suf­

fisant pour justifier la cer t i tude de la croyance actuelle de l 'Église, 

et de son enseignement au thent ique . 11 a donc fallu in ter roger 

le double dépôt de rense ignement révélé. Dans la t radi t ion doctri­

nale, nous avons dû remonte r jusqu 'aux Apôtres, promulgateurs 

infaillibles de la foi, qui ont appr is de Dieu même la résurrection 

de la Sainte Vierge : ainsi , ils ont enseigné ce fait essentiellement 

doctrinal avec cette cert i tude absolue qu'ils ne pouvaient avoir et 

communiquer que grâce à la révélat ion. 

Dans les Écritures, nous avons admiré quelques-uns des princi­

paux types, par lesquels le Seigneur a annoncé , pa r avance, le 

t r iomphe de Marie. 

Outre les conditions intr insèques d u n e définition dogmat ique, 

l'Assomption semble réunir éga lement toutes les conditions extrin­

sèques de convenance et d 'oppor tuni té . Tel est. en résumé, l 'en­

chaînement de notre travail . Puisse-t-il contr ibuer à la glorification 

de Marie, et hâter l 'heure tant désirée où nous pourrons saisir, à la 

lumière de la foi divine-cathol ique, cette gloire complète de Notre-

Dame, qui ravit de joie les é lus . 
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eo e n h n a d m a j u r e m D e i F i l i i a l q u e D e i p a r a . 1 g l o r i a m , a d i n c i ï a b i l p i n o m n i u m 

Chr i sLi l idcI iu i i i c o n s o l a t i o n u i n . R e a t a m M a r i a n i a n i m a i m m a c i i l a l a ci c o r j > o r e 

v i r g i n e r n a d d e x t e r a m D e i F i l i i , n o s t r a n i p r i e s L a n t i s s ì m a m m e d i a t r i c e ™ i n c œ l i s 

a d s t a r r , a S a c r o s a n c l o (Conci l io V a l i c a n o e x p l i c i t e ci s o l c n n r i t e r d e c l a r a r i , ol 

i l e t i n i r i p c r a r d e n l c r p o s l u l a t u r . O n i n c s i j u i d e m c e r t a i n l i a b e n t h p o m g c n c r a l i a 

GaLIioIîcu: Ecc lcMa? C o m i l i a , q u a : s u b l a u s t i s a i i r sp ic i i s A h n a j R e g i n a * a l j n i n n i 

o r i g i n a l i l a b e i m n i u n i s s a n o re t i c i a b a b u e r e c x o r d i a , J p s a P a t r o n a , i n l e r u n i p t i s 

c u n c t i s h t c r c s i b u s , a d d e s i d e r a t a m i i s q u o m e t a n i q u a m p r i n i i i m et f é l i c i t e r e s s e 

p e r v e n t u r a . 

t l i u n i l l i u i i e t a d d i c t i s s i m i 

Y J o s e p h R e n c d . D u s m c t , A r c h i e p . C a t a m c n s . 

-j- L i ì d o v i c u s M. Epirrc. I d e o , L i p a r e u . 

Ko ni ai, die XXII t Februarii A. R. 1870. 

M O M E . N T A P R O DRTIWIATL«:.K D H F 1 N I T I O X I S A s S I ' L I P T L U N I S C O R P O R E E 

I Ì E A T . I : M A R I E V I K M . N I S I K I . Œ U J . U P O S S I M I L U A T E . 

I . P c r v c l u s t u s e t c o n s t a n s u t r i u s q n e E c c l e s i a * O c c i d c n t a l i s e t O r i c n t a l i s c u n i 

d o c c i i t i s t u rn d i s c c n t i s e s t s c n s u s c i r c a C o r p o r c a i n D e i p a r a ; A s s u m p t i o n e m . 

1. Ces documents se trouvent dans l'ouvrage de M^1, Marlin, déjà c i té , p . lOG-l 15. 

Toutefois, Ics n o m s des signataires manquent . J'en dois la l i s te à M&r Pet i t , a r c h e ­

vêque latin d'Athènes , qui a eu la bonne fortune de les découvrir clans les documents 

Officiels, et qui a bien voulu me les communiquer . Que Sa Grandeur daigne agréer 

l'expression d e ma respectueuse reconnaissance. 
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Hoc aulcni fact urn, quod sci l icet homin i s corpus ante e x l r e m u m judicii diem 
in coclis vivai, ncque sens ibus , ncque humaua aucluritatc le.slifì.ari potest; 
quamvis oniin Scr iptum dical Enoc eL Eliam raplos esse in ooeluni, inferri non 
potest ad iiiLuilivnm t)ci vibioncui admissos esse . Ni.-i ig i lur Hrmissima Eccle-
.si:r i ides quoad Corporcam BeaUn Marup Virginis A^sumplioncm dici vclil 
levis nirnis crcdul i las , quod vcl cogitare iinpiiun est , procul dubio cam a Tra-
di l ionc divino-aposlol ica, id esL a Rovctatinno orluin habere iirniissiine tenen­
dum. Quod gloriosuin quidem facinus Divo Evangelista» Joanni, qui post Bealo? 
Virginia donniLioncni ohii l , rovelatum esse potuil. 

Insuper Deipara- Virginia anticipala rc-surrcclio eL integra gloril ìcatio cum 
conncxa cum d iùna Maternilalc e l Immaculata Conccpl ione s iut , inter facta 
dogmatica jure merito acccuseri possunt . 

Idcirco Assumptio Deipara* Corporea cum Sanctorum Canonizationc, vel 
Petri Romain advenlu comparat i nequi t ; quippc qupd is l ie verilates ad sum-
iniiin ecclesiastica 1 ccrl i tudinis suu l , dc quibus tarnen dubitari minime potest, 
quin tides labefacLarclur : i l ia vero definibihs dc tide e s t , quia inter facia 
dogmatica sensihus non subjcc la aceensetur, alque Iraditioni divino-apostolicie 
consigliata est. 

Praì torca magni moment i est animadvertere juxta ordinariam L)ci eecono-
miam aaimas justorum, quibus nul la .supcrsil peccatoruni pcuaa luenda, illico 
posi mortem ad intuitivam Dei visionein admiss i ; ast non ita esse dc eorpori-
bus. qme tanluin in noviss imo judici i die evigi lahunl resumploquo spit ilu divino 
intuitu fruontur. 

If. Ncque iocuplcl issimu SS. Patrum loótimonia a remola luLaLc ad riiiodeci-
uiiim usque stuculuin des ideranlur , qui Liti lestCa divinai rovclal ionis liane 
veritatem propugnante a lque in n o n n u l l a S a w l a r u m Scriplurarum oraculLs 
e i iam insinuar! autumaul . Ant iquiorum vero Palruni s i lon l ium, quod ad sum-
muni est argumentum nega l ivum, a posterioruni a'tatum Patribus abunde com-
pensalur-

III. Nec theologorum suil'ragia a duodec imo ad nostrum usque ; e \um desunt, 
<[ui pro virili sua parte banc vcr i la lcm ]>ropngnant. 

IV. Pro pia sen lentia graviss ima quoque Uicologica mil i tant momenta qua* 
n e m p e a divina pol i ss imum MaLcrnilatc d e s u m u n l u r . Si en im Christi caro, 
caro Maria; est , prout illc corrupl ioucm minime vidit, ila et is la. Immaculata 
insuper Concepito hue e l iam poLissimum specia l . Sì cairn a labe peccati l'uil 
immunis , ita etiam ali e jnsdem peccati poena, idcoque a corruptionc carnis 
i inmunis esse debuit. Multis den ique aliis omiss i s a r g u m e n t i s , cum SS, Virgo 
Augeloruin sii Regina, incougruuni esset Angel icos Spiritus in propria nalura 
perfecta Divina Visione fruì, eorum autem Begìnam ad noviss i inum usqur 
judici i diem integram expeelaro Dei visioneni. 

M O M E N T A rno I N V O C A T A D E K I M T I O N I H orruim M T A T E . 

I. Revclatas so lemniter manifestare veri lates peroppor l imum semper est. 
Ait enim Christus : Quod dico vobis in tenebris, j)raedicale super t e d a . EL sane 
aliquam implicite revclatam veritatem aperte p r e d i c a r e est semper reccns 
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Victoria, Fideiquc imperii cx lens io ad versus rat ional i smum hac nostra aitati 1 

tam impifì gnifcsanLcm. 

II. Tcncrriini luijus promulgal i^ dogmal is aperta esse! Divini lal is I). N . J . C , 
confessici; tali en im privi legio divina* Malcrnilatis intuiti! Deipara i'nit c o n d e ­
corala, adcoque diris devovercnlur orroros, ([ili nostro quoque а л о Clirisli 
Diviirilalcm tam sacri legi 1 impoLunt. 

Ш. Cumqne de beata Virgine canat Ecclesia : Cunctas haircses sola i n l c i v -
raisti in universo m u n d o ; dogmatica ejusmodi dcfinilio quia e s sc l hscrclicis 
ansa in lifuresi insurdescendi , eos in ovile pot ius Cliristi per cani redu cluni 
ìri sperandum. 

IV. Suavis 1кес decrclaLio c^sel sensibi le argumcnlum arliculi (Idei : Credo 
carnis resurrect iouem. Claro euim hoc l'acinorc Material ismo, ncc non Indefe -
rcnlisnio, sanient ibus temporum nostroruin p lag i s , o s l rac i smus darclur Ecc le ­
sia enim exaltans quasi tuba vocem suam lethal i depress is sopore c lamarc i : 
Sursum corda. 

V. Lucculitìsima hac nova aureola cyclus Mariie glorìarum in hac Hieroso-
lynia militante clauderel i ir . 

VI. ('uni lex suppl ìcanl i i im sii lex crcdcnliurn, pasLorum et gruguni vola 
liane so lcmnem dccre la l ionem exposlulanL; c i hac causa iìdei ineriium augere -
tur; n.\ fide en im, quod nunc ex pietatc, divinìtus te nere tur. 

VII. Concilium Vaticanum I sub auspici is alma: Virginis ab omni labe i inmii-
nis inchoalum, duin lucuIcnLum erga Dciparam pieLalis moi inmenl iun ponere l , 
ad desideratali! tisquc m e l a m , ipsa patrona, quampr imum et i'elirilor perven-
turum certo conl ìd imus . 

Qua; omnia quidom argurnenla fusiori ca lamo enuc lea la examinari p o s s i m i 

in opere, cui l i lu lus : De corporea Dciparm Assumptione, an dogmatico Decreto 

definivi possi'l, DisjuisUio hlstorico-critico-theolof/ìca Alotjsii Vaccarf Cassine»-

sis, etc. 

II 

Cum ìnfrascripU conci l i i Valirani Patrcs j u x l a perpetuimi uLriusquc E c c l e ­
sia; scnsum et venerandani Iraditionem Itoalam Mariani Virgincm intuilu incri-
torum Chrisli Jesu sa lva tone , sicut de peccalo per Immacula lam Conccptioncm 
et de concupiscent ia per virginalcm Malcrni la lem, i la de inimica morie s i n g n -
larem Lriumphum re lu l i s sc , per acccleratam ad similiLudinem Fini sui Kcsur-
rect ionem, ( irmissìme Icneanl; ideo, u t cjus g lor ia novo splendore uugeatnr 
ejusque praesidium ad in ler imendas hajrcses hac nostra piaculari a?latc g r a s -
santes, Eamquc et Deum Filiuni rjns impoten lcs , n iagis inagisque Ecclesia 
experiatur, et Chrislifidelcs votorum sint tandem compotcs , Dciparam a n i m a 
et corporo ccolo adesse v ivcntemso lemni i er dcclarari , proclamar! alque defmiri 
a Sacrosancla Vaticana Synodo , quam ardentiss imc expctunl . 

lluic postulai ioni subscrìpserunt '18 concilii Patrcs : 

Mario card. Malici , vescovo di Ostia e Velelri . 

Alois ius cardinalis Vannicel l i lituli S. Praxedis , archiepiscopus Fcrraricnsis . 
D. Card. Carata ti tuli S. Maria; Ange lorum ad Thcrmas archiepiscopus B e n e -

ventanus. 
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E. Card. Asquinius presb. Li tu 1L S. Stephani in monte Cadlio. 

Giov. BaLL card. Pitra titulo S. Callisti . 
Enrico card. Orici arcivescovo di Ravenna. 

-¡- A. B. card. Antonucci arrhiepiscopus-episcopus Anconae. 

ioscphus Aloisius card. Trevisanalo paLriarcha Vcnel iaruin . 

Fr. Philippus Maria card, Uuidi arch iep i scopi^ Bononiensis . 

I. card. Perei episcopus Perus inus . 

Ioscphus card. Milesi Li tuli S. Maria' in Ararseli. 
t Cwsarius, cardinalis Malhicu, titilli S. Sylveslri in Capi le , arcliiupiàcopus 

Bizuntinns . 
C. A. card. Monchini episc>pus ;Esmi>. 
Lue. cardinal Bonaparte del Litólo di San La P u d e i m a u a . 
Giuseppe cardinal Berardi del Litólo dei Santi Marcellino e Pietro. 
Ed. card. Borromeo diacono de' Santi Vilo e Modesto. 
Ludovicus, card, de la Lastra y Cuesta, arcl i iepiscopus H i s p a l e n s e . 
Kaphael card. Monaco Ululi S. Cruci* in Hicrusalcm. 

Ili 

B E A T I S S I M E P A T E R ! 

Quuin juxla aposlol icam doe lv inam, Koin. v -vm, 1. Cor. xv, z24, 20, ¡14, !>7, 
Heb. n-14, ili, al i isque locis IradiLaui, triplici vicLoriadc P e c c a l o , et de Peccali 
fructibus, Goucupiscu-ntia et Morte, velati ex pariibus in legranl ibus cousliLiui-
tur il le triumphus quem de satana, aul iquo serpente , Christus rc lul i t ; quuinque 
Gen. ni, 15, Deipara exhibeatur s ingulari ter assoc iata Filio suo in hoc Irium-
p h o ; accedente unanimi sancloruin Patroni MilTragio, non dubi lamus , quin in 
p radalo oráculo, cadera Beala Virgo triplici illa victoria pnes igni í icetur iliu-
str is ; adeoque non h o c u s ac ile Peccato per Immarulalani Concept ioncm, et de 
Concupiscentia per Yirginalcm Malcrni latem, sic eliain de inimica Morte singu-
Jarem trinmphum velatura, per acceleratam ad s imi l i ludinem Filii sui resurec-
Uoncm, ibidem pronunc ia ta l'uerit. Id quod ex naturali uni ta le carnis , Chri­
s tum inter cjusque Matrcin, illusLraLioncm novaui accipiL. Optimo igilur jure 
Christum Jcsum ita al loqui sanc l i s s imam Alai reni su am posse clarissimus 
Suarc-sius docci , JII pari , q. xxxvn, art. i . « Hace n u n c est caro , de qua est caro 
mea ». Et no> omnes i irmiter af i irmare possumus , corpus Virginis tuissc quo-
damniodo initiuni humanae sa lut i s , quia ex i l l ius sangu ine corpus Christi 
òumplum est, quod fuil n o s l r a e saluLis prcl iuni; ideoque inconcussa fide tenen­
d u m , idem Virginis corpus s ingular! modo rcdcmpUonciu participasse, seu 
anlicipatam gloriani ci immorlaliLalcm consoquutuni i 'uissc 

I n s u p e r d e hàc Immaculata 1 Virginis Hesurrecl ionc ci, in co j los Assiiinptione, 
il Li ex concordi majorum c o n s e n s u , el constanti , publico, so lemniquc cullu 
clare cvincitur, antiqua est u lr iusque Ecclesia? tradit io; ad quam servandam 
rei inanil'esta colnercntia cum al i i s BeaUe Virginis pra.*rogaÜvis, careni la rcli-
quiarum, scpulchrumque corpore virgíneo v a c u u m conspirabant. Quod si 
al iquando nonmil l ìs InesìLatio qua 1 dam i'uit, occas ione , ut vidolur, Decreti 
Gelasiani, de Libris Apocryphis , ea lamen non obstante , ant iqua et venerahilis 
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senlcnl ia talem micia est a pluribus stecutis consensum, ut a Theologis r o m -

iiiunilor habeaLur prò curia c( definibili de lido, de qua dubitare viro ra lhol iro 

nufas s i i ; immo n o n desimi iiravos auefores, qui cant ul jain d e lido babcanl . 

Salis li eie cri i in mciuoriani revocare Benedirl i XIV verba, qui poslquani prò 

viri l i sua parte de pia senlcnl ia disserueril , addi i , De Ganoniz. sancL. l i b . I 

cap. X L I I , n. l o . De e o d e m .sciliccl feslu loqui lur sanctus Bcruardus, op. 174, ad 

f.an. Lugd. nuin. 3 . Tom. II. a p p . u Acrcpi sane ab Ecclesia illuni d i e m cuni summa 

vcneralione rcco lcndum, quod coelis inlnli l ce leberr ima festa gaudinrum, Gre-

porìi praolcra Turononsis , Andrea 1 Iliero.solymilani, Gre^nrii Magni ponl i l ìc is , 

l ldcphuusi Tulclani Episcopi, Joannis Damasceni , Uornardi Aid», assurtioucb 

prec lare osfendunt Bcal iss imam Virginem placida morie tetris creplam in c ie los 

slatini assuinptam fuissc .Pia ' ac religiosa) s en lcntke de as sumplo in coelos Vir-

ginis corpore ra l iones el iam Micologica; su i lraganlur pel i la» e \ digni la le Matris 

Dei, ab cxcel lenl i v i r g i n i t a l c alt ins igni super o m n e s homines et angc los s a n c -

l i lalo, ex int ima cimi Ghrisln fìlio conjunct ionc , ex fìlli in inalrcm riiguissiniam 

al lcc lu; denique, quod caput est, *>[ eccles ia non modo assuinptam in cechini 

Virgincni celebrai , sed el iam homllias sanc lorum Joannis Damasceni el Ber­

nardi legenda* l ìdcl ibus t r a d i i , qua» rum corpore simul e l a n i m a assuinptam 

diserl iss imis \ urbis affirmant, de cjus ai ictori latc el suffragio ncutiquaui d u h i -

landum osse videtur •>. 

Exinde piane consta i hoc privi legium, quod in sys lcmale Mariano conspicua 

pars osi, quodque lanloperr cimi aliis docti'inis revclal is roluercl , Apos lo los , 

ipsumque Joauiieni latore non poluissc , proindeque ex apostolica Lradilione 

Ecclesia- innofuissc. 

Ex his . al i isque gravibur* momenl i s , qme a b anl iquis scxcenl i sque rerum 

ccc lcs ias l icanuu scriploribus passim ail'eruulur, l iane piani vetustamque sen -

leiiliam ornili t inni ta le uiuniri, a lqur de (ide drthiibilcni e s se novimus . 

Quapropler, Beatissime Pater, qui a paucis abbine annis , Tinnii infall ibile 

oraculum, longo jain populorum desiderio o x p c c l a l u m . cftìisaqm; trenlium 

dcprecalione e x p c l i l u m , m a x i m e episcoporum c i Cbrisl i l idelium plausu excep-

lum, Dogmal icam nempe dcfìnilioiirm de Immacula lo pr imo Deipara» C o n ­

cepii» emis i s l i : a Te nos et Christiana? plebcs solliciliidini nostra: comnussa* 

([uam vel iementer cxpos lu lamus , ut Ecclesia, omnia Deipar;e ornamenla e l 

Lriumphos in unum congercns , illam anima s imul et corpore c o d o n i m sedibu* 

l'uissc ruccplam dcl inial . 

Ncque cnim hoc g lor iosum facinus immcri lo pos tu la lur; quippe sicut ^ ir -

g inco pede antiqui serpenl is caput Beala Virgo cnntrivil , ita solemnì hac nova 

gloria 1 sua* mauitesLaliouc ( ' l ir ist i Eilii su i , suosque hostcs in h a c piaculari 

aliale gl'assunto* i n \ i c l c conterei . Si illa quidem ad nos miscricordes oculo^ 

convertal , immanes , qui debacchanlur errorcs , rat ional ismum p n e s e r t i m et 

maler ia l i smum, ceu tumcntcs icquorìs i luclus confr iugendos . vil iaquc nefanda , 

quas veluti Noemi aevo terram undique pol luunt, exulalura lo ie coni ìd imus . 

Quii) immo ipsis catbolicje l ì d e i adversari is , praducenle maris stel la, ad Pctri 

navigiuin'fesl inanler remeant ibus , unum crii ovi le e l uuus pastor. 

Qua- cimi i la siili , Sanct iss ìme Pater, Sacerdol i i c u l m c n et a p c x , et Ecclesia* 

eathoiica.' o s , Nos Vaticani Concilii a Te indicti Palres ad Tuos pedes , de q u i -

bus d ic ium est : (Juam pulchri pedes cvangel izanl ium pacem, e \ange l izanl ium 
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bona, devote provoluti, Dciparnin anima iminaciilaLa e l v irgíneo corpore in 
cailos viven Lem, supremo Tuo magis ter io , i n hac. s a c r o s a n t a Synode Urinati, 
proclamati , definiti , ouixis preci bus posl i i lanius; idooque chyroürapho nostro 
has supplicationcs í idcnlcr o h s i g n a m u s . 

Ihtic postalaLioiü snbxcripaerutU 113 Concilii Patres : 

-J- loseph Bcnrdiclus Ltusmel archiepiscopus Gatancnsis . 
V Laurentius Poulülo archiepiscopus Conseiitinus. 

f Vinccnlius Spacrapietra archiepiscopus Smyrnens i s vicarius aposlolicus 
Ahiac Minoris. 

t CaieLanus archiepiscopus episcopus Melphicli , luvenaci i et Tcrlitii. 
'Y loseph archiepiscopus Trauens is et Nazaronus. 
f Ianuarius Maria episcopus Anglonens i s et Tursicns is . 
t Carolus-Viclor episcopus MvndensU, et pradalus O r d i n a r i u s dioccesis San-

ctac Luciae in Sicilia. 
+ Marianus archiepiscopus Ucginens is . 
t Aloysius episcopus Orilanus. 
-f loanncs Raplisla ep iscopus Atrcbatcnsis . 
t Pclrus-Paulns episcopus Koroliviensis. 
f Aloysius arcii iepiscopus Messincnsis . 
-J- Ioscph-Maria episcopus Synopcns is . 
f loannes episcopus Derbcnsis . 
t Ludovicus Maria Ideo ep i scopus Liparensis . 
-¡- l o a n n e s Gulladauro episcopus Calatinisiadcusis i nie). 

t Gasparus episcopus Ant ipalrcns is in parl ibns auxil iaris Curicnsis . 
•J- ILiphael Maria Üe Franco ep i scopus Gatacensis . 
•J* Vinccnlius Ijisceglia ep i scopus Thermularum. 
-¡- Aloysius episcopus Neri tonens is . 
•{* Fr. Darias archiepiscopus Scopiens is . 
f Kr. Aloisius archiepiscopus Irenopol i tanus. 
•J- Kr. Amatus Pagnucci ep iscopus Agathonicens i s . 

f Kr. Angclus Kraljevio ep i scopus Melellopolis et vicarius apos lo l icus Heree-
govinie manu propria. 

f Fr. Petrus Scverini episcopus Sappensis . 
-¡- Kr. Aloysius MoccagaLta ep i scopus ZenopoliLanus. 

t Kr. Eligius Cosi episcopus P i i cncns i s -
Paschalis episcopus Anl iphc l iens i s . 

•f* Kaphacl Morisciano episcopus Squi l laccnsis . 
•f Carolus Poolen archiepiscopus Antibarensis c l Scodrens i s . 

+ Petrus Maria Vranckcn episcopus Colophonicusis vicarius aposlol icus 
Bataviensis . 

f iosephus .Maria Fanelli ep i scopus Sancii Angeli Loinbardorum el Hisaciensis. 
-¡- loannes Iosephus episcopus Andriensis . 

f Iosephus episcopus Oppidcns is . 

f loseph Maria episcopus Monlisfalisci. 

+ Antonius episcopus P laccnUnus . 

f Edmtmdus F. Gnierry, ep i scopus Danabensis . 
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t Innoccnl ius episcopus Eugubinus. 

f Franciscus Giampaolo episcopus Larinensis . 

•[ Vincenlius Rubonsis et Butunlinus episcopus . 

•j- Aloysius Sodo episeopus Thclosinus seu Ccrretanensis . 
•]• Dominicus episcopus Dianensis. 
t l lenricus episcopus GaserLanus. 

Franciscus episcopus Abclline.nsis. 

•j* Alois ius Maria archiepiscopus Tcal inus. 

-]- Er. Aloysius Maria episcopus Croloiiensis. 
•\- FrancUcus ^Emilius archiepiscopus Mutiuensis. 

•J- Slephanus episcopus Thcrmopylcnsis vicarius apos lo l icus Madraspalanus 

•\- Philippus losephus Viard, episcopus Wel l iuglnncnsis (Nova Zelandia). 
t Ioscph episcopus Luncnsis , Sarzanensis et Brugnalcnsis . 

t Salvator Magnasco episcopus Bolincnsis vicarius capitularis Genuensis . 
t I. Ioscph episcopus Senogal l iens is . 

f Andreas Gasatola archiepiscopus Ulinensis . 

t Petrus Gilento archiepiscopus Bossani . 

-\- Er. Aloysius De Agal io episcopus Trivcnl inus . 

Fr. Aloisius Filippi episcopus Aquilanus. 
t Livius opiscopus S. Marci et Bis inianensis . 
•j- Phil ippus ep i scopus N ì m l c r e n s i s et Tropiensis . 
•J- Antonius Ioscph episcopus NicopoliUinus. 
t Ioauncs episcopus Follrensis el Bc lhmcns i s . 

7 Budesindus ep i scopus Portas-Victoria*, nec non ahbas nullius N o v a e 
Nursia.*. 

7 Benevenlus , archiepiscopus Granalensis . 
7 Constanl inus, episcopus Gcrundeusis . 

Antonius M. archiepiscopus Trajanopoli lanus. 
7 Fr. Paulus Benignus episcopus Portoricensis . 
t losephus Ignatius , episcopus Bolivarensis . 
f Benedictas , ep iscopus Dcrtusensis . 
Fcrdinandus episcopus Asluricensis . 
f losephus Ignatius, archiepiscopus Quilcnsis . 
•}• Ioscph Franciscus Ezechiel episcopus Ayacuquens i s . 
f Bernardus archiepiscopus GuatamiIcnsis. 
7 Emmanuel, episcopus Nicaragiicnsis. 
Marianus losephus archiepiscopus Bonaercnsis . 
Fr. Ioscph Maria Benedictas episcopus Daul icnsis . 
•j* Grcgorius archiepiscopus de Manila. 
•}• Ioscph episcopus Auriensis . 
f Ilyacinthus episcopus Megarensis. 
losephus Maria episcopus Canancnsis . 
•J- Michael, episcopus Gonchcnsis in Hispniiia. 
f Franciscus de Sa les episcopus Arccnsis auxil iaris Tolclanus. 
t Scbast ianus, episcopus Galagurritanus et Galcealcnsis . 
-\- Anlunius Rossi-Vaccari archiepiscopus Colosscnsis . 
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7 Kr. P e l m s episcopus Cauricrisis. 

j Frauciscus Marinu& Viberl episcopus Maurianensis . 

Philippus episcopus Milclensis. 

•J- P e l m s Kola episcopus Guastallensis. 

f Eleonorus episcopus Monlisall i . 

-[* l^couardiiä episcopus Asculi el Coriniohr. 

7 P e l m s episcopus Molineusis . 

Antonius Petrus IX flassun palriarcha Cilicien.iis Ar incnorum. 

Pie lro Apelian arcivescovo di Marasc. 

Giovanni Chiurcghian vescovo di Trebisonda. 

Stefano Melchiserlech v e s c o \ o armeno d'Erzcriim. 

Stefano i s n e l i a n vescovo di Karpuih. 

•J- 0regor ius archinpiscopus Compsanus adniinisLrator Campaniensis . 

f lacobus Doimelly episcopus Clogherensis in Irlandia. 

7 Phil ippus archiepiscopus Caielanus. 

f lacobus episcopus Ürisbancn&is. 

t Augu=lus .Maria Aloysius , episcopus Natcli itochensis. 

•}• Anselnuis Faidi episcopus Grossolani!*. 

-J- Kr. Raphael Gorradi episcopus Balnooregiensis-
Ji Nicolaus Adamcs, episcopus Ualicarnasseasis , \ icarius apos lo l icus Luxem-

burgiensis . 

Menricus episcopus Gandavensis , 

Michael Adrianus l lankinson episcopus Porlus Ludovici , 

f P e l m s episcopus Delconeusis . 

Kranciscus episcopus Laqucdoii icnsis . 

Franciscus Xaverius episcopus Caslrimaris SLabiarum. 

Leo Mourin socielal is Iesu episcopus Ascaloncusis , v icarius aposlol icus 

Bombayeusis . 

t J . -B. Micge episcopus Messcncusis . 

f Adrianus Languiliat soc ie la l i s Iesu episcopus Sergiopol i ta ims vicarius 

aposlol icus Nankincnsis . 

losephus Malar archiepiscopus maronita Alcpì . 

losephus Giag'u archiepiscopus Maronila Cipri, 

f Petrus Boslani archiepiscopus Tyri et Sidonidis Maroni tarn m. 

TV 

Cum infrascripti Concilii Vaticani Paires j u x l a perpe luum uLriusque Eccle­

sia* scnsuni eL venerandatn tradi t ionem BeaLam Mariani Virginem inluitu meri-

torum Christi Jesu Salvaloris , s icut de pecca lo per Iminacula lam Coneeptionem 

e l de coneupiscentia per Virgiualem Malernitatein, ita de inimica morie s ingu-

hivem triumphum retulisse, per acccleralam ad s imi l i tudinein Filii Sui l l e su -

rect ionem, h'rmissimc leneant : ideo , ut ejus g loria novo sp lendore angeatur 

ejusque praesidium ad in ler imendas hrereses hac nos tra piaculari relate gras-

sanles , Eainque el Deuui Fiiiiun ejus impeten les , ìnagis niagisque Ecclesia 

evperiatur, e l Cliristifidcles voLorum sinl Landern compotes : Dciparam anima 
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el corpore c œ l o adesse vivcnLeni so lemni lcr declarari , proclamal i a lquc dcl ini-

ri a Sacrosaucla Vaticana Synodo quam ardenl iss ine expolunl . 

Iluic pet il ioni subttcripserunt 31 Concilii Patres. 

f Petrus de Villanova Castellarci archiepiscopus Pctrnnsis. 

f I o s i ; p h u s Ignatius, archiepiscopus Quitoiisis. 

t Salvator archiepiscopus episcopus Auxiuianus et Cingulanus . 

Aloysius cpiscopus Bcrisscnsis . 

t T h o m a s c p i s c o p u s R o c i n e U m s i s ( i l L a u r u l a n u s . 

Ï Ambros ius , cpiscopus d e Chilapa. 

Gcrmanus cpiscopus de Chiapa. 

f Bonit'acius Antonius cpiscopus N c o - P a m p i l o n e n s i s . 

f loannes B. cpiscopus d e Tulac ingo . 

Fr. loannes I. de lesu ep i scop io de Comayagua . 

(Kalixtus cpiscopus Pacensis . 

t l iernardus archiepiscopus de Guatemala, 

7 P e l m s , archiepiscopus de Guadalaxara. 

f Carolus cpiscopus Popayancnsis . 

Remigius , cpiscopus Goncliensis. 

loseph Ignatius epïscoj)us Riobambensis . 

f Fr. Buenaventura ohispo d e Salta, 

f 1*01 r u s e p i s c o p u s S. S e b a s t i a n i Fluminis l a n u a r i i . 

Aloysius, episcopus Fortalexiensis . 

Lcouardus cpiscopus Asculi , S a triant et Ceriniola j . 

f Antonius , archiepiscopus Salerni lanus. 

Phil ippus archiepiscopus Pafracensis . 

Ilenricus episcopus Cascrlanus. 

loannes episcopus Calalanisiadensis . 

Vincent ins cpiscopus Penncns is et Atrionsis. 

Barlholoiofcuä episcopus Calvensis ac Theanensis administralor aposLolicus 

Caslel larclensis . 

f Bonaventura episcopus iam Liparcnsis. 

f Iosephus cpiscopus Nolanus. 

-[- Fr. Thomas Michail c p i s c o p u s Tanensis . 

L a u r e n t i u s P o n t i l l o a r c h i e p i s c o p u s G u s o n t i n u s . 

V Fr. Antonio Fania vescovo di Marsico e Potenza. 

V 

Cum infrascripli Concilii Vaticani Patres juxta perpetuimi utriusque Ecclesia; 

sensum el traditionem venerandam Beatam Mariain Virginem intuito m e r i t o -

rum Christi Jesu Salvatoris , sicut de peccalo per Immacula lam Coneepl ionem, 

el de coneupiscenl ia per Yirginalem Maternitatem, i la et de inimica morte s i n ­

gulare ni tr iumphum retul isse per accc leratam ad s imil i tudinem Filii Sui R e s u -

rectionem fìrniissime Lencant : ideo, ut ejus g loria novo splendore augeatur , 

ejusque praesidium ad in ler imendas lurrcses hac nostra piaculari aetate g r a s -

sanlcs , Earnquc et Dcum Filium suuni i m p e t e n t e s , inagis magisque exper ia lur , 
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ct Chrislifìdclcs voLorum sint tanrlem compotes ; Dciparain anima el corpore 

cado adesso vivcnlcin so lemni lcr dec laran , proc laman , atque dcfmiri a Sacro-

sancLa Vaticana Synodo quam ardenl iss imo expetunt. 

Huir, pimi uta t ioni subscr ipse runt ."> ConciUi Patrns. 

Fr. Thomas Maria Gentili episcopus Dionysionsis . 

Gulielmus de Cesare abbas genoral is el ordinarias Moni is Virginia. 

D. lulius de Ruggiero abuas ordiuarius Sanctissiina* Trini la l i s Cavcnsis . 

Franc i sn i s Loopoldus Z e l i ì i i b b a s uullius S. Panli de Urbe. 

D. Carolus Maria de Vera abbas ordmis Montis Cassini . 

VI 

Cum inter ea, qua 1 universalis Eccles ia rredenda s e m p e r rct inui l , ac Chrisli-

fuleles maxima devotione venerati sunl , sii illnd linaio privi legium Realissima* 

Virginia Matris Dei Maria?, ex quo ,credilur, quod, sieut a Deo, qui Eidem Cecil 

magna, custodita tail a corrupt ions peccati in ipso suo pr imo introiti! ad vi lam, 

sii: oL in l'elici suo exilti, ob revcrenUam virgínea' carnis , ex qua carnem sump-

sit, a corruptionu corporis serval am i innmnem, quin lamen Ecclesia Docens 

hoc de íide dcíinieri l: infrascripli Sacri Vaticani Concilii Pa ires , ad Dei, Dei-

para_*quc gloriam, ad mcrìluin et l ir initalem Fidei , ad í idcl ium consolal ionem, 

devotissime el'llagilanl, ut de doctrina corporea; Virginia Assumplioi i i s iu G<rluru 

in ipso Sacj'o Concilio pertractetur, ac iqnod Deus concedat) si ipsi videbilur, 

dogmatice declarare ac definire dignetur, Mariani Virginem Sancl iss i inam cor-

pore el. anima, ad s imil i ludinom Filii Sui S a h a l o r i s Nostri , in Ccelis gloriose 

regnare. 

Ruic jìoatulationi subcripaorunt /.? Concila Paires. 

Fr. Fi del is episcopus Rosaliensis et vicarius apos lo l icus Tunc-li. 

Fr Michael Angelus Jacobi episcopus Pentacomieus is et v icarius aposlol icus 

Agra:. 

Fr. Pauhis Tosi episcopus Rbodiopoì i tanus, vicarius apos lo l i cus Pallia;. 

Fr. Franciscus Dominicus ep i scopus yEgensis et v icarius aposlol icus So -

phiensis . 

-\- Fr. Autonius Maria episcopus Nucerinus . 

Fr. Bcrnardinus episcopus Terracinensis . Sct inus ct Privorncnsìs . 

f Fr. loannes de lesu episcopus de Comayagua. 

f Fr. Euslachius Zanoli ep iscopus Eleutheropol i lanus vicarius aposlolicus 

. Hu-pc. 

t Fr. Laurcnlius Bergcrclli archiepiscopus Naxionsis . 

f Fr. Raphael de Ambrosio archiepiscopus Dyrrachicnsis . 

-I* Fr. Ioseph Novella episcopus Palarcns i s . 

-¡- Fr. Gabriel episcopus Euriensis . 

-¡- Fr. Gabriel episcopus Mcl l ipolamensis , 
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VII 

Cum infrascripLi Concilii Vaticani Patres juxLa perpetuimi uLriusquc Ecclesia' 
scusimi ci tradilionom \enorandam Beatimi Mariain Virgiucm intuitu ìncri lorum 
Christi .Insu Salvaloris , sicuL de peccalo per Immaculalani Conccpl ioncm, ci do 
concupisceutiu per Virginal cm Maternitalem, ila ci. do inimica morte s i n g u l a ­
re m Iriumphum retiilissc per ACCELERATIMI AD s imil i ludinom lRILII SUI Rosurcr-
LIOUEM FÌNNISSINIO LEUCANL ; IDEO, NI. EJUS GLORIA NOVO SPLENDORE AUGEALUR, EJUS­
UILE praesidium ad i n l c r l i i iCTidas luereses liac nostra piaeulari AITALE g ras sau lc s , 
Eaniquc rt Drum l'ili uni ejus impctenlcs , magis magisque expcrialur, e l C h r i s l i -
Jidclcs voloriun sinL landein compotes ; Deiparam anima et corpore ccclo 
adesso viveulom solcnini ler tieclarari, proc lamare alquc detìniri A Sacrosancla 
Vaticana Svnodu quam ardentiss imo cxpc lunl . 

Iliu'c posUtlalionì siibscripHcrunt duo Concila Patres. 

(L.-S.) Ignatius Phil ippus Harcn> palriarcha Antiochia' Syrorum. 
•\- Vv. Krauciscus Xavcrius cp i scopus Muranus. 

VII! 

CUM INI'RASRRIPLI CONCILII VATICANI PATRES JUXTII perpetuimi ULRIUSQUE ECCLESIÂ  
S i n s u m ET traditionom v m e r a u d a m , Bealani Mariani Virginem, intuitu m e r i t o -
rum Christi Jesu Salvalor is , sicuL de peccato per Immaculatam Concepl ìonem, 
et de concupisccnl ia por Vi iy inalom Malcruilatcm, ila ni de inimica morte s i n -
gularem Lriumpliiiiii rolul isse , per acceleratimi ad simili! uriinnmFilii Sui Re.^urec-
lionom uni t i ss ime l enean l ; ideo ut Ejus gloria novo splendore augealur, Ejus-
que. praesidium ad in ler imcndas h.urcscs liac nostra piaeulari AITATE g ras san lc s , 
uiagis magisque expcrialur, et Curislifìdoles vo lorum s iat landem c o m p o t e s ; 
Deiparam anima et corpore coelo ades&e v iventem so lemni ter declarari , procla­
mar! alquc dcliniri a Sacrosancla Vaticana Synodo quam ardentiss imc expetunt . 
Nos quidein cum omnibus Palribus certain fiduciam habemus , gcneral ia Comi -
tia C a t h o l i c s Ecclesia;, qua 1 sub tam fauslis auspici is Almte Marine Virginio ab 
omni Iahe originali imiuunis (am Felicia exordia habuerc , Ipsa protegenle , i iüer-
remptis runclis HA iresibus, AD desideralani usque MCLAM QUAM PRIMUM ci l'eli-
cilcr fore perventura. 

llttic pnslulationi subscripsertiut quinque Concilii Patres. 

Slcphanus cpiscopus Bcthlccmcnsis . 

f Eugenius , episcopus Basi leensis . 

7 Victor-Augustus archiepiscopus Mechliniensis. 

7 Gaspar loscphus cpiscopus Tornaccnsis . 

•{• loannes I. cp iscopus Brugcnsis . 

IX 

Cum inter ca, qua; universalis Ecclesia credenda semper rel inuit , AC Christ i -

fideles maxima devol ione venerali sunt, SII i l lud finale Privilegium Beatissima^ 
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Virgiiiis Ma tris Dei Marias, ex quo crcditur, quod, sicuL a Deo, qui Eidem fecit 
magna, custodita fuil a corrupl ione peccati in ipso suo introiti! ad vi tam, sic et 
in l'olici suo du mundo cx ì ln , ob rovcroi l iam villino:»; n irn i s , ex qua Deus ip?c 
cameni sumpsit , a corruplione corporis servatam i m m u n e m , quin taniou Ecclesia 
Docens hoc de fide definicrit; infrascripli Sacri Vaticani Concilii Patres, ad ma­
jorem Dei Dcipartequc g lor iam, ad ni cri tum et (irmi la l em fidei, ad fi deli uni 
consola i ionem, devotissime efl lagilant, ut de doctrina corporea» Virginis Assump­
t i o n s in codimi in dicto Sacro Concilio pertraclefur, ac (quod Deus concedal) 
si ipsi videbilur, doginalirr ricclararo ac dclìniri' d igue lur , Mariani Virginem 
Sancl iss imam corpore ci an ima, ad s imil i !udinem Filii Sui Salvatori^ Nostri, in 
crelis gloriose regnare. 

Iluic postula iioni subscripscrunt 7 Concila Patres. 

Hcnricus Corvaja abbas ei. praises general is cougregat ion i s Cass inensis IIa-

liac ordinis sancii Rcncdicl i . 

E. Bernardinus a Porlugruario minister genera l i s ordinis Miiiorum. 

Fr. Nicolaus minisler genera l i s Cappucinorum. 

D. Franciscus Maria Cirino vicarius genera l i s Cler icorum Kcgulariiun. 

Petrus Becks p r o p o s i t u s genera l i s società lis I C M I . 

Nicolaus Mauron superior genera l i s congregal ion is SanclisMini Ucdcmploris . 

Basilius Crifoni ordinis sanci i Benedicli abbas v icar ius general i s c o n g r e g a ­

l ionis Camaldulcnsis . 

X 

pROFOSrno AD CONCILII'M. 

EpiscopLis Gicnnensis in Il ispania polii a Concilio ut tamquam dogma fidei 

declarelur, vcl pol ius acc lamctur Assumptio Beala; Maria; Virginia in Caelum. 

Indicanda ut poslea verbo expl icentur. 

1. Dogma tidei est Conccptio iminaculata B. M. V. ; d o g m a lidei oportet esse 

ejusdem B. M. V. Assumptio. 

2 . Peccati Stipendium mors . Qua; non peccavi l , pEenain peccati non poluit 

l'erre. Dccuil in coelum gloriose transirc. 

3 . Sicul praiinium inmiunl la l i s osi g lor i f i ca lo desumpta ex radice sanclifica-

l ionis , i la et triumphalis corona dchuit esse in B. M. V. Assumptio singularitcr 

g lor iosa . 

4. Festum quo cclebratur Assumptio B. M. V. in ccelum so l cmni s q u i d a m pro-

l'cssio est fidei populi christiani, idcoque acclamatio in Concilio dogmal is As-

sumplionis B. M. V.. nedum augebi l pictatem credent ium, sed magnani tener-

rimamque consolationcm universo conturbato praeslabil. 

Doma;, ilio 8. Jamiarìì an. Dom. 1870. 

-J- Antoninus, Episcopus Gicmicnsi*. 
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Ari Sancl iss imum Dominum Nostrum 

PMJAI PAPAM I X : 

Immillinne prcccs 

rirra 

Beala; Virginis ac Drigcnitricis 

M A I U A E 

AbsutnpLiouem in Cechini : 

quas supplox 

l'nmlil, 

Hyacinlhus Maria Episeopu> 

S. Chrialophori de A \ a n a . 

Ne Iteteris, inimica inea , super ine, 
quia cecidi : consurgant cum sederò in 
Lencliris : Dominus lux inea csl. 

M I C H . , M I , 

A'eni de Libano, soror mea sponsa : 
coronaberis. 

C A N T . , IV, 8. 

B E A T I S S I M E P A T E R : 

OiTATissrams, ac valile cordi meo desiderabil is landein ilhuiL dies, in quo 

Deus, miser icordiarum Pater, quod maxime cxpc lebam, conccss i l mihi, Kpi-

srnpuruiu omnium minimo, nempe , ut ad Vostra; Sancl i la l i s pedes humil l i ine 

provolutus cordis mei ardcnl i ss ima des ideria aperirc, ac nota lacere, poss i in , 

ac prcccs supplici animo lumiere , quas VcsLrani Sanctitalcm ca, qua scni])er 

pollct, d e m e n t i a ac boll itale, exauditurain min ime dubito : desiderimi] cnini 

pauperum exaudivi l Dominus c i prajparationom cordis corum audii, auris Dei. 

Et quiriem, Beatiss ime Pater, cum maxima fiducia ad Ihronum, in q u o , 

Vcstra SanctitaLc Dei vices in terra gerente , ipscmel Christus vivit, (d s e d e i , 

el imperai , ac regnai , me accedere profiteor, eo quod certo sciam neminem ad 

hoc, vere summa? in Lerris gloria? fast igium, d igne accedere thronum graliu;, 

I. Je dois coininunicalion de c e document, jusqu'ici inédit. à la bienveillance de 
M'1 Petit, archeveque latin d'Athèncs. 
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quin impclre lur , qua; cxpel i l . Major cl iam cordi meo incsL fiducia, dnni de 
Dcigcnilricis gloria coram Vostra Sane li L a U \ cui in lcr onini^, ni dicain super 
omnes , Principis Aposluloruin Succcs-sores , priecipuam Deus conlulit erga 
Virginem Mariani d i l er l ioncm, agore intendo. H o c e n i m permulLo niilii arridet : 
cum proleeto Vostra Sancl itas , о п т е * et s ingulos ad Vostra* l ìeatitudinis pedes 

pro qualicumque negnlin acceden les , benigne excipial , henigniss i ino proferii» 

excipiel , qui pro Virginis Maria* bollore ampli i icamlo ac procurando legal io-

nem sumit. Ills p r o i n d e p r o l a l i s , a d г л . q i u e e x p o n o r o a c postulare o p o r l e l , 

e u o d a u d a , ь с с и г о p e d e p r o g r e d i a r . 

A n o n paucis annis , l lealissiuic Paler, pra'sertim La men pos lquam ad Sancii 
Chri&lophori regendam Ecclesiali! a Vesica SanctiLaLe uraliani ac missionem 
acccpi, in animo semper habui Bcal iss imam Virginem Mariani, non modo, 
quod auliquius in me Dei crai miseralmne, venerari ac diligci'e, ac inaximo 
mentis a c cordis afl'eclu bonorare , sed et omni n i su . quanLum in me orai, 
l a b o i ' a r e , ni ipsa l inmaculala Deigenilrix ab omnibus mea.* cura 4 comniissis 
lìilclibus in burnire ac vencraLiuue habcreLur. Qua*. uL assequi l'acilius nubi 

l ieeret, Lribus ab bine annìs , ni bor Vestami non LaleL SancLilateni, librum 

bispann sermone scriplum, el de VirLuLibu.s ac Exccl lcnl i i s Sacrati^simi Oor-

dis cjusdeni Virginis Mario; perlraclanleni , in luccni edidi. SimiliLcr cl iam, 

anno nupcr clapsn opus eodom sermone concinaLuin, ac in tres libros com­

p a r t i t i m i , i n q u i b u s He o m n i b u s ad B c a l i s s i m a m V i r g i n e m , a b o j u s d o i n m terna 

p n e d c s l i n a L i o n r e l , e lecl ione, u s q u e a d i t i C r e l o s g l o i ' i o s a m a s s u i n p t i o n e i i t 

scrino fit, lypis mandavi. Ignoscat inibì, oro . Vostra Sanc l i las , si luce, qua* 

laude digna videutur, coram Chris li in Lerris Vicario, referre audeo . 

Maximani hi, i'aleor, laborcs consola l ionem aniline mea.* afì'erebanl ; quod 

mirtini Vestnu Sancii lati, qua; de Virginc Maria magna et mirabilia pra'dicavil, 

non vidobilur : in hoc eleiiini virginali agro laborantes s emper id invcnienl, 

quod Divus Bonaventura testaiur, dum ail, quod scire et cognoscere Virginem, 

est via immorla l i la l i s , et narrare ipsius v ir lules , est via salutis (in Psal ler. 

psalm. Sui. Certus cliam eram, m a g n u m hinc anima» adventurum spirituale 

qurcslum, cum ex Sanclo Anse lmo didicerim, quia servire huic Regina?, re­

gnare est, el inter ejus mancipia numerari , ptusquani regi uni (De Excellent. 

Virg. Сар. 0 ) . Quod dicere, mihi , ad D e i g l o r i a m , l iceat : nani in non modicis, 
qua; advenerunt, Lribulationibus, non m o d o v ires a d cas susl inendas ex h a c 

devotione me haiirirc scnt iebam, veruni e t solaLium a c cordis kel i l iam : u n d e 

experimento didicì д о г е Beat iss imam Virginem solat ium esse Christ iauorum; 
nani, qui sub legumcnLo coniinoratur hujus Regina; Cuelestis, probra omnia, 
l icet gravia et immania, asquo animo patitnr ac \ i r i l i l cr sust inel . 

Magna profecto mihi erat consola l io , dum infmilum prope spat ium, quod 
inter aHernam praìdcsLinalionem BcaLissimae Virginis ae ejus ad Carlos g lor io-

sani assumptionem percurrcrc decc l , noviss imo gressu compievi . Interni tanicn 

la Ieri cogor maximum animo obvenisse angorem, dum ad novissima; Virginis 

lust randa momenta vita; deveni . Yacuitas etiam q u i d a m cordi meo incral, 

dum quidquam pro Virginis o m n i m o d a lexenda gloriai ac immortal i tal is corona 

deficere sentiebam. Absit a u l e m , ut in re aliquid des iderare pro Deigenilricis 

gloria complenda oporteat, cum tantum circa m o d u m mea mens versctur : 

de dormil ionc, ac assumpt ions , Virginis agitur, quam ex Iraditione conligisse 
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s cunus , ile lìdc au lem lenrndam esse Ecclesia nonduni sLaUiiL ani. decrcvi l . 

Maxima proinde uie:e mciiLi lux a lni l s i l , nec minori exu l la l ione pcr lusus 

fui, dum Vostra» Sancl i la l i s pro OEcumeniro Concilio Val icano ce lebrando 

Litteras Apostol icas acccp i ; statini cniin cogitavi opl.atum fempus jam ari v e ­

nisse , in ([no omnia cordis mei desideria impiota, a c superimpleta l'orsi tau 

u d r r e m . El, Deus adsil : nam pro iis iillro Vostra: Sanrli lal i cxponcndi>, 

lailus simili a c securus , ad pc lram, qua,1 coliniina est ac verital is Jìrmaincn-

lum, nunc landem accedo. Veslram caproplcr deprecor Sanc l i la l em, ut, qu;e 

K c q u u n l u r . legere non Unira i . 

Nihil omnibus Sancii Petri Succcssoribus, Uomanis Ponlif ìeibus, Beatiss imo 

Pater, anliquiiis in animo full, quam Sanclani Deigcnilricem omni prorsus 

cordis a c meni is atfeclu veucrari , ipsius exccl lcnl ias sari as loelasque ab 

luercticoruin iusidiis scrxare, ipsius s a n r l i l a l i gradus t>oli Deo piene no los 

c \ to l lere , ejusflem rullum in Ecclesia propagare, ac stabilire, cam de ni Ecclcsiam 

sub ipsius prnlcrl ionr col locare, m n i i o q u c fìdoles semprr horlar i , ut ad c a m , 

ul ad pi isshnom Malrom, in bujus vita: ccrumnis ac laboribus cum plena fide 

ac certa spe accurrant, el. earn , qiue polentìam a c virlntcm a Kilio acrcpil , el 

poleus est ad salvanduin, depreceiitur, ul indohinenler apud Filium smini 

pro ips is intercedil i , quo itlos a inali? hujus viUe cripial e l ad gaudia s e m ­

piterna perducat . 

IIa;c auLem, circa polent iss imam Virginis Maria: apud Filium suum, quem 

nihil ipsa deprecalur , quìa ohUneal , mtercoss iouem, ideo o n i n c s l'ere Pr in-

cipis Apostolorum Succcssores lo l is viribus pcregerunt , ac o m n e s undequaque 

terraruni Sarrorum Ant is l i tcs e l iam pneriicaverunl, cu quori ab ipsis S a n c i i 

Ecc le s ia p r i m o r d i o eamel Ecclesia l irmitcr Lcneat, a c credaI pi iss imam ac, 

gloriosiss ima!]! Virgincm in endo commorari , a r una cum Eilio omnia , qua: 

ad cjusdeiu Ecclesia.: expectant l'ulciinentum ac luta men, c i ad Udelcs solan-

dos, han'cticosque ad fidem vcram trahendos, atquc univorsas hmresus iu ln-

riniendas, ordinare . 

Simili modo , Beatiss ime P a t e r , nihil veritàtis host ibus ant iqu ius . quam 

ipsam, vere di lect ione omnium, sivc h o m i n u m sive angetorum d ign i s s imam, 

Ueigeni trkcm odio prosequi , cjusque mirabi l ia , a c venerabil ia privi legia 

inficere, maximain etiam ejus denique dignitatem lol is omnino vir ibus, a c 

miserabil i conati! labcfactare. Circa quie, duo , vere notati! digna conspicere 

convenìl , de quibus dici potest , quod quadum veluti s imil i tudine ad inv icem 

copulanlur, rlissìmili ludine au lem, et rerum, et finis, infinite difl'erunt, a c 

discernunlur, et separatitur. Ab initio etenim, ac stalim ac a p p a n n i benignitas 

el humanitas S a h a t o r i s nostri Dei- nul lus homiuum dilexit Fi l ium, quin el 

Malrcm di l igerci , a c vcneral ionc et pielate proscquerelur : voluti si una 

eadcmquc res forct Dcum di l igere, ac ipsi totis viribus rlcscrvire, ac ejus 

Immaculalam Matrem amore prosequi, ejus vi riti Ics mirari . a c ineffabiles 

pracrogalivas et excel lentias laudibus es to l lere , necnon ipsius apud Fi l ium 

inlercessionein quadrerò, et patrocinium impetrare. 

(Juod pro f e d o luce clarius a pr imis Ecclesia^ temporibus conspicere qu i sque 

polerit . Primis namque tribus sacculis, Apostolorum et innumcrabi l ium lere 

marlyrum sanguine sacratis , omnino e lapsis , a c idololatria in eremis peni tus 

relegata, rel igio ac pietas Ecclesia? in Beal i ss imam Virginem s la l im ubique 
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Lerrarum clluxiL : omncsque summis pnuconi is cjusdeni vir lules et gloriani et 

¡11 nob dilcctioncm et ipsius apud ü c u m po lcn l iam, prmdicarunl . In ipso eLiani 

perseciitionis fervore audi iv Ignalium Antiochenum, Ireiurnm Liigdiiiicnsrm, 

Urigcncm ac Cyprianum oporLcl., qui equidcm paura de Beala Virginc di M i ­

rimi : sed camel , pauca admodum et modica, magna esse nemo nescit. Cum 

euim in medio gentium fideles conunorarenlur , ac mul l i tudinem doorum ubique 

ipsai genfes colcrcnl , ac ipsos r l iam populurum duces et i'cctores inter numina 

collocarent, Sanctissimaj Virgiuis summas vir lulcs n e e u o n et ipsius divinai 

malcrnilatis exccl lcntias, sapient iss ima divinarum roruni irconnmia id exi-

gentc , cooperlas ac veluLi ol is iguatas servare Sancii Patres curavcruul , ne 

fideles ipsi, nunc solcm e lcc lum eonspiecre uudis ocul is cupiontes , et ejus 

majcs la lem scrutari, opprinicrentur ab ipsius g lor ia , la i i lamquc Yirgiucm 

lamquain Üeuin adorare forsitau lenLarent. 

Alio au Lem modo res postca eveneruut : quis e ten im (licere sufllcit quot 

Virginis prajeonia, quasvc laudes A m b r o s i u s , G h r \ s o s t o i n u s , Hieronymus , 

Sophronius, alii([ue Sanci i Patres , Ecclesia: p r e c l a r a in quarto ac quinto sa;-

culo lumina concinucrunt? Quis ca , qua; Petrus Chryso logus , Cyrillus Alexan-

drinus, Joannes Damascciuis , Tarasius, Gcrinanus, I ldephousus , Epiphanius, 

Isidorus Thcssaloniccnsis , Anselnius , Bernardus, Bonaventura ac Thomas Aqui­

nas , Ecclesia; Pal res ac Doctorcs , de Virgilio narravorunl , quantum sal est 

dicere queat, illaque mente tenere, ac l ingua oxprimere, qtuc pniiclarissinii 

lidcliuin pedagogi Antoninus F ioronünus , Bernardinu« S c n e n s i s , Thomas a 

Villanova, Petrus Ganisius, Alplioususquc de Ligorio, ali iquo prope innumeri 

sapientes ac pii viri de laudibus Virginis cecinerunt , ac dei i ique descrihere qua 

voce, quo cordis ailcctu, quantoque animi dc lcctamenlo ea fidelibus cxpl ica-

bant, ac pro gloria D I M , et Virginis Ma Iris honore , sed et l ideiium consolat ione 

et solatio vulgabant, ac vulgari facichanl? 

Impossibile hoc esse nmnes norunt ; inlerca tarnen neminem laici, ex bis 

omnibus duo coll igi , \ enera t ionem, nempe, ac firlelium erga Beatissi inam Vir-

ginem Deigenitricem di lec l ionem, a primis Ecclesia? exordi is una cum fide in 

ejus Filiuni in corde credent ium innatam l'uisse, eamque non al iunde haberi , 

nisi ex vera in Dcuin fide et di lcc l iouo : undo cum omni v e n i a l e dici polest 

neminem in Ecclesia Dcum di l igere se gloriaci posse , quin ejus etiam Malrem 

vencralione al'fieiat, ac in ea (iduciam ac spem baheat . Quis namque amore pro­

sequi diccndus Filiuni, quin el earn, qtue illuni gcnui t , rlFerUono ac revcrcntia 

e l iam proscqnatur? Prufecto d icendum, ex eodem l'onte atque ex eisdein ra l io -

nibus di lecl ionem nominimi in Rodcniplorcm ac in ejus Gcnilrieem provenire. 

Quia autem improbi homines , qui statini ac ipsa Ecclesia f'undata ac stabilita 

fuil, in Christum insurrexorunt, atque ejus Eccles iam vexavcrunl , in ipsam ejus 

lmmaculatam Malrem etiam debacchati sunt, dicere oportet , quod simili modo 

mendacii ac h;ercsis natura ad piani Ma treni nul lo m o d o honorandam ac vcuc-

randam homines proclives facil, quemadmodum di lec l ionem Dei habentes natu­

rali prorsus grossa ad ipbain Virginem di l igcndam incl inanlur. Iliac lacil l ime 

conspiciendam se haic sce les lum hominum iniqui las ac miseranda conditio ubi-

que p r e h e l : dum eniin Arius divinitalein Filii infìciabatur, ac crcaluram illuni 

appellabal, nonne in Malrem insurgebat, et illain nequaquam inlcr inulicres 

hcncdiclam l'acichal? Undcnam Virgo super omnes midieres bened ir la , nisi 
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quia Filiuni мини, eumdcmquc cum Palro meruit habere communem"? Subbi la 
prninde divini Lato Eilii, et iam oniiiis Matris d igni las , ci gloria, ac excel lent ia , 
auforobalur : idipsuin Noslorius , licci .alio modo , l'acero LcnlaviL; idque assequi 
volucruuL quicumque vcl iiiiuiinain gloriali] , qiuu ad divinali! Virgiuis Malerni-
lalem perl ine! , labcfactarc quoquo modo lentarunl . 

Novi.ssimis auLem lemporibus advcnienl ihus , in quibus puleum abyssi apcr lum 
fuissc, ac ex co hirresum, ac ha;rcl ieorum, turbas, locuslarum more, exi issc 
omniuo certuni est , in nullo alio, tanto furore impictas cflervuit, quam in vir-
liilibus ac cxcellciit i is Beatissima; Virginia inficiandis, ac piis Ecclesia* Lradi-
liouiJms circa liane piissimam Malrein Dei ah Apostoli* a c c c p l i s , et a Spirilii 
Salirlo revelal is , veJ ab ipso Carisio Domino nostro Apostolos edoc l i s , dc lror-
landis. Pro f e d o , qua; de ipsa Iin maculala mundi Regina, ci Angeloruni Domina 
hi homii ium scclcsLissimi d ixcrun l , ac hnpnrsen l iarum d i r i m i , describere 
mens dubitai , calamusque rel'ugil. yiiu; c lc i i im, nisi ex interis prodeuntium 
mons lrorum, l ingua dicere audcbi l illam Spiri lus Sancti Yirginalem Sponsam, 
qua-, ipsomcl operante ac de ipsius Virlutc, Ver bum Dei concepi i , noe minore 
ccnlcsli rohorc in lcrvenicnle , in lurcm edidil , i l lumquc virgineis ubcribus lac -
LaviL, mil l ies mil l iesque illuni osculando, c i ut unicum Eilium Dei ac smini dili­
gendo , ncc Virginal i in parlu mansissc , nec casl i ta lem poslea servasse, quiuimo 
alios, quos in evangel io Iralres Domini nominatos invenimus, ex Joseph lìlios 

Imbuisse? 

Пат, aliaque vere horribil ia, horum Lcmporum ha'rclici blaterimi : lime 
eliani ubique, quod maxime lugcndum, l iberculos bis blaspheini is repletos 
oxpargondo, percrcbcsccre s a l a g u n l , mcndaci is ac ureniis Virginitalcm Bealn; 
Dcigcuitricis in parlu iut ìc ianlcs , ac benediclam inter muliercs in maledic l ione 

iìliarum E u e implicaLam ac ajrumnis in parlu, a l iarum more mulicruin, oh 

peccati puMiani mulctatain d iccu lcs : de quibus quid aliud dicenduni , nisi quod, 

ul s emper assolct , mentila est in iqui las sibi? 

Nam, qui Iraditiones onincs divinas, inLer (|uas Virginilas Dcigcuitricis Maria 1 

post partum numcratur, inficianlur, ani les bracliiis apertis amplectunlur I'abu-

las, u l crrorem s u n m sustineanL el inter homines rudes ac l i l lcraruni parum 

gnaros lurresim plantare poss in l . Mirimi aulem, quo tandem error ac ment is 

pervicacia homines perdurimi : hi cniui impiiss imi homines , earn cm ubique s a -

picntcs , ncc aliud nisi caruem redolcns perctperc va lcn lcs , non cqnidem Virgi­

li ila tern, ani pnr i i a l cm, sed ncc honorem cujuscuinque , vol parum honcsta* 

mulieris , proprium, Beatissima* Spiri lus Sancii Sponsa; conced imi , eamquc inter-

vere mul iercu las , do qu ibus , qua) Chrislus Doiniuus Samaritana: dixit , аГПг-
mari poss imi , collocare tendoni , dum assorunf earn ex Joseph alios Iiabnisse post 
ejus primogeniLum Jcsum l i l ios , quos I'ralres evangel iuin dir.il. О vero ammal ia 
in vnhilabro luti lota! О vere carnales homines , qua 1 Dei sunt n o n pcrcipicnlcb, 
qui carnal i lcr sap iun l , carnem tanliunmodo c o g i l a n l , quibus spurci l ia carnis 
oculos habere subl imes , cuMumquc lucri, abstulil , ut non nisi in l e m m i oculos 
d e c l i n a l i , e l in eis implealur ijuod с anil Prophela , d i cens : Obscurentur ovuli 
eonun, tie videaitt, el dorsum rorum semper incurva (Psal . L X V I I I , 64). 

Quis enhn nunqunm Lalia andivi l? Nonne, qmc ex Spiri la Saiicto concepi i , de 
homine concipcre. vcllel : Nonne, qmu malerui latem Dei de lrcc tav i l , со quod 
virginalcin puri latcm omni cu icumque digni lal i , e l iam di\m?e m:\lerniialis, 
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[j ni* no ne ret, noe Dei esse Malcr adscusa osi , nisi pos lquam a cadile audi vi t vir­

g ina l i ipsam seinpci' mansuram. ad carnali imi Iransiret oblcc lamonla nupl ia -

runr? Nonne, qiue Filmiti peperi l Altissimi, cui Paler n r l e s l i s omnem in cielo 

ci in terra ricdil po los la lem, regnimi el iam Uli Iribuens David palris sin secun­

dum carnoin, cujus imperium s icul dies radi ni, Ibronus ejus sicul sol in con-

spechi Dei nianel in adornimi, (ìlius habere velici servos peccali , ci danmalioni? 

eL gehenmc? Nonne, qua- Augelorum Regina, Cadorimi Domina, tolius mundi 

liuìtt's, reparalrix E\w, a e tol ius generis bumuni decus eL gloria ex eo devcnil , 

quod Kilimn Dei de SpiriLus Sancii virLuLo generare, i n o n d i , el ipsiusmot Spiri-

lus Sancii gratia, qi icmadmoduni virgo concepii , c l iam virgo peperil . serva, ci 

ancil la, el ignobili*, et vilis et al ij ce la, et vere eonlompl ih i l i s (Ieri volici, ad 

carnalis spensi amplexus Irauseundo, el carnal is , quam nesciebal , vere i n n o -

eons ac impollula, eoncupisccnlhv expcrimenla capiendo 1? Del iramenla prorsus 

Iure sunl , qmo infcrnus concepi i , c i ex eo prodennles , luorelicuruni turmic inter 

homines vulgarunt, ul, (culaia Alalris d igni la le , ex qua prnriiiL nostra salus , 

omnia eliam ad Ecclesiali) Catholiram perl ineulia, l'urlala oLiani, ci spurcili is 

oh \u lu la , ireul. 

Nec minore animi vesania in Boalam Virginem semper dchaccbanles , Inure! iri 

omnia inliciantur. ([ine ad ejusriem Virginis gtoriam ac nostrum cliam solatium 

et incolumilalem speclanl . Nihil oinnino Earn in m d i s circa nos posse, de nullo 

ex his. qua.» circa nostrani sa lulem vcrsanlur, cam in cadis esse soll iritam, 

nul loquc nos ipsius egero. patrocinio, co quod sul'llcial nobis Jesus ChrisLus. 

qui advocatus nosier csl apud Palrem, al iaque hujus l'urfuris pcrmulla indesi-

neuter pnedicaul . Simili e l iam modo fìdcles, imagines Beatissima 1. Virginis, si ve 

pietas, sive sculplas apud se re l inenles , idobda(ri;u ins imulaut , eos a cnllii ipsius 

mundi Regina' relrahere in lendcnles , ab cisquo so lat ium, spem, ac eonsola-

lioucm aiil'erentcs. 

Nova profecto hajc non sunt in Ecclesia qiue, iconoclas l i s Ecclesiam ipsam ac 

pietatem vastanlibus, innumeros prope ac g lor ioso* niartyres hahuil pro defon-

sionc sanclarum imaginmn. Aliunde autem. quam ab invidia diaboli ac hujus 

nequissimi spiritus in Beai am Virginem odio Iure omnia baud provenire, omnes 

norunl : inlcrea taineu, (piis a lacrimis temperare qucal , dum hanc videt Inere-

ticorum bominum insauiam ac vesaniam contra Sauct iss imain Deigenilricenr? 

Habemus certe Redemplorcm, qui sanguinem l'udii, ac vitam dedil , in m i c e pro 

nobis : sed, nonno aliunde quam a Beatissima Virgilio banc vilam ipse Redcmp-

tor hausit, et hunc sanguinem sumpsil"? Habemus el iam aclvocalum apud Palrem 

Jcsuni Chribtum ipsummef : sed, nonne haheremus , nisi Val idiss ima Virgo, ab 

Angelo sciscilata et ex Dei mandalo saiutala , ac q w e s i t a , an vellel esse Hater 

Filii su i , ipsa respondisse l , ecce ancilla Domini. fUtt inihi secundum vcvbum 

tuum? (Luc. cap. i, 38». Tantusne honor debetur Fil io, quia cameni assumpsit , 

ut nullus omiiino debealur ips imct Mairi, quia dedit? Nonne regìbus ac hujus 

mundi prineipihus quidquam aul'erlur honoris el gloria» ex eo quod snodit i , 

graliam impetrare \ o l e n l c s , ad cubilia accedanl regina: ac ma tris, ut ipsa ari 

&pousimi et filium, facilius miseri gral iam obtineant 

Numquam prolecto hujuscemodi res inter homines locum habehunl . cum 

gloria malris sit fìlius sapiens , nec in alio aliquo fìlli is magis glorielur, quam in 

inatre honoranda, ac in houor ihusab aliis erga il lam cxhibit is . Sed . quid htcrel i-
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corani mente ac corde miserius ac aridins? A Virgine, qua* Dei Filium a Spiri la 
Nando concepi i , non modo modicam virlulem, scd eliain vul minimum honoris , 
ipiod qinrcumquo mulier « minoribus ad sublimia Inori ruga lis a principe 
elaLa, Imberci, cxpungunl , alium cnni cirlesl i Sponso pro lìliis p r o c r e a n d o 
sponsum illi tri l iuenles, injuriamquo iJIi inforenles , quam qiuelibel mul ier , 
ulcuuique parva ac m i s e r a c i rerum ignara onini p r o r s u s \ i a se repel lerei : a 
Dco auleni , qui sapienl iss imus osi , ac piissinius ci misericors cLjuslus, omnium 
fìliorum, el iam rudium ac imperi lorum, maxime ubique lerrarum ac. gent ium 
in l ionore propriam malrem luibciiliuni, el ah omnibus honorari earn vo lcu-
Lium, v ir lules ac animi quali latcs 1 oliere nesl iunl . Proli miser i ! Qui cloni ni de 
hujusceinodi re l ig ione glorianltir, in qua lilìi malrem absque honore debito se 
habere conLendunt, nee cam alt omnibus honorari vol imi, quin cLinm honorem 
ah ali is tribueiidum impedire ges l iun l , audire dcbenl qua: Apostolus fìdcli-
hns Corinlhiorum dicebal : non est bona (jìovialio neutra (I Cor. v, 0) . Ul 
quid anioni de hac glorial ionc, d icrmus cani non bona ni? Ouin eL iinpiain, ci 
b lasphcmam, e l iniquam, vera ni Christi Domini rel ig ionem des lruenleni , ac 
oinncs l ìdelium virlules ad orruni relogaiUcs. FUii proFeclo absque inaLre h u -
juscemodi Inciel ici diccndi : d u n q u e liujusconiodi eos esse comperimi! si i , 
quam cordis af lecl iouem, qua; viscera misericordia;, quani eliani erga Deum 
dilecl ionem habere poss imi? Ipsi prol'ecLo norunl : ipsi e l tam, non nos . dicant. 

Ilis i laque l'crum cvenl ibus stantibus, v ideiur magnum inler inferni pole-
slates el Erelesiam Calliolicam inlerccdere cerLanien : ilhe cleniiu lolis viribu* 
Virgiuis Maria' glorias obnubilare, conlcndcnLes magna vi d imicanl , ut id asse-
quanlur : hsrr. autem e contra, ipsam Immaciilalaui Deigeni lr icem qu;e J'on^ 
lueis est ar verital is , malerquc omnium nostrum, (fuos Domino parturiit, cum 
Filiuin Dei suis casl is visceribus genui l , lo lo cordis ac ment i s attedi! magis 
magisque honorare conlendil : ut, quo validius porla; inferi ejus dignitatem 
impelerò Lontani, eo ferventius earn ipsamcL Ecclesia cum omnibus Jidelihus 
suis beaLam, ac niillics bca lam, (licere, i l l i i is dignilalem exlo l lere , virili le.*» 
p r a t i c a r e , meriLa laudare , et ejus apud Fil ium polen l iam. ul illuni propilhun 
nobis suis precibus reddal, magis noLam lacere , et publico confi Ieri, e a m q u e 
omnes ac s ingidas luercses inlercniis.se, hos les veritalis prodigare , Eccìesiani 
ipsam velili matrein J'o visse, ac Io vere, al semper prolexisse , non desinai . 

EapropLer. Beatissime Paler, ad Vostram Sanclitatem cum piena fiducia ac­
cedo, uL mea desidcria, qua; oquidcni, e l omnium sacrorum Anlisli luin l'ore 
non dubito, ni dicam e l cunclorum Chrislifìdelium, ul lro deproniam ac pa le -
ladani- Cui au lem cum uiajori fiducia luce palam aperiam, quam Vostra' Sanc­
itali"? Non e lenim lanluinniodo cum fondamento lidei ac potrà Ecclesia 1 , \ c r i - 
lal isque ac picLalis Magislro el lot ius orbis Doclorc, cui Chrislus Dominus ove* 
et agnos pascendi paries in Beati Petri persona commisi!,, loquor, scd rum 
KomanoiMim Ponti l icum prec ipua s u m m i l a l e , quem Deus ab adorno cl igere 
voluit, ut super pulelicrriiiiuni, ac Spirilui Sanclo amabi le , concupiscibile , ac 
desiderabile , Sponsge sme, Dcigcni lr ic is Maria- Caput, deenris e l gloriai p r c l i o -
s iss imam poncrel coronam, de qua ipsamel mundi Regina in lanlum glor ia-
tur, u l earn cuieuinque alia; pneponaL, eoquod ad Ulani, qua 1 supra Ange les et 
Archangelos ini ini Le cani exlol l i l , d ign i la l em, ul Deum scilicoL in Mini suo con­
cipero mercretur, nunquam pervenire, po lu isse l , nisi a primo sme Concepì io-
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nis momento do diemone viclrix, omuiuo impol lula , acprorsus immaculata .Deo 

diarissima, cl gratia undoquaquo plena exl i t i ssct . 

Quia ergo Vostra Sanel i las , dum de fide tenendum decrevit Bcatissimam Vir-

ginem in primo sua* C o n c e p t i o n s momento , intuitu meril.orum Filii sui, 

Domini nostri ae Redcinptoris mundi , ab omni peccati labe fu isso servatala 

immunem, et in uxulia ronceplaiu, omuibusque virtutibus ornalam, serpeulis 

antiqui caput in fel ic iss imo instanti conlerendo , et omne gonus huiuanum 

solando, ac honorando, pluriuni saiculorum expectat ionom, Catholicorum 

regimi, et populoL'Uin (idclium vola, s e d e i ouiniuin fere Sanctus Ecclesia; Anti-

bfitum desideria c l studiuin explevit : ideo iinpnv.scntiarum, Beatissime Pater, 

ego Episcoporuni noviss inms, auspicatissimain nac lus occas ionem Concilii 

OEcumcnici Vaticani proximo ce lebrando g a u d e n s utique et maxima cordis 

betil ia p c i i u s u s , accedo, Vostram dcprocalurus Sanc l i la tem, ut novani ac f'ulgi-

dam Deigenilrìci coronam decernere dignetur, novum eliam omnibus eli risii -

fìdclibus kvtitia1. ac gaudii i l luscescere facial d iem, novumque do inferorum 

poteslatibus Lriumphum universo orbi notimi facial , quo el Dei gloria augoalur, 

ti ipsiiib Virginia decus t'ulgidius ccriiatur, et ipsa e l iam C a l h o l k a Ecclesia in 

Domina sua et mundi Regina, do morie ac inferno uumiuo viclrice, niagis 

magisque gloriotur. 

Omnibus namque tìdelihus notum es l , Beatam Virgincm Mariani, per al iquos 

annos posi Filii sui g lor ìosam in ccclos Ascens ioncm inter Apostolos ci disci-

pnlos Domini el sìmul cum aliis tìdelihus, in terra vilain egisso, quos omnes 

ipsa, Aposlolorum Regina ac Magislra dulcisbiniis cdocobal verbis , solabatiir, 

et, vckit pia Maler, fovebaC a c in omnibus juvabal . Cimiquc porpluri inos jam 

Filio suo progcni los iì l ios in terra haberet; ac. r o m a n i s arcibus et omnibus fere 

orbis, lune notis nationibus ac populis Apos lo lorum pricdical ionc Veritas (idei 

e l iam il luxissel , lempus tandem advonil, quo ipsamcl do morie ac inferno vic-

Lrix Regina ìnorlcui oppolcro dcbebal , non quidem ut uiulctaLum ex poena poe-

cali natura* debitum solverei , sed ut, in omnibus Filio suo s imil i ima, per pau-

cnm teniporis intervallum an ima, corpore in terra re l ie to , ad ccelilum evolarel 

limimi, ac lumino induceretur gloriai, quo l u m e n ruteni um viderel , ac aeterno 

amploclerolur amplexu, corpore ilio Augel is venerando in lerca inlor angu­

st iai sepulcri manente , pannis obvoluto, lapide obs ignate , ac caelerorum more , 

in lenebris dormiente et umbra mortis . 

Quod equidem ita evenit : natn ideo Virgo cum kominibus in terra post 

Filii in cwlos discessum mansìl, ail Sanctus Is idorus Thcssalonicensis (Semi , 

de Dormii. B. M. Virg. n" V), qitontam amor in Deum, quo pridem ardcbal, cf 

jam num, dum sanciti illa carne detinebatur, ingens sumere incrementum potè-

rat, ut ine/fabiiibus pnvmiis easlcstibus abuntfe dilavi debevet : insuper vero aliis 

quoque hÌG afferre poterai utilitatem : jam nisi fnictus, isque tantus, recondition 

fuisset, Matrem quoque, ut arbitror, Unigenitus ejus Filius, cum discederet, in 

Collum secum sustulisset : haic Isidorus. 

Multa pro ludo antiqua; traditìoncs de pretiosa m o r i e , scu mel ius dornntione, 

Beatissima 1 Virginia nobis re lu ler imt; paucis l a m c n I K C C d icenda, nunciuin sci­

licet ad earn venisse de Ca3io, Arcbangclo ad cani loquenlc , palmaniquc in 

manu gestante, quam Virgini Iradidil in s ignum viclorbu : Apostolos e l iam in 

dissitis regionibus peragrantes , ad eamdciu aacratissimani invisendam Virgi-
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nom, proul ipsamcl cxpel ieral , Angel oru in lnimeris porlalns, advenissr , eosque 

sacrimi corpus prop ri is scapiilis cxtul issc c i pra?clarissima parenlal ionc ad 

scpulcrum dclul issc , alque inter Angcloruni coneentus . Q U O S suis auribus 

quisque lìdelium audicbal, alquc hyninos cL psa lmos , pro ipsius Virginia enar-

randis glnriis concinalos , t erne mandasse : qua 1 equidem obiter referre non 

l icci . 

Et prhnuin quideuj , de Angelo ad Virgiuom adventantc perniulta retori anti­

qua Iraditio : sequenlia e l iam Virgini Archangel uni dixissc Is idorus Thcssa lo -

niccnsis refor! : Gaudel 0 Virgo beata, nnm Filins tuns te ad se vocal, para-

tusque sublimis est locus, qui le, о laude omni dignissima, tertio ab hac legalionc 
die exeìpiet. Fulgent issimse cairn lucis tv. splendor non perilurus eollustrabit, et 

quodam quasi fulgido indumento oila circumvcslicris interna, quae inenarrabiks 

libi delicias, cl juge inssecula сшп Filio tuo ac Beo gaudium tribuat. Ave igitur, 
sol puritaJis intentissime ; Ave ulubastrnm odore nunquaìu deficiente plenisst-

mwn : Ave, hortus vita m yenninans, et immortalitatis f'ercns f'ruclus. Symbolum 

porro semper ciueiitis, semperque virent is9 qua potier is jucunditatis,' hune pulirne 

raitntm Ubi porrigert jus&us sum. Исае intulit Angelus, quibits dictis, et palmiti 
ramo porrcelo, discessit {Do D o r m i t Virg. n° VJ). 

Ncc quoil de Aposloloriuu advcnlu r e W l tradìUo s i lenl io pruHoreunduui. 

Ipsa N A N I Q I K 1 . T I N I I I Ì L Ì S Virgo, sine ad cœlos evectionìs probo conscia , pias contri-

bules suas ad se post paranymphi discessuni venire Cecil, ас de crcloruiu g a u -
iliis ac return л1 viln 1 ob lec lamenl i s cum illis loquobalur, casque de suo jam 
iiiiniìuciiLc ad a'terna regna profoclu solabalur. Accidit aulci i i , ut, dum ho* 

purissima Virgo serniones Imberci, et familiale bas dnlce inslillarel solamen, 

quippe cujus lingua diuinum quid resonuns, et ad suavitatem effundendam, et ad 

ìugerendum audienlibus jucunditatis sensum naia crai, intonai repente cœtum, 

lonitruis frnnens, ac fragore sun, quodam voluti signo dato, ministres, qui T)ei 

Mairi extrema persolvant, assurgere juòet. Nnhcs vero muttìs parlibus accurren­

tes, novum curruum genus sene fune fis curaloribus subponere properabant : ri 

ulique, excitatis tllìs tonitruum frugo ribus, non aecus ac per turbarum clangores 

exercitus in eonsuetum pugnai ordinem convocatur, haud aliter ministri Sanct;r 

Virginis, quorum aurcs magnai hujus murmur is indicium agnoverunt, velati 

prœcincti milites assury entes, ad nebulas quasi equos conscendentes accurrebauf, 

aulico agminL Angelorum scilicet exercilui, semel adjungere properanles. I h c r -

laudalus Is idorus, cui consonant, qua; anlca dixerat Joannes Euchai lcnsis h i s 

verbis : Jit Apostoli, aìii aliis ex mundi play is eodem tempore jam m unum 

convenienles, quinimo ut magia proprie dicam, ex acre, nescio u/tde in terrain 

pluentes, adproperant. О noe am pluviam! О via tores volantes I 0 inédites œtereos! 

Quo* causa tarn admirandi novique éventas? Unde nobis e nubibus homines? 

(Juoinodo e cœlis tanta s terrestre exercilus? Non ergo ttnus dumtaxat Elias heic 

per Siterà graditur : non solum Abbacuc sublimis supra nubem atlolitur : neque 

solus Paulas e terra ad tertium cœtum rapitur, sed acœlo in terrain hic simul 

rum mid Us aim se svi tit (Div. .loan. EuchaiLen. S e m i , de Dcipar. Dormit ion. 

П » M X ; -

Haïe, al iaque ex antiqua Sanctorum Palrum tradilionc accepimus , ex qu îhus 

n e m i n c m iatet Heatissimam Virgiiicm naluric concess i sse more crelcrorum 

hominutn. Uuod equidem adeo admiratioiiem paril , nenipe quod ca, quae ions 
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est v i l ; e , preüosum caput mortis gladio incl inaveri l , ut lempura non dei'ucrinl, 

in (juibus intor al iquos invaluerit opinio Rcalam Virginom nunquam, ut casieri 

hominum, falis conrcss isso, scd ad n c l o s , morie non gustata , migrassi;. Do quo 

verba faciens devotiss imus Joannes Dama>cciius, veduti admiratione pcrculsus , 

ait : ex qua omnibus vera vita manavil, quomodo ilia mortem t/uslarel? Scd 

difficultaleiu ipsemel solvit, tradil ioncm Ecclesia' propalalo ronl i lendo : cedit, 

inquìi , legi lata1 ab eo, queai ycnuU : et al [dia veteris Adam, velerem senten-

tiam subiti : nam ejus Filius, qui est Vita ipsa, cam nan recusavit (De. Dormii. 

V i r g i n . O r a i . 2 ' ' > 

Noe minori perspicuilale ipsemel omnia , qua 1 Ecclesia 1 traditio a primo 

rerum exordio aeceperal , Virginis transitimi ac glnriosaui Sui corporis pareu-

tationern narrando, luculcnter retori. Ait enini : ел antiqua accepimua tradì-

tionc, quod tempore cjlorwsw dormiiionis Mentir Virginis, Universi qaidem Sancii 

Apostoli, qui orbcm terne ad salutem gentium pcragrabanl, momento tempori* 

in sublime eiati convencrunt Jerosolj/mis : cumque ülic ernten eis appanni risto 

angelica, et audita est psalmodta codestuim pofeslalum, et, sic rum divina gloria 

in manus Lei sanctam tradìdif animam. Ejus autem corpus, quod Deum ineffa­

bili qiuidam rationc suscepit, rum angelica et apostoliea hi/mnodia elatum, in 

Iaculo full deposifum Gethsemane: quo in he,o Angetorum cantus mansit tres 

dies contimtos iDe Dormii. Virgin. Orai. a°ì. 

Magnalihus bisce, vere mirabil ibus, explieandis ac. commculandi s immorari 

n i i b i a r r i d e r c i , q u i a c o r d i jucundum i n i r a b i l e i n D e u m i n V i r g i n e u b i q u e p r a > 

dicare : a e d quia baud necessarium indico. o L illud prai lerco, ut bis jam dirli? 

similia rot crani, quae Sanctus Joannes Euchai lens is narrai, dum de dormilione 

Virginis alque h i s , quae invisibiliter hujus occas ione e v e n e r u u l , sernionem 

texit. Christus namque ipse, inquit, e coito, sibi ci arnicas et famuìantes хесит 
adducala Yirtutcs, qu;e circa ipsum sateUitium ugual, hue usque in occursum 
advenit : et earn, qua} foties ipsum uìnis complexa gestaverat, su mino et uttque 

sincero pfii a/fectu vie.issim ampkclens su st in et : et mira quaedam fit com­

posita) alque rei parilitas. Dominus deducit Dominum, Reginam Hex. Sponsus 

Sponsam, Filius Mairem. Virginem qui pvrus, Sanctus Sanctam, cunctis priecel-

tior praxe.lsiorem omnibus, et ccr.lum animam semetipso ampliorem suscìpit •' l'i 

nero, Apostoli nempe, qua1 sunt funeris oblivioni hand traditili* et ad corpus 

il lud immaculalnm et hospicìo Dei nobile curas convertimi (Semi . Div. Joaiui. 

E u c h a r i t . A r c b i e p . d e D o r m i l i o n . D e i p . n" X I X e t X X ) . 

En quo modo hic prrcrlarissimus Archipraisnl Virginis transitimi dcscribiL. 

perspieuis verbis aoparalam animam a corpore l'uisse atf ìnnans, adveiitum 

Christi ad cani suo sinu excipioudani narrans , ci ea , qua; ad ipsius sacrat is -

s imum corpus t e m e mandandum Apostoli peregerunt , mm priolcrnii l lcns. El 

notandum quoque quod anlequam ad ulteriora narranda procedat, lachryma-

lionem e t llclum inducit . quasi dolens de tanti thesauri in terra reconditi amis-

sione, vclul si illud corpus , quemadmodum et alia, in p i i h c r e m conversimi iri 

limerei- Ait enhn : Proli t/irum probrum! Quomodo enim non dif/num faerù id, 

quod lamciilcfur! proh injuriam non ferenda m, quod mors primìtias vélx posse­

derti, alque illam sepulchvum lenuerit, quse partii suo vivifico sepufchra evacua-

vit! Низе divus Joannes Euchai lensis de Dormilione Virginis perlraclando. 
Ex Iiis proinde, qua; ex priorum sseculorum Iradilione acccpimus. manit'e-
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s lum osi , quod Beatissima Virgo Maria prcliosani in conspectu Domini) Apos­
toli:* ipsis ar miil l is lideJibus tcsl ibus, camque parentantibus, oppoLiit mortem, 
ipsiusque sacrum corpus inter Aposlolorum manns, ne c o n i m psalmodiam ci 
Angelorum oonceiitus ad .scpukhrum delulum l'uisse. 

Alia au lem plurima, caque pneclar iora , posi Virgiuis transitimi evenisse nos 
etiam docci traditio, nempe, cam pos i m o d e m virlule Domini nostri e morluìs 
resurrexisse secundum c a m e n i , alquo ad eodos l'uisse assumplam. yua; un Lem, 
quatilaquc, horum occasione magnal ium evenerinl , solus Deus seil , qui iacil 
mirabilia so lus . Qmcdam autem narrai Di vus Joannes Damascenes his verbis , 
quai e l ipse per Iradil iouem habui l al iorum Sanctorum Palrum ct paucis 
narj'avit. Poslqunm elenitn Apos lo lorum mirahilem retulit advenlum, Virginis-
que disccssurn, ac corporis sacri pin m tumulameli , hajc alia inferi : post très 

autem dies, angelico canta cessante, qui ndcrant Apostoli, tumulum aperur.runt, 

co quod units Thomas, qui abfuerat. post diem tertìum venisset, et, quod Deum 

susceperat, corpus adorare voluisscl : ned omni i\r parte sacrum ejus corpus ne-

qnaquam invenire potnemnt, cum ca tantum invenissent, in qutbus fuerut com­

positum, el ineffabili, quiexüsprofioiHCubatur, csscnt odore repleti, loculum clau-

serunt (De Dormit. Virg. S e m i . 2). 

Hoc etiam Virgiuis s ingulare Privilegium refert Sanclus Joannes Euchaiten-
sis supra laudalns : poslquam etenim lamentationeni in oral ione de Virginio 
dormil ionc ac corporis tumulammo inducil , sequenl ia inferi : al nomo hœc rc-

reatur : neque de hujusmodi angnlar discrimine : noois enim nova conrp'uunt, 

atqite Iis, quin ju(/i quodam portento constant^ merito alia por tenta accédant. 

Non etenim lallt penes se M / U A , quod erat cœlestc : ncque corruptio quod imma-

culatum erat, invasit. Et hoc igilur a tergo earn cito sequitur. et animse pror-

sus imiwtGulalœ incorruptum vestitjiis htaret, et pari cum honore a prœdaris 

Ulis saleflitióm ad eamdetn cum ilia quintan sorlnmque bealam cvohitur : fanlt's-

per nihdominus, quippe natane Irgc morti tradii um, aposlolorum simul ac sacer-

dotum manibns elalum, hymnisque ac vocibus sacris colltiudalum, ad sepulchrum 

defertur* (Serm. in Dcipar. Dormit. ii° XX). 

l i sdem prope rationibus, licet fusius ac elcganliss imis verbis, Inec omnia 
piissimus Dcigenitricis praico, Isidorus Thcssaloniccnsis deseribil . Ait enim Sanc-
tissimam Virginem ex lectulo, in quo amore languens jaccbat , verba suavita-
tis plena ad Apostolus fecisse, pos lqurc , be ned id time m purissima ilia eis imper-

tit, mwrorem juc coram in Ixtitiam transmutai, et omnibus pace m precalur el 

salutem. Tunc vero a sacrâtìssimo corpore ilio solvilur anima sanctissima,atque 

Unigen/U et. Omni pole ut is ejus Fi'Ü maniùus cxcipilur (Serm. de Dormii . Deipara; 
n n XXI). Delude incorruptum tkesaurum, vas adtnirandum cœlesle illud, quod 

cadis ipsis est subtimìus, sub terra reGondunt (id. ib id ; n° XXVU). Endem circa 
Apostoli Tliomte procrastinatimi narrai advenlum, ips ius referens animi mocro-
rem ac pias lachrynias, co quod tcrlio post Iradilum sepulchro diem adveneril , 
ncc santissima. 1 , morieul is Virginia verba audierit, ac , pari cum aliis confratri-
bus sorte, beucdictioiicm acceperit . Audit ìnlerea Thomas mirabilia patratu. 

qnœ ab unoquoque narrantur, cx&stualque animus igne ccelestì, cupitque, et hoc 

Aposlolos precatur, Viryinis corpus inanime lient, propriis oculis intueri, sacras 

que exosculurì manus ac il lud sacrai issimum Dei cimetìum adorare: quod equi-

dem fratres non rcfv.giunt, precibus antea i)eo ci Virgini porrectisj ut e cœlo 
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lumen in corum dcscenderet mentes, aique qund Deo et Virgini simul esset acce-

ptum, pro tanto confratris levando dolore scirent. 

Alia prucclarissima inferí. Üivus Isidoras, in quihiis Beatissima* Virginis cor­
poris incorruplio, el rcsurrccüo alque in o r l o s evce l io , luculonlissinic deseri -
biüir, Iiis rerum eventibus ad lucem deduetis , occas ionem prajbenlo eodem 
Apostolo, qui , sieul olii» Dominum rosurrexisse noluiL credere nisi propriis 
oculis lixuram clavorum el iateris vulnus antea vide.rcí et manu palparci , fide 
nunc c i charitate p lenus , ad muñera obennda apostol ica redire nolebal quin 
virginalera exosculari manum ill! l icerci , cujus benedict ionem s i immopere 
oxoptarat, nee h ahuera I. S e r m o n a n proinde conl inuat Isidoras di ecus : Sym-

mi/sins itnque morem ei (Thomui) gerentes (quippe qui dilecto socio admodum 

dolenti condolebant, supplice*, et Deo et Mairi preces effuderunt. Cum vero oper­

culum dein e sepulchro amovissent, o portent um. ! cadaver nequáquam invcnerunL 

Non enim tuortuua erat fona vilm : ncque humus ft sepuhhrum diu legere vas il-

lud, prorsus novum, poterai, quod incomprehensibilem comprehenderat : atque 

kteirco earn dim'Utit, uipute cui ínfima haic nulfatenus consentanea sunt. Ipsa 

porro mirandum in modum eo a&cendit, ubi congruus UH paratus erat locus 

'De Dormilion. Dcipar. S e m i , n" XXVIII). 

Ex bis omnibus abs dubio liquido apparel inter pr imos Ecclesia; l ideles duo 
circa Virginis disecssuin certa cxploralaque i'uisse : Ulani, sci l icet , crcterorum 
liominum more concess issc natura:, inori c inque l'elieissiuiam inter Angciorum 
canlanl ium, Dcumque Iandantium, agmina , Christo ejus Filio exspeclanlc , 
Aposlol isquc circa l e d u m stantibus, oppcl i i ssc , ejusque sacrum c o i t u s , ut roli-
quas oinncs mortis oxuvias sepulturas Ira di Lam fuissc. Aliud au lcm pie Udeles 
ab initio crcdidcrunt, corpus nempe e l an imam Beata 1 Virginis terlia die post 
mortem prel iosam in u n u m virlute Dei coaluisse , eamque Angelo rum slipatani 
calervis, etelil ibus el iam plurimis ad cam venl i tanl ibus e l ipsam romilanl ibus , 
nccnon ct ejus Filio ipsam deifico e l filiali amplexu sustentante , inter virlu-
tum supernarum incftabilcs hymnodias , ac Cherubim e l Seraphim sacros con-
cenlus , ad ¡eterna fuissc assumpta regna, croio terraque plaudente, natura 
undequaque exultante, hominibus gaudenübus Ueo eh ari s, Ircmcntibus auleni 
potestalibus infernis , ac praì furore frement ibus . 

Quas quidem pias i ìdelinm traditìoncs ad nos usque ex Apos lo l i s ipsis lanta-
rum rerum tesl ibus venisse nemo inficiatili*. « Quidam referunt , ait Sanctus 
Isidoras laudalus (Scrm. de Dcip. Dormii. n° XXIX), Bcalnm Virgincni <ab Apn-
stolis codem ferme tempore quo loculum pro Thormc esp lendo desiderio, ape-
rucrunt, visam fuissc ad codos splendidiss ime asccnden lem, inlcrque angélicos 
honores mire proeedentem, aeremque ineffabili fragrantia rcp leu lcm. Quod 
etiam antiqui» pìcturis exprcssum v idemus; n a m inter o e l i t c s ad supernas 
sedes accedens Virgo conspicitur, Apostoli a u l e m d r c a ejusdem sepuichrum 
s lanlcs , partim ad i l lud, partim ad ipsam Virginem, Angc iorum comilalam 
lurbis, ad ujthcrea regna migrantem, aspicicntes , ccrnuntur. Quidc[uid aulem 
de hoc fucriL, id tarnen omnino cerium est fi de les omiics Sánela: Ecclesia: 
Calholica: fìlios ab ipsa Virginis prelio&a dormit ionc pie credidissc earn a mor-
tnis resurrexisse secundum c a m e n i , a lque in corpore et anima ad ccelos i'uisse 
assumplain, quod sanctorum Patrum traditio confirmal, ut ex dictis apparel . » 

De Aposlol is caini rerum testibus l o q u e n d o , lime ait Damascenus : tumu-
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Ilqu itaqur Apostoli aperucruiìt, scd ornili ex parti' sacrum Virghi is corpus 

nequaquam invenire poiuerunt. Ejus mgstcrii obstupefacti miraculo, hoc solum 

coi/il arc pokier uni, quoti cui placuit cai Virginc Maria cameni sumere, et homi­

nem [ieri, et nasci, cum ossei Deus Verbum, ri Dtaninns glorile, quique post 

par(u\n iucorruptam serrarli ejus Virginitalem, eidem ctiam placuit et ipsius, 

puslqutnn migrant, immacidalum corpus, incorruptum servatimi, translation? 

fumo rare ante communem et wiiversalcm resurrectionem (De Dcip. Dormii , 
sub tinem). 

D o P a l m i t i S a n c t o r u m e t E c c l e s i a 1 I r a d i l i o n o p l i i r a c l i a m d i c e r e p o s s e m u s , 

q u a . 1 l a n i c n s i l e n i i o p r a d o r e u n d a m e l i u s judieaiuus, c o q u o d u e m i n e m i p s a 

laleanl . Sod audiendus i lerum laiidaLns Damasceni!?-, qui de ilio jucundiss imo 
AssumpLionis motneiiLo loquendo , ha'c babel. : Hodic sacra et animata arca 

liei viventis, quxmum in utero concepii Crealorem, requiescil in tempio Uomini, 

quoti nulli* est exslruclum manibus. Hodic Eden novi Adam paradisum suscipit 

animalum, in quo soluta est coademnatio, in quo plantation est lignum vilo\ in 

quo operta fiat nostra nudilas. Hodic Virgo immaculala, quir nullis terrenis 

inquinala est affectibus, sed cadestibus educala cogita Ho ni bus, non in terrain 

rrcrrsa est; sed cum esset animatimi ctrlum, in vceleslìbiis tabernaculis colloca-

tur. (Div. Joann. Damasc . S e m i , de Dormii , post ini l . i . 

l lujus prie lerea dici be l i l iam adtnnbranlos, vere miranda, el Damascenus 
ipse, el, alii sancii Palres d icunl , lot ius curia 1 cadcsUs gaudium depingonlcs e l 
f e s t a c o m m e m o r a n t e * . D e i n g r e s s i ! u a m q u e V i r g i n i a i n c i e l u n i l o q u e n d o , > i c 

r e n i p u r l r a c l a l D a m a s c e n u s : David, a i l , exulta t ejus parens, et cum en cho­

rus ducunl Angeli, celebrant Archttngcli, Virtutes glorificanti Principalus exul­

tant, Potestatcs collwtantur, gaudeat Dominaiiones, Thftmi diem feslum agunl, 

laudani Cherubim, uloriam ejus pnrdicant Seraphim (Do Dormil ion. Virg. 
Scrm.i . De Spiri luum Supcruorum, tanti occas ione niyslorii , Iripudiis audiro 
non renuenda, qua* proloqui lur Divu> Joannes Eucliailensis. Nunc, ai l , gttu-

dium gesliunl Angeli ascentlentes el descendentes supra filium hominis (Joann, 
Cap. i, v. o l ) turn supra malrem hominis : et alter alteri indicmit, ut rursux 

eleventur partir, non quidem ut prius, dubitantes, et siscitanles, qui* esf isle 

rex gloria* (Psalm. \ \ n i , 8 ) . Jam enim peritane ipsam et illis apertissime oppa-

ruit, quod qui prius inde descendit, lib* idem est, qui ascendit deinde et ite-

rum : sed ex alia Scriptum pari cum stupore alia inlerragant ; « qiav est 1st a, 

qme ascendit sicut aurora, conaargens, pulchra ul luna, electa ut sol? » l ' C a n l . 

v i , 0). 

Pci'git au lem idem Joannes Eucliailensis gaudium universa; lerra.1. ricl iquc 
cv-iiltalioncm in lanlo evcnlu narrare, circa quic ai l : Nunc tier ascensu 

Sanctorum san eli fica tur, et nora luce lotus illaminalur, ac refulget et nunc 

cinti cum exullatìone pandunlur, et aula Dei Urlanter reginam cxeipil : nunc 

cailcstia simul ar terrestria frslivam quamdam et ttptissime ordina tarn chorea m 

agìlant : et htec prwseits Deigenitricis dies facta est universalis qiardam salem-

aitas, qme simul omnes rreaturas ad Uetitiam provocai (Serin, in Dcip. D o m i . 
n° X X X ) . H Ì U C porro omnia , qua: de Sanclissi ime Virginis M a n u p ad ca?los 
Assumplionc Sancla* Ecclesia- Patres zeferunt, magnum aliquid a c vere m i r a ­
bile tuin conl ig i s se &atU os tendunl . Qua: lamen paucis devotissimi!* Beatie 
Virginis serxus , ac priv omnibus proxime pricteriloi'um l emporum laudum ejus 
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prirclarissimus pnecu , Bornardus cxplicnl, dicens : scd et it hut quìò cogitare 

su/jiciat, (ptam gloriosa hodie mandi Regina processori! : et quanto devotionis 

affeetu tota in ejus occursum ablest ium legionum prodierit multitado, quibus 

adihronum gloria' cantici* sit deduct a, quam placido viti tu, quam serena facie, 

quant divinis amptexibus suscepla // Fitto* et super omnem exaitata crealuram; 

cum en hotiorr quo tanta mater dìgna fail : cum ca gloria, qua* tantum decuit 

Fitium? Felicia, prursus oscula, labìis impressa ìactentis, citi virginca ma ter 

ptaudebal in gremio : vcrum, numquid non feliciora censebimus, qute ab ore 

sedentis in denterà Patria hodic in beata salutatione suseepit, cum ascenderei 

ad tkronum glorile, epithalamium canens, et dicens : « OSCULETUR ME OSCULO 

ORIS SUI? ( S e m i . 18 de Assumpl . B. Virgin . ; . 

IIa?c devotisshnus Bernardus, qui al iquandn in medi iat ione tanlarum rerum 
totus defixus, ac veluli rapi us , sequenLia ai l : Ckristì generationem ci Mario* 

Assumplionem quìs enarrabiti Quantum enim grati;? in terris adepta est pnv 

czeteris* tantum et in cwlis obtìnet gloriai singularis (id. ih . ) . Nec ab his d is ­
sonant, quie rcliqui diviuarum rerum scriptures , et Iradil ionum aiiLiquaruin 
servalo res pred icant : Divus enim Petrus Damianus icstatur, quod gloria, 

qute de hoc munito transeuntem Virginem svseepit, prìncìpium ignorata finem 

ncscit : de qua nikil aliud dicere possumus, nisi quia gloriosa dicta, sunt de f«, 
gloria Dei (Serm. 4o, in Nat. Virg.). Iti Illa namque inaccessibili luce pertu-

cens, sic utrorumque spivituum habebat dignitatem, ut sint quasi non sint, et 

compara//one ipsùis nec posbint, ncc debeant comparari (Serin, de Assumpl . ) . 

Eadum omniuo de Beatiss ima Virgine pred ica i Sanctus Ansc lmus , climi ad 
ramdem Rcginam caidorum verba iacieu.s hmv ai l : immensitatem quippe 

gratta: et glorisi, et felicitatis tua' considerare incipienti sensus deficit, et 

lingua faiscit (De Excellent. Virgin.)- P r o c e s s e r a i bis omnibus pr;eelarissi-
mus Tololanns antistc^ Divus Ilrlephonsus, qui totis viribus dignitatem Beata* 
Virgiuis conlra hiereticos propugnavi! , qui ha*c de eadem pnedicabal : etsi 

imperiti proemia Justus judex CJiristus Dominus secundum Apostulum, nnicui-

que juxta opera sua, huìc tamen Sacratissimm Virgini Genitrici suw, sicut 

incomparabile est quod gessit, et ineffabile donum, quod percepii, ita et inir-

stimabile, atque incamprehensibile premium et gloria (Serin, de Assumpl . Virg.) . 

His etiam simill inia alii pii ac sa picnics viri «le Virgilio ad ccelos assumpta 
diclini. : sed quid quid ipsi dicant, numquid h o m i n u m , vel c t iam Ange loru in , 
l ingua;, qme in illa Virginis ad eoelos c lcva l ione eveneruul . narrare unquam 
l icebi l? A p r i s c i s Ecclesia 1 temporibus cum magna piotale nec minori splendore 
ubique terraruni (ideles nunc diem cclcberri inum colucrunl , in quo m a g n a et 
proletarissima de Virgine Maria comniemorantur . Do hac I r t i s s i m a s o l e m n i -
latc perirà c lans scrmoiu' e loqueiniss imo Joannes Euchaitcnsis l a u d a l n s , d icc-
bat : Genilricis Dei hottierna die celebramus dormitionem, Genitricis Dei depusi-

tionem, Genitricis Dei resurrection cm, ascensionem, exullalionem : ac miruculo 

accedil, quod et Filia sii qux Metter, et quod insuper sponsa, el iitrsns quod 

Virgo bit qux sponsa est, atque per ornata Regina, et ante omnia ancitlftt divi-

norumqve charismatvm varia et proletarissimo plenitndo (Orai, in Dcipar. Dor­
mii . n° III). 

Permulla , oaque maxima ci mirabilia, luce sunt : ingredi lur naiuquo Virgo 
in alria ccelcstia triplici ornata pnedicanicnto virtutis ac g lor i l e , ul Filia 



APPENDICE U. 

riempo, e l u l Mater, ì iernou el. ut Sponsa Regis g l o m e , y u i s , baie ambendo , 
non perecllatur stupore e l he l i l ia? Filia namque rum si i Dei Palris, Malerque 
Dei Fi l i i , ac Sponsa Dei Spii'itus Sanc i i , nonne quidquam esse poles l pos i 
Dcum in nulo e l in terra, quod Virgini non raniiilelur? Ea oLenim perl'ectionN 
alque vir lul is , qua; inter homines vigere conspie imus , pol iori rat ione in domo 
Dei evenire l irmilcr l encmus : inter nos anioni q m e e u m q u c palris s u n l , et 
ipsa ad fdiani pertinent ; qiicccumque habct f i l ius, el possidcL mater : qua; 
autcm habel s p o n s u s . spons;e cliain dicunlur bona. Ex quo col l igerc l ice i , 
horre aulem oinnos l idoles erodimi, ex illa die Dcalissiniani Virgincin codorimi 
Rcgiuam, eL Angelorum Dominam jure merito J'uis&o cons l i lu tam, imperiumquo 
in omni terra, ac e l iam in inl'erorum anlris acrcpis.se, ut i l lam ae in oa r o m -
moranles homines interecss ioue apud Dcum proLegal, c i a mal is er ip ia l , l u m e 
autcm virlute ejusdem Filii sui contera i , el principcni teuebrarum ca lcnN 
alligatimi retiueat. 

U n a 1 pro f e d o iLa cou l ig i s sc , piu> Calholica; Ecclesia' scnsus al'iìrinal, a*', 
l'use sapienles ac pii scr iplores describunl. Audiendus nanique Divus R e m a r -
dinus Seneusis , qui ha;c ai l : siati Jesus sedet a dextrin Patris, id est, in patio-

ribus bonis paternis, sic iuta Virgo gloriosa in poli ori bus Irmis Filii sui Jcsu, 

juxta illuni in fhrono sublimata, conscdil (Tom. 3 , Serm. 1 1 , ari . :ì). Rine de 
ingressu ejusdem Virgin is in cadum loqucns , dicil : illuni mysLicc in ilio 
matris Salomouis ad cubiculum sui lìlii ingressu pr;uliguratum l'uisse : (Lib. Ill 
Keg. cap. 3) Scriptum quippe est, ait Dernardiuus, qvod surrexiù rex lit, occur-

sum matris suìc, el adoravi! ram, et sedie supra thronum suum : positusque fst 

tlironita mairi liegìs, aute aedi/ a dextrin ejus. Cum aulem ilia aditmbralio, 

eaque inns, f'ueril faturorum, contemplare mirificam obmationem, quia surrexil 

rex Salomon in occursum Main's suo1 : miri/icam adorai ionetn, quia adoravi! 

mm : altissimnm subiimattonein, quia posilus est thronus Matri Regis : imme-

dlatissimam conjunctionem, quia scdit ad dexteram. ejus. Surrrxit igitur glorio 

sus Jesus in occursum sum dulcissinuc Matris. Quid his luculcnLius, quid l u c i ­
dili s? 

His inlerca d i c l i s . Beat iss ime Paler, jam mcnLem men in a p c r i a m , a c q iue -
cumque in cordo meo posi non paucum leiuporis recondita niancnt , non modo 
cum magna fiducia, quin e l cum maximo gaudio n o i a f a c i a m , e l Sancl i la l i 
Vcstrjr liumili prece exponam. Ex Iraditione profcclo, Bcal iss imc Pater, accepi-
mus qii iecumque ad transitimi Beatissima; Virginis, ac ejus rcsurrecLionem, e l 
in cados assumpl ionem spcc tan l , accopimus : nani de his omnibus Sacra 
Scriplura omnino lacui l . Si Lamcn i l la duo excipiamus, neinpc, quod ejus anima 
e corpore al iquanlulum lempor i s separala fucrit , e l posi Ires dies a mor lu i s 
Dei virtulc restirrexorit, et in etoluin assumpla l'uerit, rcl iqua circa il l ius i n -
gressum in ccelum, ac ejus cxa l la l ioncm supra omnem ereaturam, ac hominum 
cactus, a lque Angolorum a g m m a , pic sancLorum monies exeogi laveruni , v c s l i -
gi is inhierentcs , p l e n a r i s s i m i Ecclesia» l u m i n i s , Divi August iu i , qui de his 
pertraclando magnal ibus , luxe habol : Quid de Virginis Assumptionc dicendum. 

ubi divina Scriptura nihil commemorai, nisi quairendum ratione* quod convenil 

ventati? (Div. Aug. de A s s u m p l . B. V. M.i. 

Vesl igi is i laque tanti doctoris inhaireutes, pie sanc lequc nos (licere p o s s n -
mus prteclarissimum Bcatam Virginem Mariani in die Assunipl ionis in raduni 
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obüiiiiishc Iriumphum, co quod tripliceni lune hahueril coronain, qua corona-
vil cam Dominum. Kcc hoc minus dare íIIí po tera i , qui coronat sáne los suos : 
ipsa «nini e r a l , qua: Angelos ouincs s luporo implcvi l , cum Gabrieli magnali;' 
el mirabilia umilianti , qua; in ca et per cani , lacere Deus volcbaL nihil aliud 
respondit nisi ilia verba : ECCE AM:ILLA Donimi! vi AT MIHI SECUNDUM VIÌMÌUM TUUM! 

(Luc. cap. i, v. in q u i l u o adeo humil i la le ovcol lu i l , ul vulnere amori* 
ipsum Spousuiu cojlestcm ai leceri l , rodi les au lem in admiral ioncni , in a; ter­
mini duraturam, rapuerit. Ipsa eliani era l . qua: virgini lalcm ila coluil , ac o m ­
nibus pnr lu l i l , ul magni Hcgis ac Filii Altissimi maler esse nohieri l , n is i vir­
g ini la lcm servare illi l iceret. Ipsa eliani era l , qiur omnia a Deo per Angelum 
illi reveíala ita crcdidil , ul nul lomodo dubi laveri l omnia possibiiia es>c apud 
Deum. Prima etcnim omnium ha*c mvslcria n e l c s l i a , vere miranda ci adoranda. 
Maria Virgo credidi l ; ipsam, nempe , Matrum l'ulurain, ac Virgincm niansuram, 
ac Filium habiluram qui esset Deus el h o m o , duahus naturìs in una persona, 
eaque divina, uni l i s , sed ini egri « inipermixl is , ac porl'erlis, humana divinam non 
furfante, divina hmnanam non absorbente, in ¡rteruum inanenl ibus : el nonne 
luec, omnia et s ingula, .^iugulari eranl redimenda corona? Diccndum proinde, 
quod in ip.si pnec lar i ss ima Virginia Assumpliuu'' Paler coronavi! sua- duce -
lissima* Filia* humil i tatem, Filius auteni sua; Matris v irgiui latem, Spiritus au­
lem Sanctus sua* preexcelsa* Spons;e í idem. 

Ünaquaiquc divinarum Personarum in Maria Virgilio coronaba I, quod in 
ipsa quag lera i ac abundaulcr inveuural. Major yraüa, a ir Divus Antoninus, 
non potest intelligi partir ¡pari pura* crea tune f quam esse Mat rem Dei (4. p-
T. 15. cap. 20;. Quam gral iam proferì 0 Virgin i dedil Paler, ci ob hoc illi dedil , 
quia in ipsa iuvenil earn vere mirabi lem, per quam illi placuìti profundissimam 
l iumil i lalem. El qunnam ratione absque lanía humi l i l a l e , l an tir pondns gloria' 
Virgo sustinere poluisse l? Quia ergo Pater Virginom liumilem inverni , pro­
prium Filium illi d e d i l , quem concep i i , ac g c u u i l , el ulnis gesta v i i , omnia 
erga illuni matris officia piissimo adimplcn> all'oc tu : idcoque dum c u d o n i m in-
fii'cditur penetralia Virgo bea t i s s ima . Pa ler ipse eorumdcm c a d o r u m , terra 1 

etiain ac omnium, (pur in eis cont inenlur , Ueg iuam constituí! g lor iosam. 

Quid autnin in Virgin e, quam sibi in Ma troni e logerai , qiuesiveral ac des ide-
raveral Filius? Qui ex mulicris visceribu> cameni sumere decreveral , nonne 
in ea exoptabal virginilalem ac purita leui , supra A n g e l o s earn c x l o l l c n i c m , el 
l iumili lalem inf ini ta prope gradibus i l lam Seraphim superan lcm? Prima enim 
omnium liouiiiium parens per concupisccnt iam ac superbiarn a Deo disecssil : 
qua* aulein Dco ila c o n j u n c t a cs>e debobat, ul una cum co substantia dici p o s -
se l , ad lam inLimam unionem nul lomodo pervenire quire l , nisi per l iumil i la lem, 
ac puritalcm, per quas a prima omnium m a i r e inlinìle di se oderei . I l e aulcm 
virlulcs ila in Virgilio l ìeal issima re^ple i iduerunl , ut vere dicere p o s s i m i 
nullam prastcr banc ipsam habuisse cog i la l ioncm : nihil clcnini aliud cog i ta -
ba l , nihil des idcrabat , nihil q u a T o b a í , nis i p iacere Deo per l iumi l i l a l em, ac 
omnimodam mentis ac corporis puri ta lcm. 

Has aulcm virlutcs Filius ab « t e r n o p n e s c i e r a l , in tempore a u l e m , quando 
subditus crai Mairi, et crcscebati el confortabalur p lcnus gratia apud Deum ci 
homines (Luc. 1 1 , 40) , ipsemel viderat, ac can in i exper imenta capiebal- .Di lec-
tionem enim cjns , alque malris so l l ic i ludinem expertus fucrat a praisepc usque 
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ad cruccni. Ipso namquc sangu iucm fudit, et morlcm prò r e d i m e n d o h o m i n i -

bus oppefiit : sed , nonne cifra matris consorliuni ar comitatiun baie omnia 

pcreg i l? P u s - à m a Malcr p r o f e d o r u m illjo, ar propc i l lum, ubique maiisi l , quem 

propriis laetavit ubcribus , domuls i l oscul is , Го vii amplexibus , brachiisque s u s -
l iuuil , duni infantiam agcba l ; quem el iam a pcriculis eripui l , in prajdicationc 
ac au'umnis scruta est , et in c i n c e dum ros i uni vcluli auieam induit naturam, 
niliil roris »upra pal ieutem Kilium immil tens , solabatur, cruci a f f ì xo , dulc iss imo 

Jcsu concnicif ixum ostcndens cor : dum enim illc ad Palrom clamabal dicens : 

D E U S MEUH! DKUS MEIISI UT IJUID DERIÌXHJUISTI ausV (MalLh. xxvu, 4 6 ) , iIla e contra 

c u m Filio loqucbatur, ci dicebat il lì : О Jesu Fili mi, О Jcsu Fili mi : quis mibi 
del ut ego moriar prò te? Et nonne lauta purilas coronanda"? Nonno tanta h u -

iniliLas ad cudorum suprema fastigia evehenda? Nonne , quam prodigio novo 

seuipcr uioriculein n o n v i c i l m o r s , d u m animam habui l diris confixam doloribus, 

eL j u x l a crucem ob amorem Fìlii cor gessit adamaut inum, dum ipsum, \ e r e 

piuin c i amabi le , ferrea d a v i , l e i , a loe, spongia, lancea, s i l i s , spina et cruor 

premebant tyrannidc, pi issi inam ac mirabilcm Malrcm nova ac pulchri ludinem 

omuem vincente ornarci corona? Coronavit ig i lur Filius Matris humil i talem, ac 

pur i ta lem, iiecuon e l for l i lud inem, s a p r à eboros Angolorum Itegiuain cani 

cons l i lucndo , poLcslales tenebrarum il l ius pedibus subjicicndo. 

Quid au lem de Sponsi corona dieendum? Ex sacris Litteris accepimus, ideo 

prtecipue Virginal i Mariani bcalam fuisse, quia credidil : BEATA ^ QUW ERADI­

CASTI, DIXIL UH ELISA BELLI SPIRI TU S ANETO PIENA, QUONIAM PERFLCÌANTUR, r/utn DIETA 

xunl tibia Domino (Lue. i , 45) . Quam equidem fldein Spiri lus Sanctus in Vir­

g i l i o quaesivil ac inverni? Eam p r e d o d o , qua; crederci duas in una persona 

eaque divina, naluras dis l inclas , impermixLas, ac suas proprielaLes re l inen les . 

noe ami l i en lcs , mansuras , quibus unus, idemque ossei. Deus e l h o m o , nostra 

assumens , el s u a non amittens : e a m ul ique, qu*e crederci virgincm viri n e -

sciam Dcum conccplurani , virginali clauslro iueorruplo manente , gloriam aulem 

c i honorem inalcrni lal is ipsamel Virgilio asscqucnle : cani dcii iquc. qua? omnia 

q m e c u m q u e Deus credenda proponiL licei miranda ac invisa, absque dub i la -

tione c i mora i irmiler credit . Il;ec lides Virgiuis Maria?, in qua Abraham ipsius 

patroni v i d i , Prophclas saperavi t , e l justos omnes prieLergressa est . o u i s enim 

e o r u m , qua* Virgo credidil , uuquam audivil? Nova, invisa, s tupenda, o m n i h u s -

q a e mirabi l ibus mirabìl iora san i , qua? ab ore Angel i audit Beala Virgo : agitur 

enim de Duo, qui fiL homo, quia desinai esse Deus, el de nomino qui eril Deus , 

qu ia rel inquat hoc quod est esse h o m o : agitur prusterca de Virginc maire , de 

maire lliori noseia. Инн* lameii omnia Beala Virgo credit , quin tamen s i g n u m 
pe la i ul Moyses (Exod. ni, 11), et Gcdeou; (Judic. vi. :Г7), пес in ler cordis p e -
nelral ia rideal, ul Abraham (Genes, xvn, 17). S a l i c i s s i m a Virgo Iirmiler omnia 
credit , et l idem suam Angelo nolani facil , dum dicil : ECCE ANCILLA D O M I N I ! 

CoNTINGAT MIHI S E C l I i N D U M VER B U M T U ' U M . 

Iia2c, inquani, l ides Maria?, cui in rcelis corona servata mancbal , omnia , 
l icei subl imia, Iranscendcns : qua? aulem hojr corona diccnda, nisi Illa, qua* 
e a m omnium ex meritis Filii sui pnedcs t ina loruni , ac Sanci i Spirilus virtulc 
sancti l ìcandorum Reginam cons l i tu i t? Triplici hac ergo corona in conspeclu to-

l ius curia* roeiestis ornala apparuil Beat iss ima Virgo Maria, dum ad Ccelos 

assuinpta fuit, qua supra o m u e m Virtulem ac Dominat ionem, et omnes prorsu* 
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Angolorum choros sublimis visa est, et quolquot jus lorum agmina, sive P a -
Iriarcharum, sive Prophelarum, supcrgrcssa est. 

Placet auteni demio coronas refern 1 , precorque ut ncniiiicni lune, qua; (anlam 
animai credenti dulcoduicin pnehen l , Herum p i g e a t a u d i r c Coronavi!, itaque 
Pater in Fiiia hnmil i latcm, n i a n M i o t u d i n c n i el modest iam : eoronavi l Fil ius in 
Maire puri la lcm, casl i lalcui , virginitalem et maternitatem : eoronavi l aulcm 
Spiritus Sanctus Sponsae sua: (idem, düec l ionem, et sanel iss innc officia m a -
tcrnitalis. Pater, inqnam, Ueginani const i tuchal humil ium, eu quod in nimin 
Immilliate rapuerat cor ejus , jux la iliaci : VULNERASTI СОК JJRUM, SOROR МЕЛ 
SPONSA, IX UNO 0 ( L'LORUÌI TÜORUM, KT IX UNO CR IXE COLLI TUI (Calli. IV, 0 ) . Kc-

ginam etiam cleclorum Filius cam consl i tuebat , nam ideo e \ ea c a m e n i suinpsi l , 
ac in ejus visceribus homo t'acLus est , quia puri late omnimoda ment is ot cor­
poris i l ium extra se eviro cocgi l , ас ejus amore velil i rapi, j u x l a illntl : AVERTE 
OCULUS TUOS A ME, gtTiA ipsi MK A VOLARE FECEHUNT (Id. vi, 4 , . l l cg iuam Landern 
omnium credentium Spiritus Sanctus earn const i lucbal , eo quod in ejus 
utero virginali miraculum maximum peregeri l . quod nisi iti imtmiculaLa ac 
luce puriori terra l ied nequibal , quam in Virginc qiuesivi l , ас invenit , juxta 
illuci : TOTA PI:LCHIU ES, AMICA МЕЛ, ET MACULA NON EST IN TE : VENI DE LIBANO, 

VENI, CORONAUEIUS (Id. IV, 7, 8). 

Hacc aliaque plurima, caque inenarrahil ia profecto, sanctorum Patrum 
mens in Maria: ad wrlos assumptione vidit : a t lamcn de hac r e r e d e cum 
Damasceno diccre possumus , quod nemo sii morlal ium, qui sacrosauctuui 
Deigenilricis discessum pro dignitato laudare qucal , nec si sexecntas quidem 
Iinguas, totidemque ora habcal ( D e Dormii. Virg. S e m i . 2 ) . Id lain on diccn-
duni, quod omnes Bealissimam Virgincm in cceiis p r o p c F i l i u m s e d e o t e m , ac 
continuo pro n o b i s i p s u m m e t F i l i u m prccanlcni ,contemplat i s u n t : nihil proinde 
mirum, si verba ill is defuerinl, dum ca dignità! e , qua pai- est , ejus erga 
nos dilcclionciii , ejus eliani erga Filium potentiarn, a r supra iiil'eriias pote-
states imperiuni ас doniinalioncni, explicare volucrunt. Spcui omnium Palriar-
charum, gloriam Palrum, p n e c o n i u m Apostolorum, honorem MarLyrum, löeti-
tiam SancLorum, lumen, decus, splcndorcm ceriti s l l i erarcharum, omniumque 
Sanctorum ас Virginuni coronati], spem et iam despcrant ium, peccaLorutn el 
auxilio dest i lulorum unicam Advocalam, afque Adjulr icem, naufragantium 
portum, solatium mundi, suscept ionem orphanorum, redempl ionem caplivo-
rum, a 3 g r o t a n t i u m salutoni, ac mundi kuliliam Sanctus Ephrcm cam pleno ore 
appclhibat (Semi , de Laud. Virg.). Pos i illum autem Petrus Chrysologus, 
Joannes Damascenus , Basilius a Scleucia, Methodius, al i ique Ecclesia; Catho­
l i c s sancii Patres gratti et Ialini, g lor iam saneta; E c c l e s i a , generis humani 
honorificenliam, Chrislianorum tutamen, peccaloruui rel'ugiiun, hasrelicorum 
mal leum, diemonum lerrorem, omniumque justorum solat ium loto cordis ас 
mentis alTcclu Beatissimam Virgincm p n r d i c a v e r u a l . 

Iis prteconiis ac laudibus primi Ecclesia: Patres virtulcs ac cxcel lenl ias 
Beatissima; Virginis exlnlerunt. qua; etiam \ c l u t i hairedilote sacra omnium 
s;ccuIorum viri pii tanquam propria leccrunl , eadem qua* Pati'es dixerunl , 
ci ipsi e isdem prupe verbis d iccnles . Ut enim omnia p a u c ì s dicatnits, tanta 
l'uit sanctorum Patrum ас priorum Scriptorum in Bcatam Virgincm dilcctio ac 
pietas, ut de il la, propc Filium suum in ccclis sedente ac cum ilio regnante , 
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scqurnl ia , qua; titlern sanctorum Patrutii ac lolius Ecc les ia omnibus rontincnL 
numer i s , sanctus Antoninus p r e d i c c i : Maler, inquit , slat ante Fdium : Filius 

stat ante Pat rem : Mater Filio oslendit pectus et ubera : Filius osletidit /'atri, 

latus et vulnera : ibi nulla poterti esse repulsa, ubi sunt totamoris insignia. Ulne 
sanctus Bcrnardinus Sencns is assurcrc non dubitai o innem uraliani, qua; Imic 
minuto communicalur Iriplicrm habere processimi : nam a Deo in Christum, a 

Christo in Virginoni, a Virgine ad nos ordinalissime dispensalur (Serin, de 
Naliv). Ncc mirum : ea e l en im omnia rito cxplical divns Thomas dum ai l , quia 
Deipara dimidiam retini Dei partem impetrami : ut ipsa sit Regina misericordia1., 

cujus Filius est Hex Justitiar (PrssfaL in ßxposit. Ep. Can.) 

Nullum proinde dubium esse potest circa Beala* Virgin!* Maria; in coelos 
gloriosa; a s s u m p t i o n s veritatem, cum ab Apostolorum tempore liane ü d e m 
tenuerinl omnes sancii Patres. Nec m i n i m , quod circa hujus sacral iss imi 
my s> l en i moduni pauca ip;?i Patres dix crini : hujuscc au lem *ilenlii ve] verbo -
rum parcilalis ral ioncm dat pra;clarissimus Divus Bernardus, dum sequenl ia 
asser i i : nec in tains locus diyitior iempio uteri virginalis, in quo Christum 

Maria susrepit, nec in emlis regali solio, in quo Mariani Marne Filius sublimava. 

Felix mmirum utraque susccplio, ineffubilis utraque, quiautraque ùiexcogitabili* 

est (Scrm. 2 . de Assvmpt.) Sed quidquid illi circa modum dixerinl , id omnino 
cer ium est ac exp lora lum, o m n e s Palrcs el Fideles s emper credidisse Bca l i s -
s imam Deigenilricem i n corpore e l anima ad crrlos virLuto sui Filii ascendisse . 
IIa;c autem circa assnmpl loncm Virginia in corpore c i anima Fidelium lidcs 
i la eorumdcm cordibus luerebat , u t cani, voluti necessario eveniondam, int imo 
velut rcl igionis sensu jud icarcn l : idqnc adoo radicitus in mente Fidelium cra i 
impress imi , ul , nec quidam mortem oppelerc debuissc Beatam Virginem e r e -
d idcrunl , co quod ipsa semper illibata e l absque peccalo concepla, mort i s 
jaeuJis sujijacore nullo modo polueri l , cum mors s i i prpna peccali . (v)ueni s e n ­
su m Fidelium his verbis cxplical sancLus Epiphanius (Ilajrcs. 78j, dum ail 
se nolle de hoc texere seimonem, co quod nihil de morte Virginis in Scripturis 

sacris divatur, nec aliunde certvm sit, an moriva fuenl, vet absque morte in 

valium assiimpta : nullus tarnen de tanto prodigio dubiiavit. 

l iane cl iam lidem Eccles ia proli lclur, dum inLer pnec ipuas so lemni ta les 
l iane Realie Virginis ad coelos assumpUe a primis C h r i s t i a n a ; iìdei sajculis 
ins i i lui l , non alio quam a s s u m p t i o n s nomine i l lam ingeminando. Non cnim 
iioc anima; ingrcssum in regna cudcslia significai : nam, dum de natali dio 
sanctorum Ecclesia proloqui lur , de ilio nempe , in quo anima, a corpo reis 
vinculis soluta, ad dulccs auhe coeleslis spirandas auras progreditili', c o s d e m 
s a n c t o s ad regna ccelcstia migrasse , in domino obdormissc , ad coroiiam p r o -
meri Lam accipiendam evolasse , ci alia similia, l an lummodo dicil. Nullo tarnen 
modo de illis dic imns, quod l'uerinl ipsi sancii in cerium assumpli , cum hoc 
modo loquendi aliud quidpiani signifìcclur, aninne n e m p e non solum a terra 
in coelos t r a n s m i g r a t e , sed etiam corporis una cum illa ad alterna regna 

evect io . 

Utrumque autem de Virgine Maria fideles predimi ac prolì lenlur, ips ius 

sci l icet anima: in coelos c v o l a l n m , corpore in scpulchro per aliquod l e m p u s 

rc l i c lo , ac corporis resurrecLioneni ac una cum anima ad coelcslia li mina 

a s s u m p l ì o n e m , quod profecto de rel iquis sancl is nominal im non p r e d i c a n t ; 
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nam resurreel ionem speramus, et quemadmodum ipsa Virgo ad cados assumpta 
lìdi, et nos speramus in noviss imo die assumptos iri, ut una cum Christo in 
aAcrnum regncini is , inlerea tarnen nonnisi Virginis Maria.- assumpl ioncm 
colimus : quam proi'eelo co l imus, quia lactam credimus. Unde fidelcs maxi­
m u m hauriunt so lamen, dum Virginem Mariani, qua: malcr est pietatis et 
misericordia^, prope Filami sauiu in reu Iis s cdcn lem contemplanlur inluitu 
tidei, <iuin et cum ilio de ipsorum necess i la l ibub, et au'iunnis, et pericul is , 
loquenlcm et pertractantcm, atque deprecauteni , ut al) e is omnia averlal 
probra, abigal mala , tcmpcatatcs sedei , acrcm pur i f i ed , pcs lcm cxt ingual , mor-
bos aul'cral, e l in omnibus solat ium ill is tribuat ac levamen. 

Ibec lides populi credentis : in lerea tarnen neminem latel horum tempoi'imi 
tueretieos totis viribus tentasse haue , circa Beatissima; Virginis Marias pro 
nobis non iutorruplam in coelis oral ionem ac dcprccationein, t idcl ium fidem 
de medio lo l lere , ul nihil pietatis ac rel igionis in terra permaneat . Simili 
modo, Beatissimo Paler, omnes certo norunl , VcsLram Sanctitalom religionis 
Calholicie nogotia omnia in m;iiiibu> Beatissima; Virginis co l locasse , idcoque 
de potestat ihus tenebrarum triumphasso. Quis p n r l e r e a , ut par est , dicerc 
qucal , quantum in rel igione calhol ica buniim babucrimus quulve animas ab 
erroris barathro ad lumen verilatis adduclas ipsa Ecclesia Calholica in sinu suo 
contincal? Qiiis e l iam dicerc suHìcif, quoti quanlaque , pietatis ac dilectionn? 
in Virginem Mariani incremcnla corda fidelium habucrinl? Luce clarius appa­
r e l , hivrcticoruin plnrimorum ad lidem ealhol icam convers ionem, alquc el iam 
pluriurn judreoruiu i l luminai ionem, ut Christum Jesum Deum agnoscanl , 
neenon cl pagauornm ul rolhiquanl idolorum supers l i l iones in d ie s crevisse , 
posLquam Veslra Saud i las de, tide credendum ac tenendum decrevi l Beatis-
simam Deigenitricem Virginem Mariam a primo sine coneeptionis momento 
inluitu mer i lorum Filii sui Domini nostri Jesu Cbrisli ab omni labe peccati 
fuisse immunem servatimi, ac in gratia conceplam. 

EL quidem, Beatiss ime Pater, Ecclesia Calholica vere et fidenlcr de Virgine 
practical, quod ipsa cunctas hiercscs interrecerit in universo mundo. His 
aulcm fundanienlis innixus, dicerc audco , sed el lotum hominum genus ad 
vene (idei lumen venlurum fore, si hi , qui in lenebris inl ideli latis sedcnl , vol 
Deum agnoscen lcs extra Ecclesiam Calhol icam degunl , Bcalam Virginem 
cognoscerent , cl ejus virlutes ac exce l lcnl ias notas hahercnl . Quomodo enim 
earn cognoscerent , nec di l igcrcnl? Et qnomodo di l igcrcnl , quin Fil ium ejus 
Dominum nostrum etiam noscerc dcs idcrarcnl , ct cogni lum dil igere, el di lec-
lum apprehenderc? Naturali prorsus gressu in noslra natura e nialris d i lec -
lione ad filium dil igendum, et e converso c di lecl ione fìlii ad dilecLione ai'fi-
ciendam nialrem progrcdimar. Simili el iam modo hos in re l ig ione Christi, 
gratia Dei afflante, evenire comportimi est : dilectio Virginis Maria* di lecl iouem 
Filii ejus pariti Christi autcin i l lam Palr is : ct nonne hrec est viLa alterna, 
dicebat ipsemet Christus Dominus cum Patre loquens, ut cognoscant homines 
Patroni et, quern niihil, Fil ium sua in? Hoc autem sic et uon alitor evenire 
luculentissimc espl ica i Divus Bonaventura his verbis (in Specul . cap. 6) : 
tjn.icungue voluerit gratiam invenire Spiritus Sancii, quwrat florem divinum in 

Virga ejvsdem Spì?'ilus. Per virgam ad florem, et per florem pervenitur ad 

Spirilum, qui rcquìescit in ea. Ha?c virga est Maria : per Mariam pervenimus ad 
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Christum, et per Christum invcnimus f/ratiam Spiritus Sancii. Quid clarius ar 
luculenl ius dici polest'? 

Ibcc i laquc. Beatissime Pater . iiicuLu rrvolvens, slatini ас Vesica Saudi ta» 
Concilium Vaticanum indixi l , ad Vostra: Sancl i lal is pedes Ii umili p r e c e accederr 
in corde hahui, c i rogi lat ioncs cordis mei c l iam in aperto poucro decrcvi . 
Magnum eteniin rel igioni ac p i e t a t i incremeutum obveuturum non osi dubi tan­
d o n e si Vostra SanctiLas opus , vere magnum ci mirabi le , quod inccepil, et 
perficial. Vostra p r o f e d o Sanct i tas , sanctorum Patrum Iradilionibus, qui 
Boa (issi mani Virginem semper impollulani , incorruptam, ci immaculatam 
i'uisse prrodicabanl, ìnnixa, sacrorumque Anl ìs l i tum fulcila sufl'ragiis. de s ido -
ria etiam et vota Catbolicoruin Regimi, ac lo l ius populi christiani cognosccns , 
post plurimas preces ad Deum Uptimum. Maximum, ut propter majorem ejus 
gloriani , ас Virginis Maria: suinmam dignitatem magis prrodicandam, Spiritus 
Sancii gratia m infondere dignaretur, quo Calholica vcri las omnino panderclur, 
soleinniter declaravil doc lr inam, qua 1 docci Bcatissiinani Virginem intuitu 
meritorum Filii ejus Jesu Christi Domini nostri , ab omni labe in sua Concep­
itone immunem fuisse scrva lam, esse a Dco reve latam, quod Sanclissimuj Tr i ­
ni tati g loriam, Angel is Irolitiam, populo chris l iauo gaudit im, ipsi a u l e m Virgini 
Maria.1 maximum inier homines contulil sp lendorem. Magnum hoc opus 1'uil, 
Beatissime Pater, mel ius d icam, mirabile ас ineffabile. 

Initiurn dicrum Sauclissiniro Deigcnitricis prc l ios i ss ima redimivit corona, ас 
ccelcstibus Vostra Sanct i tas splcndoribus cireuindodit. Nonne prol'oclo hiuc 
Beatissima Virgo Mater Dei esse voltiisscl., qua:, ne uno quidem t e m p o r a 
m o m e n t o , ipsi chara, e l accepta , el amica non f u i s s e l ? Nonne AugeJoruin 
Regina noniinari , ac const i tui , quro, una sallcin morula , minus pura quam ipsi 
Angel i in conspectu Dei apparuisse l? Nonne in d iemones i m p o n i m i exerecre . 
cum principi omnium infernarum polcstatuni per peccatum, etiam ad Icviss i -
nium lempus subjccta fuisset? Haje omnia, n e m p e , supra Angelos principaluin, 
supra S p i r i t u s ncqui Lia? Imperium, mediante divina malcrni late Sacratissima 
Dcigenitrix ossequi dcbebal : sed , quid illi profìciebat Angclorum scrvit ium, 
drcraunum subjccl io , ac divina malcrni las , dum illi non inorai omnimoda 
puritas'? 

Mis itaque hujusceniodi stantibus, dico, et redicam puritatis coronam ab 
init io, id est , a primo suro vitro instanti in Virgilio Maria, sicul Bla fuit, qua ab 
initio Sponsus cadcs l i s , qui cani ab аЧепю colunibam vidit immaculaLam, per ­
fecta ni, amicam, et totani puram, earn decoravit , ol iani illam esse , s ine qua 
Sauctissima Virgo ad divinam obl inendam malerni ta tem nunquam evehi p o -
lu issc l . Vostra proinde Sanct i tas sroculorum des idcria , Patrum vola, et f idel ium 
c\pluvi! pie latem, dum primo Beala* Virginis Maria 1 in vita mortali m o m e n t o 
laurcani decrevit immunitat i s a culpa, puritatis , e l gratia:. Iguoscal mihi, nunc 
supplex oro, Vestra Sanct i tas , si interrogare audeo : e l nonne , qui Virginem 
Dei MaLrcm foluram, de du?mone, peccati l abcm in genus humanuni ex ore suo 
ncquiss imo v o m e n l c m , in pr imo sua 1 vitro instanti declaravil Iriumphantcni , 
ipsius Virginis de morte , qua? est poena peccati a quo immunis servata fuil, p e r -
fcctum ac omnimodum tr iumphum vclamine quodain coopcrlum rcl inquct? 

Tempus adest , Beat iss ime Pater , quo terrarum orbis plaudal manibus , ac 
supra modurn cxul tc l , cum a Vostra- Sancl i tal is oraculo , in rebus iìdei ci 
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morum loquenli , oinnino infallibili audicri l de fide tenendum Beal i ss imam 
Virginem Mariani, vh'Lilc Domini nostri Jesu Christi, a tnortuis resurrcxisse el. 
in corpore ol anima assmnplarn fuisso in cadum, ubi continuo pro nobis prc -
catur Dominum nostrum, ut miscreatur nostri , el i l ium propil ium nobis red -
dat. Loqualur i laque Vostra Sauc l i las , et, quod incu'pil, porficial opus , ut 
sciaut gonlcs , quia Domina nobis est in cudo, qua* sicul miser icors est et pia, 
ita el polena ad bulvandum virtute Filii sui. Intendat ergo pi'osperc Sancl i tas 
Vestra, ac noviss imos et vere meriLos Virgini DeigoniLrici decornai bonores , 
quo ipsa sole amicla , omniaqtic, qiue in terra sunt pedibus p r a m e u s , ut Domina 
ac Regina cernatur : ac damionibus appareat, ut semper , lerribi l is , fìdclibus 
autem uL pia Mater, amabil is , fidei autem semper infensis host ibus, ut acies 
caslrorum ordinata, lerribil is , his donique, qui in ini ìdcl i tatc ac ha?resi versan-
lur, ut sol refulgens, quo cadeste lumen aspiciaul , et ari vcram fìdem et 
Ecclesia? Calholica? siuum el ip^i adveniant. 

Maxima etenim bona ex bujus piissimo? tradil ionis de fide Lenendo? dcc lara-
l ionc solomni animabus advcnicnL, magnaque Ecclesia; CaLholica* g lor ia , 
magnumque in terris Beatissima? Virgini deuus. Ipsa ct iam, qua; luerescs cunctas 
intercinit in universo mundo, caput antiqui serpentis super omnia se ex lo l lere 
bisce vero nefandis temporibus contcndent is contere i ; pr incepsque ipse l e n e -
brarum, voluti novo vulneri* saucius , etsi fu reus, tremens tarnen, ad ima inferni 
prseceps abibit, cum vidcat se loinpus. ci operam perdidissc in virLulibus ac 
excel lcnti is Beata; Virgin is ope iniquoruin hominum iulìciandis, c i exper imento 
capiat l ìdelem catholicorum populum firma fide tenere ac credere pi iss imam 
Matrern Yirgiucm Mariam, carne indù tum incorra pLa atque g lor iosa , in cadis 
una cum Filio sedere , ubi nostras preces cxaudi l , et coram Deo supplex t'undil, 
ut nostri inisercalur. 

Quid autem de hujus mundi polestat ibus , ac de Inerelicis, po lcnt ia ac divi-
tiis tumentibus, ac Beligionem Calhol ieam lotis viribus vexant ibus , di cam? 
Ipsi c leuhn, in curribus ac cqui l ihus , in divitiis ac viribus sapienlia? carnalis 
conßdenles , Ecclcsiam Dei vexare, el ejus pastores persequi n o n desinunt, 
s lulto credentes quod rapiendo bona Ecclesia 1 , destruere poss imi ejus polcs ta-
teni, et ad carceres ci cxiliuin adigenLcs Pastores , destruere quibunl gregem 
Christi : nos lamen in nomine Domini invocabimus , noe umilino l imebimus , 
scicntes nostram piihsiiuam Matrern cum carne g lor iosa , in q u a ips iusmcl 
anima, dum vitaui agercl lerrenam, gladio doloris translìxa fu il, in coelis sedere , 
nostra? tribulationis ac miseria; n o n iminemorcm, imo vere m e m o r e m , quippc, 
quas nos palimur, animi angustias ac dolores et monrorcs oh puenam peccati , 
ipsa ct iam, l icet vere innoccns ac impol lu la , passa est , ideoque ampl ius nostrum 
miscrclur. 

Quid interea de Ecclesia Catholica dicendum crii , dum ipsa Bcalam Virginem 
quotidie sunm decus, fulc imcnlum e l praesidium, et suam g lor iam et lionori-
lìccntiam appellai? Ipsa profeclo , qua1, de tot lanl isque pericuì is hujus Beat i s ­
sima? Virgin is pres id io crepta est , qua? etiam fìrmitcr credit cam continuo 
precari Dominum nostrum in cu?lis, ul lìdei hos i ium impetus cohibcat , ac 
daemonum artes cludat, nee contra earn inferi porta; pra?valcant, de lanta1. 
Domina a dextris eualcslis Regis sedent i s , ac in vcstiLu aureo c ircumdata varie­
tale juxta Filii thronum adslanl is , magnificentia et g loria ampl ius gaudebit , 
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polcnLerquc ac fidculer jacu lo fidei hoslcs vorilal is proslcrnol . Ipsa c lenim 
gaudcns de lanhe Ho.gimo ]>oLcaüa, uhiqim ol s e m p e r do ilia eantabit , quod 
pt'aiclarissiiuus ejusdom Virginis dignilal is propugnalo^, Cyrillus Aloxandriuus 
in Concilio Ephcsiuo riccantahal, ad ipsain in spirilu lidci Virginem verba 
faciens ; Tu enini, diccbat , es pret iosa margarita orbis terrarum. tu lampas 

inexlinguihilis, corona Vt'rginUatis, templum indissolubile, sceplrum orthodoxe 

fidei (HonuL eoiNestor.), 

Num tandem, Beatiss ime Pa ler , et de ipsius s a c r a Ü S M i m c Virginis gloria» in 
terris incremento quidquam niibi adjicero l iccat, ut anima mea, de lauta 1 Vir-
ginis gloria Lraclando in ea cxul lct , et gambo ilio hnplealur , quem habet lilius, 
dum de malris bonitalc ac pulebri ludine sermonem tacit. Duo saneta Ecclesia 
de Dcigenilricis noviss imis in terra instanlibus ac temporibus canit; cani , 
nempe , pro condi l ione carnis mortem oppeli issc, ipsamque ad ccelos assumplam 
l'uissc. Quod asseri i , dum gloriosam haue coli l Ass innpl ioncm, ac publice p r o -
fitclur, quod, licet ex condi l ione carnis migrasse cognosci t , in ccelis tarnen pro 
nobis intercedere; quod et prerarlur, ul seul iainus (In missa Assumpl . ß . M. V . ) . 
Quanta proinde gloria Deigcnitrici obveiiict, cum de il ia certa fide praedicari 
poss i l incorruptum nunc corpus ac gloriosum habere in ccelK sicut a primo 
sutn vita; instanti impol lutam ac inconlaminalam animain habuissc firmissima 
lido credimus? Magnum deinde ac s ingulare Privi legium, cujus virlule Virgo 
Beata in primo sua* vita; m o m e n t o serpenl is caput coutrivit, alio prorsus s i n ­
golari et novo coronatum videbilur, ac eailem Virgo per omnia Filio suo s imi l -
l ima, in concepimmo n e m p c , el. in morie ac resurrect ione conspici lur. Sanctus 
c i ìmpuìlulns cra i Fi l ius , co quod crai Fi l ius Dei; sanela utique ac impol lu la 
fuit Maria, quia futura erat Mater Dei. Habebat Filius i l lam saucli latcni , e l in 
suo couccplu , e l in sua vita , vi natura* divina;; qum omnia habuil Maria ex Dei 
gratia. Morluus csl Fil ius, ul nostra peccata dolerci , cum mori mmquam 
dcbuissc l , qui s emper iunocens lucrai el s egregatus a labcrnaculis peccaloruin , 
et c(ßlis excels ior l'actus: morLua cs l cliam Mater, quaì iunocens ac sine macula 
semper lucrai, ac m o r t e m subiit ex condil ione naturae, non tarnen ex poena 
peccati quod ncc levussimc quidem incurril . Resurrexi l Filius terlia die, et ad 
crclos asccndil , ac s ede i ac dcxlcram Palris : el. nonne resurgeret Maler? Nonno 
in pulvere usque ad c o n s u m m a ü o n e m sajculi requiescerc l? Qua; Filio per 
omnia similis fuiL ac in innocent ia ac virLulibus Uli comparabil is , ac d i a m cum 
ilio passionimi pcrtuli l , tormenta, ac d o l o r e s quae ilio patiebatur in corpore, 
sus l inens eL ipsa in an ima, e l jaculo mortis ob l'ilii aniorem se subjecil , in a l i i s 
ad gloriam et exal ta l ioncm pcrtinenlibus Filio s imil is non osseiV Similis in 
laboribus , ac diss imil is in prannio? Simil is in mor ie , ac dissimil is in Iriumpho 
e l in gloria? Absil : absi l , nam corona j usti Lia; s imi l i ludinem expclebal , a m o r 
autem Filii d i ss imi l i ludinem in gloria non pat iebatur. 

Si autem in lam ineffabili sacramenlo naturali rationi s u u m sensum e x p r i -
merc liccat, i l lam, pos lquam, qua; in corpore Virginis patrata' sunt magna l ia , 
ex fide cognoscit , audirc non pigeai . Ex eo enim corpus illud i'ormavit Sp ir i tus 
Sanctus, quod Verbum assumpsi t , ut nos red imerc i : inlra Virginis corpor is 
c laustra sacratissirna per n o v c m menses Fi l ius Dei commora lus e*l, ex Virginis 
substantia substanl iam s u m e n s , ac ex ejus vita vilam hauriens : ubera autem 
sanctiss ima fragrantia unguen l i s optimis e u m d e m Fil ium Dei laclavcrunl : labia 
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illa, villa coccínea splendidiora, mil l ies uii l l iesque. in labi is ac genis Sanctis-
sinii pucri Jesu iníixa sunt : oculi auleni illi, virgini lal is ac puri la l i s speculum, 
de quihns opium* dici polest , ijuod vu lneravenml pr;i i n imia pulohritudiur 
Regem gloria:, ceni ics c l iam, e c u t i o q u e lacrymas cll'uderunl, qua: cum in Iiis, 
quas pra: ('rigore el fame cl iam olfundebal iiiJ'aii>, misrebaulur , ulrisquo in 
imam, veluli inargarilam, coa íoeonLihus . El nonne tabcrnacuJum, in quo Lot 
mirabilia palrala su ni, et illuni comprchcudiL, quem Ierra et cuuliim capero 
non possunl , veluli tabcrnacula peccatorum in pulvcrr.m abire l , e l , ul eajlero-
l'iim jus lorum, in terra requiescerct , usque dum, tuba c langente Ange.loruiu, 
omnes oinnino e pulvere surganl , ul quod pro m e n t i s quisque babel , onirics 
prorsus accipianl? Nonne sacrum lo tin* TriniLatis c imel ium in umbra requie-
secret mor t i s ; sanguis , ex. quo i l le , qui mundum redcmil , l'ormalus est , evapo-
raliunu cvanescere l , et caro, in qua Vorbuni raro factum est , corpusque in quo 
sedil , dum infans, dum puer, qui sedei super cherubim, inier angust ias sepul-
chrales clausuni manorel? 

Nihil herum alüs&ima: Virginio Dcigcni lr ic is dignitali convenire ratio ipsa 
suadet : i m o , ipsa ratione duce , diecre possumus nullo modo a d perfectioncni 
rerum divinarum convenire, ul Virginis Mairi* Dei de morte victoria u.squc ad 

illuni d iem, in quo omnes homines de niorsu inferni vic lorcs or imi , transiera-
tur. Decebal e lenim, ul, qua: in primo sure vita; momento ilavinonem contrivit 
ac vicit , i n noviss imo, de morte omiiino victrix exis Lerci. ChrisLns eiihn Jesus 
morie propria morlem dcs lruxi l , jux la quod scriptum fu orai : Absorplu est 

mors in victoria \Osec x iu, H i . Sed qineiiam J'uil luce victoria? Jila profeclo , 
por quam Christus, semel poccato deicLo, por quod mors in iravi l i n niundiuii, 
et jam mor lem vicit ac de lev i l . Par hominem namque, ail Aposto lus , mors, et 

per hominem resurrect io morluorutn (/ Cor, xv, 21). Ihec au lcm mortuoriini 
resurrectio non nisi ilio ordine l ie i , quern idem Apostolus dcserihil diccns : 
Primi/im Christus : deinde //, qui sun/ Christit qui in adventv ejus crcdideruul 

(ibid. (JuapropLer luce Christi supra mortem vicLoriam duo tempori* 
momenta complccl i lur, ut plena, ac universalis apparcat : p r e c l a r a ut ique ar. 
ruli lans ha :c Christi victoria fuit, dum ipsemel a morluis resurrexi t : sed pra¡-
clarior adhuc ac il luslrior ronspiriofur, cum, omnibus just is virtule ejus a 
morluis susci la l is , ac redivivi*, e l cadesl ibus c ircumamict i sp lendoribus , rc-
gnum ipse (Christus tradet Deo et Patri, cum evacua ver it omnem principa tum, 

et po/estalem, et virtutem (lhi<L v. 24). IiiLcrea tarnen, omnibus hominibus post 
labilem vi lam in orcum eunl ibus , a l iquanlum imperii i n Lerra mortem habere 
dici polest • sed ilio omnium nominimi resurrccl ionis a d v e n í a n l e momento , 
mors ipsa mortem in i e t e m u m subire Icnebilur : jus l ique omne& cum Christo 
jam redivivi, ipsimel morii ex probrare poleranl , dicen los : Tibi est mors victo­

ria tua? Ubi est mors stimulus tuns? (Ibid. v. on). Pieniss ima proinde in i l la die 
ac universal is Christi supra mortem M c l o r i a laudabitur; dum i l lam, quam 
ipse proprüs meritis ac virtule , in die sua 1 resurrccl ionis ob l inui l omnes 
umilino homines , unusquisque lamen in ordine suo , ipsius merit is ac polenl ia 
obtinuerunl : nam, leste Apostolo , Novissima inimica destmetnr mors (I Cor. 

xv, 26). 

En ergo natura et clVecLus victorias Christi supra mor lem : de mor ie et in­
ferno Christus est victor : de morte otiaiu viclorcs erunl o m n e s sancii : sed 
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vicloria ilia victoria Filii Dei (licencia, luce auleui s m u r i m i ìioiiiiiianda : ilio 
namqiie statini post mortem, ipsamet contrivit ac calcavi l , propria de inl'cris 
resurgendo v ir l ide , et e n wcloria Filii : si a u loin non nisi post mille, vol lus 
mille annos de morte v ic lores existent,'el en virlnria s c n o r u i n . El nonne Fi l ins , 
qui mortem vieil et internum, omnesquo jus lo.* in noviss imo dio e pulvere 
resurgere tacici , eodem agerel modo c u m Maire, qua' mortis pnmaiu non incur-
ril eo quod nunquain peccatum l'ecit, ac c u m M ü s aduplionis , qui lalic primi 
parentis infecti in niundum \ enerunt , ac mortis poena ob peccatimi inulctati . 
in pulverem rodarti l'uenuil? Nonne ipsa, quii 1 in rcdinicndis bominibus Fi l ium 
siunniopere juvi l . a i ' mortem oppctiit , non ut solverei pumam peccati a quo 
semper fuit immunis , sod ut in omuibus s imi l i s c&sct Filio, plus s imil i tudinis 
habere l in morte ac resurrecl ione c u m servis quam c u m Fil in? Naturalis ratio 
hase credere refugit : n a m Mater s imil i ludincm habet c u m Filio, non c u m r*cv-
vis; nee . si u n u m naturalem Fil ium habet, et adopt ionis p lnr imos , natura c o n ­

fer! illi s imil i ludinein c u m Iiis, dum omne quod illa est , in Filium n a t u ™ 
IraiibferL : ideo([ue. natural is ratio, lidei lumino i l lustrala, convenienl iam resur -
rertionis et a s s u m p t i o n s Virginis aguosceus , eo quod Maler est Filii Dei, 
sapicnl iamque, rl boni latem Dei et iam, Optimi, Maximi, qui, quod coi ivcnil , 
ut liât ad majorem glorialo suam, facil , in lo l l igens , hoc esse factum confitelur. 

Ergo , Beatissime Pater, quod >ancloruni Patrum tonet traditio, quod Eccle­
sia universa profitetur; quod cathedra Apostol ica, super quam Vostra sedit 
Sanotitas, ore pieno pnedicat , prieclarissima Virginio in n e l o s assumpla, 1 sole.ni- 
nitatc ac l'estivitatc insLiluta; quod lìdelcs po[»uli s u m m a exu l laüone prot i teu-
tur, ac sincera lido cred imi ; quod denique ratio calhol ica tanta' Virginis , i a n c -

tilati ac dignitali convenire suadel , hoc Vostra Saucl i las , in rebus i idem et 
mores continoli Libus perlractai idis , ac ex cathedra defìniendis falli nescia, e o n -
lirmarc dignetur, et Bealissim;e Virginis Maria; gloriosnm in corpore cl a n i m a 
(•(clos ashumplionem da iìde esse credendam ac tenendam decornai., ul in line, 
s a x u l o r u m hoc so lut ion ubique tcrrarum lidelos habeanl , ac in laulis fidei ac 
\ e n e rcl igionis amit lenda; c o s t i t u t i [periculis] ad Matrom g l o r i o . s a m in 
corpore et anima in c i plis regnanteni a«*. propc Filium scdei i tem, el c u m i l io , 
dp nostra salute et incolumitate pcrlraclanlcm ac precanlem lìrma lido et 
certa spe cucurrant, e l ejus intercessione grat iam obliueaut in auxilio oppor­
tuno, el ipsius sanclissimu* Malris g loriam contemplantes dum comniorantur 
in terris, ad eamdcm licci illi Virgin! imparal i posi vani lai os mundi spreta.*, 
el pompas s a n i l i tanquam slercora projccla* a c diaboli insidias dclusas . per­
venire exoptenl ac mercantili'. 

En ergo, Beatiss imo Paler , ardentiss imum cordis mei desiderimi! propalam 
palefac lum, Voslr icquc no lu m Sancti lal i . Nihil omnino dcesl pretiosissinne 
corona 1 quam lexuit Sponsa Chrisli Ecclesia Calhol ica, u l dilcclissima; Malris 
snœ Virginis Maria; sacrata tempora ornarci , si tarnen hoc excipiamus : 11011-
dum e lcuim de tide tenendum dccrevil ipsam in corpore glorioso ad ccolos 
assumptam fuisse, sed Iradilionem Aposto lorum ac Patrum accepit, c i scrvavit 
liacque suirulla, so l cmni la l cm ac fcsluni l i n d i s s i m a ; Dei geui lr ic is ad endos 
assumpla: insl ituit . Sed nonne Deus hanc Vostra 1 Sancti lal i g loriam reservavit? 

1. Deest in originali . 
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Hoc ¿taque huniili prcco, Beal i sshne Pater, Episeoporuui n o \ i s s i i n u s Veslraiu 

dcpt'ücaUírSanctilaloin. Et, licet máximo aquarum ac terrarum spatio a sancl is-

bima Urbe disjunctus, atque ab omni impi-ícsonliarum venerabi l ium Kralrum 

consortium ablegatus , diccrc lamen non vercor, «muios ad Concil ium Valica-

iium jam iíer í'acicnLes ac properantcs , sacrorum Anl is l i les , si iHoruní judicium 

Vestra Sanctitas exquircre dignctur, idem dicturos, eumdernque scnsuní habi ta­

ros : quininio et ipsi l'orsitan oamdcm gratiam Vestram Sanctitatem depreca-

buntur. Interca etiam diccre, el assercre , audeo hoc Vestra; Sanctitati gaudium 

niagnum, maximamqiie animi consola l ioncm pariturum : nam corona imrnor-

lalis gloria; Vestra cingel Sanel i las i l lud puiclierrimum capul , i l ludque pretio-

sUs imum corpus , cujus animam innocentia; ac puritatis laurea in primo surc 

exis lcnl ia; momento decoratam, ac vest imento jusli l ia; indutam i'uissc jam 

dcclaravi l; hineque flcL, ut qui fulgenl iss imam ac prajclarissimam coro nam ad 

pedes Dcigcnitricis col locavil , ut eam de áspide inlerni victriccín in primo sua-

vita; momento l'uisse omnes firma lide proii lercntur, a l teram et iam, illi non 

imparem, pro novissimo cjusdcm vita 1 momento onmimoda de mortc victoria 

decorando, deccruat. 

Nunc tandem, Bcaliss ime Paler , Vestram deprecor SanciilaLcm, ut mi hi, ас 
c lero , et populo mea1, cura; c o m m i s s o , Vestram Sanctam Apustol icamquc l íenc-
dict ionem impartiri dignctur, d u m Dcum humili proco exoro , ut omnia Vestra* 
Sanctitati , ac sánela; Ecclcsia* prospera ac felicia obveniant . Apud sanctum 
CbrisLophorum de Avana, die XV Scptcmbris , anni Domini MDCCCf-XIX. 

B l i A T I S b L M E Р Л Т Е И , 

Vcslra; Sanc l i l aüs humillimub íilius, 

t HYACIKTIIUS Млшл, E p b c o p u s S. Cbristopimri de Avana. 



APPENDICE III 

UUELQUES SUPPLIQUES ÉPISCOPALES *. 

I 

M B r GIUSEPPE IZZO, évèque do Cava et Sarno. 

Beatissimo Padre, 

Reduce dal Santuario di Pompei , dove con diciotto altri Vescovi ebbi parte 
alle grandi solennità pel « Venticinquesimo Anniversario » dell' arrivo in quel 
luogo dell' lmag ine prodigiosa del SS. Rosario, e desideroso di secondare la 
risoluzione presa di accordo con essi , quel la c ioè di « promovorc totis viribus 
la Definizione Dommal ica dell ' Assunzione di Maria in anima e corpo al Cielo », 
ini prostro innanzi al trono del la Santità Vostra con tutto il mio Gregge, e 
prego ins tan lemenlc Vostra Santità ad incastrare quell 'altra gemma sulla 
splendida corona, clic da secoli c irconda il capo dell' Immacolata Regina, de l la 
Piena di grazia, della Madre-Vergine di Dio. I tanti privilegi di questa più 
che umana creatura la quale , per la sua Divina maternità, entro al possibi le 
noli 1 ordine della ipostal ica Unione, rec lamano al Lamento quel!' altro ancora 
dell' assunzione in anima e corpo in paradiso; cosi che , mancando questo , gli 
altri restano in ccr la gu i sa incompleti . Intendo bene che non sono poche nò 
lievi le difficoltà che possono elevarsi conica siffatta definizione; ma so pure 
che la sapienza ispirala del la S. Sede le sciorrà lutto e con pieno trionfo. 

La Santità vostra adunque l'accia pago l 'ardente desiderio mio et di tutti i 
Vescovi dell' Orbe cattolico, del mio Gregge e di lul l i i popoli cattolici, e la 
divozione a Maria crescerà , il mondo incredulo e material is ta riceverà un altro 
colpo e forse il potente , ed il Pontificalo di Vostra Sanl i là , che ò un vero mira­
colo , si circonderà d e l l a gloria, più bella. 

Prostralo al bacio del S. P iede , mi dico di vostra Beatitudine 

Cava dei Tirreni 7 ottobre 1900 

[ j i n o okmo y m o s c r V o e liglio in G. Cristo 

t GIUSEPPE IZZO, Vescovo di Cava e Sarno. 

I. Les 14 suppl iques su ivantes se trouvent dans lu revue II Bosario e la Nuova 

Pompei (Appendice), d'octobre 1900 à août 1901. 
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II 

ì № ' AmKuj J A N N A I : I I I . N O , évèque de Cerreto Sannita, 

Beatissimo Padre, 

Reduce da Valle di Pompei col le più care impressioni per le tante manifesta­
zioni di fede e Io accorrervi di popolo devoto a fes teggiare il Primo Giubileo 
dell 1 Avvento dell 1 Immagine prodigiosa di .Maria del Rosario in quella terra 
fortunata, mi prostro ai piedi del la Santità Vostra p e r porgerle un volo, fedele 
eco di quello di tutta la Diocesi Telcsina, c ioè che al serto , che inghirlanda 
Maria, aggiunga la g e m m a che ci manca colla delinizione DommaLica della sua 
Risurrezione ed Assunzione in Anima e corpo. 

La santa memoria di Pp. Pio IX alla corona, onde era redimita la Madre di 
Dio, aggiunse un' altra g e m m a co l la Delinizione Dommal ica del suo Immacolato 
Concepimento, e la Vergine gl isorrise col le sue apparizioni a Lourdes, clic 
addivenne la terra dei prodigi. Ma nel lo spero di Massabie l le si lasciò vedere 
colla corona avvolta al braccio, come additando a Lei, o Padre Santo, che per 
via di molteplici Encicliche non ha l'atto che promuovere il culto e la devozione 
del S. Rosario. E davvero in quest ' ultimo quarto di secolo la Santità Vostra è 
stato il vero Apostolo del Rosario, ed è sLalo egua lmente consola lo nel veder 
nascere , crescere e progredire solLo i suoi auspici! il nuovo Santuario di 
Pompei , ove la Vergine dispensa grazie e favori a non £ n i r e da potere ripe­
tere : che quai vuol grazia e. a Lei non ricorre sua desianza vuol volar senz1 ali. 

Infatti l'Immagine Taumaturga di Maria in Valle di P o m p e i è divenuta Pori-
fiamma dei popoli credenti fra tanto imperversare di errori . Quel Santuario, 
oggi di suo dominio, è divenuto di fama mondiale , la merce del sorridere di 
Maria al suo Apostolato per il suo tanlo largheggiare di privi legi e favori verso 
i sodalizi! e devoli del S. Rosar io . 

Ma fra i misteri che vi si medi tano non v' ò forse, o Padre Santo , quello della 
Rizurrezionc ed Assunzione di Maria in anima e corpo? I popoli vi credono, i 
popoli ci tengono e si farebbe onta alla loro fede il solo far sospettare il con­
trario; ora perchè non pronunziare l'ultima parola a questo r iguardo? Per il 
che ripeto più caldamenlc l'istanza alla S. V. una al Clero, popolo e sodalizii di 
questa Diocesi, e la supplico ad apporre quest" altro g io ie l lo a l l a corona che 
inghirlanda Maria, proclamando d o m m a ciò che già si crede e m e d i l a n e l Santo 
Rosario a Lei tanlo a cuore e questo ad incrementum pietatis. 

Una inalterata tradizione inoculata nel la coscienza della chiesa dalla voce Apo­
stol ica lo ha costantemente affermalo, e ben lo espresse u n suo predecessore di 
santa memoria Papa Benedetto XIV « Assumptionis festumApostolos inslituisse » 

^DcFest i sB. Maria; Virg. l ib. II cap. vm). E di questo sono mallevadori Timo-
Leo vescovo di Efeso e Dionigi PAreopagita nel Secolo III; i due Grcgorii, Am-
orogio , Agostino e Girolamo ne l Secolo IV, non che il Crisostomo nel Secolo V, 
pcrtacerc di altri di epoca più recente . Di questo si parla nei martirologi 
greco e Ialino, indicandosi col le parole dormizione, pausazione, deposizione 

e metastasi , e fin da epoca remota si praticava il digiuno precedentemente alla 
festa del l 1 Assunzione, e questo era in uso fui dal tempo di Papa Nicolo 1, nato 
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iiclP 850, anzi i greci vi digiunavano per ben 15 giorni . Onde di questa uni ­
versale credenza cosi scrisse S. Agostino « Corpus Virginis escam vcrmibus 

traditwn sentir? nonvaleo, diccre perhorresco ». Posto il Domina dell 1 I m m a -
coiaio Concepimento, una logica stringente ci obbliga a credere che quella 
carne purissima, che formò rUmanilà del Figlio di Dio, non doveva, e n è p o ­
teva disiarsi nella polve del sepolcro, ma al pari di quella del Figlio doveva 
risorgere. 

Per tutte queslo considerazioni svoltesi per la mente ne santuario di Pompe i , 
e come mosso da materna voce, supplico la Santità Vostra a non lasciare ad 
altri la gloria di aggiungere quest' ultima g e m m a alla corona che i'a bel la la 
Madre di Dio. Propizio n*è il tempo, anzi opportuno e come a dire maturo , p e r ­
che la definizione di questo domma mentre dall' universo sarà la più severa 
condanna dell' odierno material ismo e di quanti si dissetano nel truogolo della 
sensualità, e sc ludendo ogni vita di oltre tomba, d'altronde nella coscienza dei 
popoli magnificerà il concetto di Chiesa e del Papato , coprendoli di lustro e di 
prestigio. 

Per il che io qui sol loscri t to quale interprete dei sentimenti del popolo a me 
affidato, sc iolgo il voto fatto a piò de l l ' Imagine Taumaturga di Maria di suppli ­
care Vostra Santità che si noma Gioacchino, a deporre sul capo dell 1 Immacolata 
Figlia di S. Gioacchino la corona sopraindicata col la definizione dominal ica 
della sua Risurrezione ed Assunzione in anima e corpo. E quando un tal volo 
la mercè vostra, diverrà l'alto, allora per la gloria del compiuto desio , auspice 
la S. V. spero nel Santuario di Pompei in luonarc l'Inno del r ingraziamento , 
iride di Pace per la Chiesa, di gloria pel Pontif icalo c di benessere c mora le 
rinnovamento per la soc ie tà e la famielìa. 

Con tale voto Le basio il Sacro Piede, implorando su me v Finterà Diocesi 
l'Apostolica Benedizione. 

Della Santità Vostra 

Umil"" e d e v » n figliuolo in G. C. 

f ANGELO MICHELE, Vescovo diTelese e Cerreto. 

Cerreto Sannita, li 20 ottobre 1900. 

Ili 

MB1' BENEDETTO DELLA CAMERA, éveque de Termopi le . 

Beatiss imo Padre, 

Ultimo fra i Vescovi cattolici , minimo fra' minimi , ardisco anch'io e spr imere 

ai piedi della Santità Vostra un vo lo , che ò pure nel sent imento di quanti a m a u o 

la Benedetta fra le donne. 

Il mio voto fu concepito dinanzi al trono del la Taumaturga Immagine di 

Maria SS. del Rosario , ne l l ' in s igne Santuario di Valle di Pompei , nel g iorno in 

cui celehravasi il Primo Giubileo del fortunato avvento di quella Immagine , 

nel momento in cui da mil le e mille voci si recitava il santo Rosario. 
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Contemplando il Quattordicesimo Mistero, che è uno dei quindici iquali 
accompagnano la corona di preghiere che compongono il Bosar io , sentii inti­
mamente come una voce c h e m'invitava a supplicare la Sant i tà Vostra di di-
gnarsi , ove nel lo Spirito Santo lo avesse creduto opportuno , e levare alla dignità 
di domrna la, peraltro incontrastala, verità, contenuta in quel mis tero , della 
corporea Assunzione della celeste Kcgina. 

Ella associata nel Protoevange lo ai Irionfì di Gesù Cristo sul peccalo e su 
Satana, non poteva non andare associata agli stessi trionfi da lui riportati sulla 
tuorlo e sulle sue conseguenze; proclamala nel Vangelo in modo singolare piena 
di grazia, non poteva andar priva di quel la anticipata Uisurrczionc e gloriosa 
Assunzione al c ic lo; incomparabi lmente santa fin dalle sue origini , non doveva, 
al pari di Colui che è per eccellenza il Santo, vedere la corruz ione; Madre del 
Divin Verbo, che si fc' carne del la sua carne, doveva n e l l a medes ima carne 
aver coimine la stessa gloria e gli s tess i privilegi, fatta reg ina degl i Angeli nella 
beatitudine celeste , non poteva e s sere da meno di loro con avere in maniera 
incompleta, cioè quanto all' an ima solamente quella beat i tudine. 

0 Padre Santo, io non mi sarci presa la l ibertà di umi l iare ai piedi di Vostra 
Beatitudine tal suppl ichevole istanza, se non m'avesse mosso l 'esempio di ben 
duecento tra Cardinali, Vescovi e Generali di Ordini Hcliyio&i, i quali non si 
peritarono di presentare nel Concilio Valicano al Sommo Pontefice Pio IX di f. 

m. una simile postulazione ; se n o n mi avesse fatto forza l'autorità di sommi 
Teologi, che hanno dedotta cosiffatta verità dalla Divina Kivelazione e l'hanno 
trovala nel modo più esplicito nei documenti dell' Apostol ica Tradizione; se non 
avessi visLo la stessa Chiesa Cattolica darle corpo e vita nei riti venerabili del 
suo c u l l o ; se non mi fossi convinto essere unanime ed universale il desiderili 
che la medesima verità s ia pres to proc lamala so l ennemente dall' Apostolico 
oracolo domma di cattolica fede. 

Si, interroghi la Santità Vostra tulli i Vescovi dell' orbe , ed essi non solo Le 
diranno che comune e indubitala è la credenza del la corporea Assunzione di 
Maria; ma che come grande è la divozione con cui se n e fes teggia l'annuo ri­
corso, cosi grande è pure la brama che una definizione doininatica ne accerti 
con immutabi le sanzione la verità. 

E sembra che una tale dormizione sia proprio r iservala a l la Santità Vostra, 
che ha sì pieno il cuore di caldiss imo affetto verso una tanta Madre, che in 
mezzo alle presenti calamità ha riposta in Lei tutta la sua (iducia, che con 
tante Encicliche ne h a promosso la devozione ed il cul to , che ne ha comandata 
in tutto Torbe l'assidua invocazione col santo Kosario nel m e s e di Ottobre, che 
la vuole supplicata ogni di in ogni fine di messa , che a buon dritto vien chia­
mato il Pontefice della Regina del le Vittorie, il Pontefice del Rosar io . 

Voglia adunque la Santità Vostra compiere un si grande at to : dall' infallibile 
Cattedra di Pietro : proclami ancora una volta articolo di fide la corporea 
Assunzione di Maria; circondi di tal nuovo serto l 'augusta fronte della gran 
Madre di Dio, e ne sarà gaudio in Ciclo e tripudio in terra. 

Nel presentare intanto alla Santità Vostra questo mio voto , clic è pure il voto 
della cristianità, dichiaro fin d'ora di uniformarmi c o m p l e t a m e n t e a quanto la 
illuminata Sua sapienza vorrà disporre sul proposito, e con divozione pari alla 
altissima Sua dignità, prostrato al bacio del sacro piede Le domando TApo-
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slolica Benedizione per me e pel mio Seminario , che con me depone ai suoi 

piedi l 'omaggio del più inLimo e filiale aLLaccaniento. 

Cerreto Sanni te , 22 o t t o b r e 1900. • 

Il devotiss imo ed obedicnt iss imo servo e figlio 

f BENEDETTO M. DELLA CAMERA, Vescovo di Termopile, 

Bellore del Seminario. 

JY 

M i * 1 PATRONI, évéquc fio Valva e Sulmona. 

Leoni XI1T Ponlifìci Maximo. 

Beatissime Pater, 

Bar wrumnosa tcrnpeslalc , qua sophismal ibus Yoltcriique saie impcLilur di­
vina Jesu Christi docLrina et s incera üdel ium pietas , id unum mihi so lamen , 
experiri nempe dcvo l ioncm erga pi iss imam dulc i ss imamque Matrem nos lram 
Mariani no magis permeare, in genLibus, qua magis sciluli , fìlli Salan, s u b s a n -
nanl et cachiunantur. Id Divina; Misoralionis non leve momcnlum esl ; si enim 
Polens Virgo sola cuneias lueruses inlercmil in universo mundo, non dub i tan­
done quin intercmplura siL hodicrnas a nobis suppl ic i ler ornata, mcri loque b o ­
llore cumulata. 

Ideo, Pater Beat iss ime, ut plouus si i honor Beatissima; Virgini cxh ibendus , 
mere satisl'aeions devot ioni , votisque Cleri et fìdelium annuens , a Te infallibili 
Magistro exposcere a u d e o . f u l doccas ci deccrnas lide tenendum Eam posi 
morlem anima c i corpore in cudum assumplam fuisse. Fidclcs omnes la?titia 
gesfiont, si rosciorinl id a Te decretimi esse , ipsi enini prrc calieri? dcvol iu* 
celebrare solent Solcmnitatcs Immaculatie Conccptionis ci Assumptionis , quasi 
Alpha et Omega Marialis Lriuinphi. 

Faxit Deus, ut cito h a i , et spero d i o i'uluram pacem e l salutem in Jesu 
(Christi ovili, cujus Tu praqiositus Paslor c s . 

Iluinillimas has proces ne repellas, Beat iss ime Pater, mihiquc Tuum o s c u -
anti pedem, Clericis üdel ibusquc harum Diuxescon benedic, quaiso, loto c o r -

dis c l lusionc. 

Datum Sulmoi ic . die 22 octobris 1900. 

t Toitu PATRONI, Vescovo di Valva e Sulmona. 

\ 

Mt?r MARANOOXI, éveque do Chioggia. 

Beatiss imo Padre, 

Appena mi si fece conoscere il volo che parecchi Arcivescovi e Vescovi reduci 

dalla loro vis ita alla Vergine di Pompei avrebbero umi l ia lo alla Santità Vostra 

perchè volesse porre l'ultima gemma sulla corona del la Regina del Santo Ro­

sario, con la dei ìnizione dommal ica della s u a Risurrezione e della sua Assun-
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zionc al Ciclo, sentii allargarmi*! il cuore, nel quale hi sempre vivissimo il desi­
derio di vederla per questa deiiniziono pienamente su questa (erra glorificala. 

Sr al popolo cristiano Tu sempre Maria soccorritrice po tente , se ad ossa fu 
dato di sconfiggere tutte le eresie e tutti gli errori che insorgevano nella 
Chiesa a dauuu della fede e della religione di Cristo, il popolo cristiano ha 
certamente Insogno di Maria in questi luttuosissimi tempi, e si riempirà d'ines­
primibile gioia se vedendola redimila la fronte della nuova corona potrà rav­
valorare la cara speranza che pel suo validissimo patroc in io , fugati g\[ errori 
clic sovvertono le menti e corrompono i cuori , ritorni s erena e stabile quella 
pace che è il più ardente sospiro del la Chiesa e del mondo . 

Beatissimo Padre, rumi le sottoscritto, interprete pure del voto ardenlissimo 
del suo Clero e dei fedeli al le sue cure affidati osa deporre anch' egli ai piedi 
della Santità Vostra la sua fervida istanza perchè vogl ia proclamare domma 
di fede la Risurrezione e l 'Assunzione della gran Vergine Madre di Dio , affin­
chè crescendo nel popolo cristiano la fede, la speranza e Гашоге verso la g l o ­
riosissima Regina degli Angel i , discendano in maggior copia su questa misera 
lerra per la Si Lei intercessione le benedizioni del c ie lo . 

('Moggia. 23 ottobre 1900. 

Vmillimo Devotimo Servo 
-,L Fi'. LODOVICO MATIANGOÌM 

Vescovo di Chioggia. 

VI 

Mn1* LAMBERTI, évùqur de Conversano. 

Beatissime Pater, 

Exccltcntissima dignilas, qua Beata Virgo Maria, ut Dei Maler, celcris ante 
ced i t , purissima Virginìtas, iusignis Sanc l i las , qua omnibus et angcl is pra;stal 
el homin ihus , intima rum Jesu Christo conjunct io , s u m m u s q u e Filii in Matrcni 
amor, luec omnia luculcnt iss ime estendimi singulari Kesurrcctionis privilegio 
Ipsam auclam esse , alquo in cmlo animi; et corporc a s sumptam. 

Quod sat d a r e Divina Eloquìa innuunt, quum de inimici l ia inter mulierem 
ci serpentelli , ac Iriumpbali mulicris Victoria loquunlur . Si enim ex peccalo 
concupisceut ia , el per peccatimi mors : maxime deccbal ut quemadmodum 
R. V. M. de peccalo per Immacula lam Conceptioncm el sancl iss imam vilam, 
a c de concupisccntia per Virginalem Malernilatem tr iumphum reporlavit, ita 
ct iam de inimica morte per acceleratali! ad Filii sui s imil i tudinem el quoad 
corpus eliam glorificationem insignem virtoriam obtinercl . Et si gloria Vir-
ginis est parlus, convenicnt iss ime, ut Andreas Crotcnsis scribi l , siculi minime 
corruptus est parientis uterus , ita nec intcriil dotimela; caro. 

Merito ifiilur ab Ecclesia; prhnordhs Palrcs , Doclorcs , cctcriquc Traditionis 
Divina?, tcstcs , nec novi l idclium sensus mirabile Assumpl ion i s myslcriuiu con-
fitenlur, c r o l l i m i , venerantur , illudque g l o r i a m , pricininm ac triumphuni 
Beatissima 1. Virginia nuncupantur . Et Vcn. Canisius col lectis ex Palr ihus el 
Lilurgiis Icstimoniis concludi l : Qui serus s en tami non sapiunl ad sobrieta lem, 
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npLimis fiL rlariss imis Patribus conlradicunl., a communi bonorum croduliUilo 
ci confess ione, qua» vini legis ohtinct, non sino pcrirulo seso suhdurunl , cií— 
gilísima: Virginia liouori deroganl , diviniiniquc miracuhim, quoti ange los ac 
pios rrrroat, enervanl , oxlenuanlque. ' 

Nec mirum si tquemadmodum suo tempore i'uit B . Birgitta» de Imin. Concepì, 
myslorio revclatumi uonduni tempus preordinat imi vencrit ad Assumplioncm 
Virgiuis dogmat ice dcfìniendam. Quale aulcm tempus opporlunius quam mi-
serrimis bisce d i ebus , quibus homincs impudentiss imi , impium absurdumque 
naluralismum sedantes, juslisssimi Dei existenliam in rclerna vita prromia vel 
pamas juxla merita retribuentis, imo oninem virtù Lis eL honesLalis doclriuam 
folluiiL eL impugnanl? 

Sapienlia; Turo igi lur, qua ut lumen splendidiss imum oflulgos in ccelo, inul-
loque minus i l l ius ardentissimro carilatis , qua hominum corda erga Christum 
Kcdemptorem cjusque Sanctissiniam Matrem inllamnias, non indignimi pu la -
m u s , si quod de hoc Assumplionis mystcrio et tenct et docci Ecclesia, Tuo 
infallibili l irmes oráculo . Tune enim Mulier amicta Sole ci tcrribilis ut c a s t r o -

rum acics ordinala de l iramenta hujus rovi damnabit , et draconis caput scse 
fx lo l lenl i s Virgíneo pede conterei , nohisque Ipsam in tol calamilal ibus et an-
giistiis invoranlibu* se exorabilem ci c lemenl i s s imam cxhibebil . 

Haue pos tu la t ionem, votuinque , el iam nomine tol ius Cleri et populi mihi 
commissi Tib i , Beatissime Pater, bumil l imc subj ic io , dum luos deoscu la lus 
pod,cs, Apostolicani Bcncdictionem imploro. 

Cu per sa ni 1 novembris 1900. 

Sancti latis Turo 

Ümv8 Addmvs famuliis et fìlius in C. .1. 

t ANTONIUS, ep. Cupcrsani. 

VII 

M « P A N I . MARIE BONITO, évòquo de Cassano. 

Sanctiss ime Pater, 

Supremus Tuus Ponti í lcatus, oli innúmera et praeclara pro universa Chris­
tiana Bopublica ac civili Societalc , ab omnibus profecto g lor ios i ss imns habetur. 
Nam, tcstibus ipsis Catholici nominis osoribus, Tu, Beatiss ime, Pater , cordis l a ­
titudine, ingeuii mirabil i sagacilaLe atque operum magnitudine cc lebcrrimum 
qucmqucPon l i f ì c em o m n i u m retro ae la tum facile acmulatus cs : adeo ut in tolo 
terrari!m orbe Pontifex Miraculum jure meriLuquc voceris . 

Al tamen, o ter Maxime Leo, nova gloria cademque fulgcntissima, Supremo 
Tuo Ponti l ìcatui addenda est : qua? croteros Lriumphos quasi fìbula aurea et 
adamantina ronucc lerc et coronare debel . H¡ec nova gloria, inquam, l'orci dog­

matica prociamatio vcritatis de B. Virginis Deipara* incaúum Asswnptionc, quam 
Sacrai s c r i p t u m non obscure immuni , «piani conslans et universalis Traditio 
l i iculcnler Leslatur, cui Doctores et Thcologi uno ore suí íraganli ir , ([iiaeque 
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populorum omnium est in voLis el p r e c i p u e Pastorum quos Spiritus Sanctus 

posuit Episcopo* regere Ecclesiam Dei. 

Enimvoro. Beatissime Pater, !'u Qui Litteris EncycUcis p lane quindécima Ma­
riales Saeratissimí Kosarti laudes ubique gent ium ce lebrast i , a tque tot lan l i s -
qur argunienüs piotatem ac devol ionem erga augus l i s s imam Dei Gcnitriccm 
nullo non tempore l'udisti : Tu noviss imum prcl ius iss i inumque adainaulcm ad-
nectito gemmarum ser to , quo Caput potentissima; Auge lorum llcginsc Deus 
ipse redimivi l ; ita ut quemadmodum Angel icas Tuns P r e d e c e s s o r , P ius IX 
Maria? Immaculata* Pon ti fex est appcl latus , To , Pater Beat iss imo, pra? ali is 
l i lulis apud posteros ejusdem Maria: Assumpta: Pontifex sa luter is . 

Temporum opporlunitas pro solcmni tanta* voritatis dogmat i ca deßni l ione , 
lirrna omnium opiniouc, advenisse vide tur e t qua? b o n a Ecclesia?. Galholicse. 
Suprema? Petri Cathedra? ac Civili sociclal i ex hujusmodi promulgat ione pro-
i luercnl, nemo est, quin cog l ic i el vidcaL. Hisce pravis temporibus , quibus in 
mul lorum hominum cogita l ionibus Naturalismus dominatur , dogmat ica defì-
nilìo de Sanctissima Virghi? sideritas recepta, alia d o g m a t a de Garnis resur-

rectione atque de animarum immorlatitate magis m a g i s q u e a s s c r e t ; dum corda 
sursum. mcnlcsquc ex caducis hisce rebus ad ccclcslia commode c i facilius 
assurgercnl . Priucipium antlwritntis, s ine quo nul la humana s u e l d a s recle ac 
diu consistere valet, quodque nunc lemporis ab insanis non minus Ecclesia: 
quam Civilis Beipublica* hos Li bus acrilcr impel i tur cL improbatur , sane 
confirmabitur; aliaquo bona quam plurima pro corlo derivabunt. 

O Pater Sánete , Te Deus, Cujus vices in terra geris , sospiLcm pra?stal. valid uni­
que, ut novum hoc decus el ornamentuin adjicias corona* Matris Sua*; doc-

trinamque, de Resurrection e atque in cwlis Assumpfionc Beatissimir. Semper Vir-

ginis Manx uli universalis Christi Ovilis Pastor, ex Cathedra supremo Tuo 
infallibili oráculo, ab omnibus fide Icnendam esse pronunc ies . Propora ergo, 
rumpe moras : preces et vota Pastorum atipie gregum far rata quam cit iss ime. 

Quibus postulaLiombiis o l i s q u e Confratrum, o Pater Beat iss ime, mei cordi* 
quoque fervidissimum Ììrmissimumquc suflragium ad Tui Pontifìcalis Solii pedeb 
addere atque expromere gest io , s imuique Sanctilati Tua? instantiss imas prece? 
ci vola hujus Capititi1. Catkcdralis humil i lcr sisLcre audeo , noe non vola sacri 
liujub Episcopalis Ephebei cum modcratoribus et magistr is , qui una m e c u m i m ­
p e r n i n e Sancii Thomie laudes celebrantes et Fes lum Academicum Convcntum, 
alternis vocibus , dcdicarunl Divo Thomre et Beala 1 Maria* Virgini in Co'lum 
AssumpLa?; Te — Beatissime Pater — meritis laudibus prosequentes , Qui An­
gelici Docloris documcnla supremo honore jam decorast i , et Virgini Deipara: 
s u p r e m o s — danlc Beo — p r e p a r a s honores ! 

Interea Tuos Pedes amanl i ss ime deoscu la lus , Aposto l i cam Bcncdict ionem 
mihi (;lconimis50 mih i gregi h u m i l l i m e imploro . 

Datum Cassani apud .Ionium, die Festo Annuut iat ionis B. M. V. 
Anno post Christum natum M D C C C C I 

Sanctitati Majcslatique Tua; dcvol iss imus Fil ius et Famulus . 

f AXTOXZUS MARIA BONITO, Episcopus. 
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Vili 

Mffp ROVEGGIO, óvèque Ut. d'Aimistri, vie. aposl . du Sondan . 

beat iss imo Padre, 

Da queste lontane lande dell'Africa Centrale, apprendo il voto degli Illmi ed 
Eccitili Arcivescovi e Vescovi convenuti il 8 ottobre del passalo anno nel ce le ­
bre o mondiale vostro Santuario del Santiss imo Rosario di Nostra Signora in 
Pompei, di umiliare nino una preghiera colletiva alla S. V., affinchè si degni 
dichiarare domina di fede la gloriosa Resurrezione ed Assunzione di Maria San­
tissima al cielo in anima e corpo. 

L'umile sottoscritto , ultimo fra i Vescovi, anzi affatto indegno di essere stalo 
annoverato fra il consesso dei successori degli AposloLi, interpretando pure il 
volo ardente de suoi collaboratori in questa mist ica vigna, e dei pochi fedeli che 
conta ancora il suo immenso Vicariato, e per appagare , il suo figliale affetto 
verso una Madre cosi tenera ed amabi le , ora anch'egli deporre ai piedi di V. S. 
la sua umile e fervida preghiera, affinchè volgia arrichirò la c o r o n a di gloria 
della g lor ios iss ima nostra Signora di questa nuova fulgcntissima stel la , dichia­
rando domina di fede questa verità che fu sempre tenuta nella santa Cliicsa Cat­
tolica lino dai tempi apostol ic i , che cioè la SS. Vergine Madre di Dio e Madre 
nostra Maria, per ì meriti del suo Unigenito Figl iuolo C O M I Cristo, risuscitò 
gloriosamente da morto, ed è stala assunta in cielo in anima e corpo. 

Sembra d'altronde, Real iss imo Padre, che assai propizio, anzi opportuno sia 
il tempo per una tale definizione, poiché con essa , oltre che accendere sempre 
più nei cuori dei devoti di Maria l 'amore e la venerazione verso questa Madre 
di misericordia, ed eccitarli a pregar!» con maggior fervore por il Irionfo 
della sanla Chiesa, ora specialmente Lanlu combattuta dai ministri di Satana in 
Europa ed altrove, s e n i r à pure di tanto più severa e solenne condanna de l l 'o ­
dierno materia l i smo, il quale stoltamente ed empiamente si sforza a voler negare 
la vita futura. 

.Venire umilmente sottopongo alla S. V. questa preghiera e questo voto, mi 
prostro al bacio del sacro Vostro piede, ed imploro l'Apostolica Vostra Bened i ­
zione per ine, e per lu l lo questo mio immenso Vicarialo. 

Della Santità Vostra. 

(Sudan Auglo- Egiziano)Sul-Mudcria di Fascioda. 

(7 Apr. 1901). 

f ANT. M. R n v E G G i n , Vescovo di Amastri, Vie. apost. deli* Africa Centrale. 

IX 

M T BANCI, óvèque d'tlalicarnasse, vicairc aposlol iquc 

fin Iloupé occ iduo-scplcntr ional . 

Beatiss ime Pater. 

Ex remotiss imo Sinarum Imperio , in q u o , nuper c lapso anno persccut ionis 

turbo violenlus a polestatibus tenebrarum cxc i latus fui! conlra Sancl iss imam 
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nostrani rcligioncin, et sanguis Episcoporum, S a c c r d o t u m , Moniaiiuni ar iide-

lium marlyruin aliunde efnisus fui! super l iunc hucusque satin sterilem spiri-

tualium l'rueluuni dominicum agrum s in icum; et fax il Deus, ut frugifcr evada!, 

rum sit fa:eundatus a sanguine istorimi marlyrum, et uheri'imos all'orai f'rticlus; 

quos abbine plurimis annis runcli expcrtanius in paticutia ; Beatissime Paler, 

hoc mourn volum Sancl i la l i Vostra: dirigo liuinilil.orquc postulo, sirut quam 

plurimi Pra'sules feccrunl, ul Sanet i las Veslra, suo infallibili judic io , diguolur 

derlarari' et definire Boalissiniam semper Virgincm Mariam, Dei Matrem ul 

sine labe conceplam, sicul l i l iuse jus Jesus sua divina polcnl ia a m o r l u i s resur-

rexil; ila Ipsam quoque Virgincm Dei Matrem, et speciali fìlli ejus Jesu gratia, 

a mortui* resurrexisse; et ad o r l u m in anima et corpore fuisse assumplam a 

benedirlo ejus litio Jesu. 

Congruum igilur videtur. Beatiss ime Pater, Mariain Virginem ob dignitatem 

divinw Malernilatis, liane specialem consequi m e r u i s s c graliam ab Unigenito 

Dei Filio, qui el iam d igna lus est fieri lllius Marian, qua*, Spiritus Sancii obum-

bratiouc concepii , et homo Cactus est pro lotius Immani generis redemptione. 

Revera, Beatissime Pater, liane dogmal icam defìnit ionem cunc lus pupulus 

Chrislianus desiderare v idclur , ncque dubium, quin p n r gaudio et cordis jubilo 

rxul lavcri l , cum videril banc prcliosain margari lam in Corona Virginis Maria; 

a Sancii tale Vostra merito l'uisse impos i lam. 

Tandem, Beatissime Pater, luce dogmatica Beala? Maria; Virginis in Or lum 

assumptaì in anima et corpore dcfiniLio opportuna el iam vidotur bisce mise-

j-andis temporibus, in quibus undiquo, gliscentil)ii3 error ibus , divina Charitas 

in mullorum fìdelium cordibus sal is re fr igerala cum s i t ; sperandum l'ore ul 

Ipsa Dei Genitrix, qua; s e m p e r cuuclas hmreses inlercmif in universo mundo, 

ejus precious, a Deo merucri l oblinere, ut divinus ignis in (idclium cordibu-. 

denuo accendalur, ac profligatis cuuetis erroribus, pax et populorum concor-

dia, ct maxima S a n d aj Ma Iris Ecclesia» cxaltatio evenient in orbe lerrarum, el 

novum canticum nmncs gcu le s canlabunl ad majorem Dei gloriarli in laudibus 

Beatissima; Marne Virginis, in cu;lo, corporis e l anima; assuiupUe a Deo; fiat. 

Dignetur igitur Saneti las Vestra, hoc menni vo lum q u o d parilcr est \ o t u m 

mcorum missionariorum ac lidclium mihi subjcc lorum, benigne susciperc, et 

ad osculuin pedum Sanct i lat is Vostra; pros lra lus , lam pro illis, quam pro me, 

Apostolicam bencdict ionem omni cum lmmil i la le imploro , el manco . 

Lan-ho-Kan, die 20 Aprilis 1901. 

f Fa. EZECIITAS, Episcopux Ifalicarnassensis. 

Vic. ap. nit stupra. 

X 

M* R JOSE IIOMOHOMJS A N A Y A , évequo de Sinaloa . 

Beatissime Pater, 

Ad sacrorum Antistitum e x e m p l u m , qui rccurrcnlc primo Inclyta; Imaginis 

Pompeiana* jubiheo in Sanctuarium Pontificium conllucrunl , qui Sancii tali 

Vestra; peti l ioncm inscripscrunt , humilitcr prostratila ad pedes Vostra; Sanc i i -

file:///otum
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lalis volimi cxprimil suhscriplus cimi Clero c i fìdelibus sua; Dircccsis, ut per 

dogmaticam deiìnit ionem Rcsurrccliouis et Assumptionis lì. Maria: Virginis 

Saudi ta* Vostra iiovum honorem et gloriam Uomini Nostri Jcsn Chrisli trihuat 

gloriosa* Mairi. 

Unines cum suis iìdclihus Episcopi Calholici Orhis l irmiter erodimi ipsam 

B. Virgincm singolari Resurrecl ionis privilegio auclaui l'uisse alque in cielo 

anima ol coi'pore assumptam, s icul ah Ecclesia; primordiis Palres , Doctores, 

rcleriquc Traditionis Divina» testes , nec non fldcles omnes uno ore mirabile 

myslcrium AsMimplionis conlìLenlur d proclamanl. 

Ideo, Realissime Pater, in lucluosissini is temporibus prjescnlibus quibus 

impiorum impiota* magis ac magis extollitur, magna crii consolat io Populo 

Chrislìano dogmatica delinilio Assumptionis Maria1 in crulum, n o n anima tan­

tum, veruni ctiam eadem carne virginali , ex qua Verhuni caro l'aelum est, ex 

t u o ore infallibile pronuntiala. l iane postulationcm volumquo una cum Clero 

et Populo siiti commisso Tibi, Beatissime Pater, humil i tcr sub.jicit, ad pedo.* 

Sancti lal is Vcstne provolulus, Vestram Apostolicam implorans t>encdiclionem. 

Sancti latis Vostra*. 
Humill imus scrvus c i fìlius. 

+ JoSEPUIIS HoMOUONUS, 

Episcopus Sinalaen. 

Culiacan, (in Mexicana Bi l ione) 2 Aprilis 1901. 

XI 

M u P
 P I E T W O R O C A M O R A Y C . v i t c f A , évrquc de Tortosa (EspagneV 

Beatissime Pater, 

Maxima quidcni exultavimus lat i t ia cum gratum ad nos pervonil nunl ium, 

de votis phirium Ecclesia 1 Anl is l i lum Sanctitati Vostra; nupor signifìcalis, qui— 

bus rogabant , ut vollel Vostra Beali Ludo, Dei adspiraulc lumino, fulgcus d ia­

dema, quo Beatissima Vir»o meri l i s s ingular ibus , nitet in o e l o , voluti decorare 

ac speciali gemina dilare. 

Splendore isLo pene divino fulgebit Deipara Virgo, si oraculo vostro infalli­

bi l i , Ejus in n e l um Assumptioncm, id quod vcr i ss imum putamus , vcluLi ca lho -

licum dogma, cuocio populo chrisl ìano credendum proponere opportunum 

Sanctitas Vostra existimabit. Ealcmm* certe o m n e s uno ore commtuiiquo con-

sensu BeaLissimam Virgincm Mariani corpore ci anima in a n l i s regnare, llac 

certe fide nutritur ac fovellir populus chr is l ianus; magna lidelium piotate 

cultuque fesLum Assumptionis ubique, cclcbratur : i laque ingenti omnium g r a -

Lulationo exciperenl Cliristi cultores oplat iss inium dogma vehemenl i s s imcque 

amplectercniur . 

Quaproptcr fulgcal tandem, Beatissime Pater, faustissimi!* ilio dics , quo 

universi orbis catholici intcr multas , quibus prcmunlur , august ias , oculos in 

r c u l u m at lo l lere ac Beatissimam Virgincm Maria in, corpore et an ima Dei throno 

ahsidenlem, iìde catbolica roborali , possint salutare. 

Humil l imas ejusmodi preces ac suppl ical ioncs ad pedes Sanclitatis Vos tra 

provoluti , l ibeuter aiferunt Episcopus , Clerus, populusque Derlhusensis Rifece-
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seos, m a x i m a spc adducti , io re id Beatitiido Vostra itifalliliili sua aiicloritate 

pronunliet, Virgincni Mariani speriali Dei privi legio, corpore e t anima fuisse 

in Cfclum assumplam. 

Dertusaj, 13 tnarlii 190». 

t PETnrs, Episcopus Derlusx. 

XII 

S. E. LI; CARD. MANARA, archcvóque d'Ancóne. 

Beatissime Palcr . 

Suavissima animi hotilia perfusus, ci ipso meorum in pastorali munere fratrvm 

opinioni, consentì em9 ardouliss imum cordis mei . Cleri populique mels enris cre­

diti, deuique lotius Eccicsiac voluni , pedibus Tuis provolulus , exprimerc, meum-
que audeo adhibere suffragium. 

Beatissime Pater, Deipara* ab origine Immaculaue cer l i ss imam dcclaralioneni 
elapsum sujculum maxima omnium jucundi late conspex i t , sycculuni pruisens . 
qmesumus, Assumptionis Ejusdem Malris Divinai triumplumi haud duliic procla­
matimi conspiciat. Pius IX sanctir rccordal ionis . Ponti l'ex Virginia Malris Imma-
culai re v o c a l u s e s l : Leo XIII, fclicitcr rcgnans , Virginis Mal r i s i» cnelum assumphr 
utinam vocetur Pontif'ex. 

Hoc igitur est v o l u m . Beatiss ime Pater, hoc ct iam alque e t i a m postulo ut 
Ecclesia; Ccrtus Magistcr doceas lido lenendum Muriam Virginem Matrem. post 

obitum anima et corpore in cwlum assunptum fuisse. Ouod ris i in Ecclesia sempcr 
prò certo habitnm sii, ncc ah adversariis aul obtrcctaloribns unquam oppugna­
timi, ut solemnis hujus ver i declaral io haud necessaria esse videalur, tamen si 
non necessaria, al cerle (idei pietatique nostra; quam m a x i m e conveniens os l en-
tlilur. 

Nos quidem Tenerrima? Malris Divina: lil ioli , malcrn i s Iriumphis a Chrisli 
Vicario solemni ral ionc dcclaratis vchem(;ntissime gratulamur, Filiique el 
Malris in Psalterio Mariano Mysteria perseqnentes ae reco len lcs , la?tiorcs tam 
mire eonscrtas prece.-* couriciemus si auclori la lc judic ioque Summi Pontifici?* 
eerl iss imum l'ueril Mariani a ìnortui^ resurrexisse alque Ejus Corpus in caduni 
l'uissc evectum, alque e l iam immortal i lat is uosfras host ibus gloriosam Filii virlute 
sua, Matrisque virlute Filii restirrectionem veriss ime ac fortissime opponcinus. 

Equidcm Maria; humi l l imus sed amantiss imus Fil ius cum s e m p e r hoc habui 
in v o l i s tum praiserlim nnper Pompciis in Sanctuurio Tuo, Palcr Sancir , soleni-
nitatem Sanctissimi Hosarii concelebrans . Deum prò novo hoc Malris tr iumpho 
enixe sum adprecatus, Tibiqut: volum omnium nostrum devotiss ime subjicio. 
alque ut mysticam S. Kosarii coronam altero eodemque pulcherrimo Ilore de -
corcs oro obsecroque. 

Mihi vero luum osculanti p e d e m populoque meo Apostol icam Benedictionem 
imperti el gaudium tribue. 

Datum Ancome, die VI januarii AI C M I. 
Humill imus et obscrvant iss imus Filius 

t ACIIILLES CARD. MANARA 

Episcopus Ancona». 
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XIII 

M» 1' ROBERTO MENISI, ard i , tic Gangrcs, vie. apost. di Sofìa c lPh i l ippopo l i s . 

Beatissimo Padre, 

Con snmiuo gaudio dell 'animo mio rilevo che molti dei mici Venerandi Col­
leghi neirEpiscopaLo innalzano al Trono Ponlilicio ferventi suppl iche , affinchè 
Vostra Santità voglia dare l'ultima, solenne e dogmatica sanzione ad una Varila, 

che dovKiitjUii, sempre e da lutei i cristiani fu fermamente creduta, che cioè l 'Im­
macolata Madre di Dio sia stata assunta in anima e corpo in cielo. 

Ultimo per meriti fra i Vescovi cattolici, ma non ult imo nell'affetto verso la 
Regina del cielo, dalla quale r iconosco d'aver ricevuto s ino dall'infanzia un 
diluvio di grazie, mi terrei per ingrato se. non unissi i mici voli a quelli di tanti 
esimii Presul i ; ed è perciò che umilmente li depongo ai piedi della Santità Vos­
tra, Cui heu si addice il t itolo di Ponlel ìcc del Rosario, e si addirebbe quel lo 
ancora piri glorioso di Pontefice dell'Assunta. 

Questo volo indubi lamenle meco dividono i miei Sacerdoti c. figli bulgare catto­

lici, anzi , oso dire, è desso pure il voto implicito di tull i i bulgari , che sebbene 
sventuratamente ancor separali dal'ovilc cat to l i co , nv trono tuttavia speciale 

divozione alla. Vergine Assunta, premettendo un lungo d ig iuno, e chiamando 
la festa dell 'Assunzione : Cesta della Grande Madonna (gole-ma Rogorndiza). 

Realiss imo Padre! L'età straordinariamente longeva, ed il lungo pontificalo 
fecondo dì tante opere grandiose, pel bene della Chiesa universa le , piamente si 
può credere , Vi sieno stali impetrati dalla benedetta Madre di Gesù, affinchè 
possiate mettere sul di Lei Capo l'ultima e la più splendida del le g e m m e , defi­

nendo dogmaticamente TAssunzione di Maria in anima corpo in r ie lo . 

Esaudite dunque, o gran Pontefice, i desideri dell 'Episcopato Cattolico, anzi 
dell' intero popolo cristiano. Si a questa definizione un fortunato preludio di 
prossima Unione fra le chiese separate e la Santa Madre Chiesa cattolica, ro ­
m a n a ; e vogl ia Maria, glorificala in terra c o m e nell'alto dei ciel i , confermare e 
realizzare quel le ineffabili parole : Uno il Cristo, una la Fede, uno P Ovile; uno 

il Pastore. Fiat, fiali 

At lendcndo con umile s o m m e s s i o n c l'oracolo della Vostra sanzione infallibile, 

o Santiss imo Padre, Vi bacia il r-acro piede. 

Sofia. 14 Gennaio UJ01, 

L'ultimo fra i Vostri figli 
f Fa. ROBERTO MEKINI, Ord. Gap. 

Arcivescovo, Vie. Ap. di Sofia et Filippopoli. 

XIV 

M=l MAZZELLA, a r c h e \ è q u e de Rossano ^Cosenza). 

Beatiss imo Padre, 

Ultimo fra i Vescovi non osere i far g iungere la mia parola fino al Vostro 

Trono Augusto , se la scinti la partita dal Santuario di Pompei non avesse rav-
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vivalo in me come in molti prelati , il desiderio ardente di vedere sul capo di 
Maria rult ima corona delle sue vittorie mercè la so lenne definizione domma-
tica della Sua lìisurrezione e beata Ascensione in c ic lo . 

Socia del Suo Figlio divino nel trionfo sul serpente . (Gcn. in) doveva anche 
essa la B. Vergine riportare la triplice vittoria sul peccato, sulla concupiscenza 

e sul la morte iRom. v. 8 ; xv, 24 , 2G, 54;. E vera mente non mancarono a Maria 
le corone di vittoria. Per la doinmatica definizione dell Immacolata sua conce­
zione fu posta sul capo suo la corona della vittoria sul peccato, come colla 
dormizione dommalica della sua Verginale Maternità Le era stata, posta sul 
capo la corona della villoría contro la concupiscenza. 

Pero resta ancora una corona da porre so l ennemente sul capo di Maria ed è 
quella della vittoria sul la m o r i e s lessa . 

La Chiesa discente non tra mai dubitato che la fronte di Maria sia degna di 
questa corona. Fin dai più remoti secoli i Padri dettero sfogo alla loro e l o ­
quenza per celebrare l'Assunzione di Maria, c o m e del secolo vii et viu fecero 
S. Ildefonso, Andrea Cretense, S. Germano Vescovo, S. Giovanni Damasceno : 
nel secolo xi, хн, Filiberto, S. Pietro Damiani, S. Bernardo e poi altri nei suc­
cessivi secoli. 

I fedeli anche prima del secolo vi averano cominciato a celebrare quell'alto 
mistero colle pompe dei loro festeggiamenti , c o m e costa dal Martirologio attri­
buito a S. Girolamo dal Sacramentario di Gregorio e dal Messale gotico publí­
calo dal Mabillon : ed il genio stesso dell'arie non si è mai stancato di de­
dicare a Maria Assunta in cielo grandiose cathcdrali e capolavori del pennello 
e dello scalpello. 

La scienza teologica ha fatto eco al l 'e loquente predicazione dei Patri ed al 
culto affettuoso dei fedeli, dichiarando che Tessere Maria degna della corona 
della vittoria contro la morto per ragione della sua risurrezione ed assunzione 
in cielo è tale una dottrina accertata ut a nullo pio et catholico possit in dubium 

revocan, aut sine temer Unte negari. 

Pero non ancora la Chiesa docente in maniera so lenne per mezzo del suo capo 
il Romano Pontefice ha posto quel la corona sul capo di Maria. 

Ben duecento fra Cardinali, Vescovi, Generali di Ordini Religiosi avevano 
espresso il loro voto che quella corona fosse posta sul capo di Maria, al Ponte­

fice dell, Immacolata, e noi, Beatissimo Padre, la domandiamo a Voi colla s p e ­
ranza e colTaugurio che i secoli futuri abbiano a chiamarvi il Pontefice dell, As­

sunzione. 

Ed io a tale scopo unisco la mia voce che espr ime anche il voto unanime di 
questo Capitolo Cathedrale del Clero della Città ed Archidioccsi с dei fedeli 
tutti, al la voce di tanti venerandi confratelli noli , Episcopato, sicuro clic tutte 
unite quelle voci troveranno fedele un'eco vel vostro cuore. 

Intanto prostrato al bacio del S. Piede imploro su m e , sul mio Clero с mi 
fedeli tulli commess i alle mie cure l'Apostolica Benedizione. 

f ORAZIO, Arcivescovo di Rossano. 
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XV « 

M«r Dii SOUZA BAHHOSO, évcque d'Oporlo (Porlugal). 

Beatissimo Padre, 

Vescovo ancorché indegno , di una diocesi che ha per centro una città, a 
g iusto titolo, chiamata la città del la Vergine, e suddito di un regno che pr imeg­
gio sempre nel culto prestato al la Madre di Dio, che la scelse per sua Patrona, 
g ià da quattro secoli , sotto l' invocazione della sua Immacolata Concezione, sì è 
col più grande entusiasmo che mi associo ai voli oboi Vescovi di lutto il mondo 
dirigono alla Santità Vostra, perchè si degni del inire , ex cathedra il d o g m a 
della g loriosa Assunzione, in corpo ed anima al cielo, della beatiss ima Vergine 
Maria, Madre di Dio e nostra Avvocata. 

Non v'ha, Beatissimo Padre, \or i la alcuna nel sacro deposito della Tradizione, 
che più bri l lantemente di ques ta , sia slata trattata. Fin dai tempi Apostolici, e 
percorrendo tulli i Sancii Padri, tutti i Bollori , e Teologi di tull i L tempi, Maria 
ri si presenta sempre come un prodigio celeste , un abisso di grazie , un portento 
di inenarrabili grandezze. La sua Concezione Immacolata , la sua divina Mater­
nità, la sua Iutegrità verg ina le , sono come il materiale di questo grandioso 
ed i t ino , di questa arca di santificazione, la cui cupola sfida e squarcia le pro­
prie nubi ed attinge il dominio del l ' immortalità. E la cupola elio suggel la questo 
grandioso edifìcio, la chiave d'oro che rinserra tutte le grandezze di Maria, 
l 'epilogo e la sintesi ammirabi le di tutte le meravigl ie che Dio opero in questa 
creatura privilegiala, è senza dubbio la sua gloriosa Assunzione. 

La grandezza di Maria, in certa maniera , tocca il suo zenit nella sua morte 
che è un miracolo della natura, ne l la sua risurrezione che ò un miracolo della 
grazia, e nella sua Assunzione che è un miracolo della g loria . Nella sua morie 
Maria si addormenta senza dolore, muore senza disdoro, si es t ingue per a m o r e . 
Si addormenta senza dolore, senza afflizione, senza Umore, con tutta la soavità e 
tranquillità d'animo. Muore senza disdoro, perche non contrasse il peccato or i ­
g ina le , e si sogget to alla morte perchè è figlia di Adamo, ancorché non ne par­
tecipi il peccato, perchè è Madre del Redentore, dalla quale il Figlio ricevette 
la carne passibile c mortale. Si est ingue in line di amore Colei che visse sempre 
di amore , potendosi dire con S. Girolamo : — Cuin no vis quot idie cremarctur 
ardoribus, iu tantum evasit fiamma: inccndium, ut ardori cedendum rata, l'er-
ventiss imam in amore an imam amatori suo reddiderit . 

C o n t e s s e r e la morte di Maria un miracolo del la natura, la sua risurrezione è 
un prodigio della grazia. La morte scende fino a Maria per la success ione c o n ­
tinua fin dai protoparenti,* la vita c la risurrezione le viene per la generazione 
vivifica del suo divino Fig l io . Se nel la sua immacolata Concezione Maria è pre-

1. Lcs 22 suppliques qui suìvent, soni rcunics dans un opuscule publié à Valle di 
Pompei en 1902 : Voti a ò'S. Leone XIII per la dommatìca definizione dell'Assun­
zione di Maria santissima al cielo in anima e corpo, mandati dagli ecc. mi 
vescovi ed arcivescovi del mundo all'avv. Bartolo bongo in Valle di Pompei, in-8, 
68 p. 
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.servata dalla corruzione del peccato , se nella sua divina Maternità ò preservata 
dalla corruzione del ia verginità, nella sua morte doveva e s s e r e e i'u preservata 
dalla corruzione del suo corpo. Il suo corpo g lor ioso s cende nel seno del la 
terra, ma nò dai vermi vien conlaminalo , nò dalla polvere ricoperto, nò vieu 
ridotto in cenere : dopo un breve intervallo r isorge florido ed incorrotto. L'im­
mortalità del corpo di Maria ò come una conseguenza della sua verginale pu­
rità, del la sua divina maternità, della sua ardcnl i ss ima carila. 

In fine l'Assunzione di Maria al cielo in corpo ed an ima ci è proposta come 
un portento di gloria. — «• Né la tua anima discese all ' inferno, esclama S. Gio­
vanni Damasceno, dirigendosi alla Vergine, nò la tua carne vide la corruzione, 
nò il tuo corpo immacolato ed immune d'ogni corruzione reslò in terra, ma 
fosti e levala al cielo ed ivi fosti col locata in Irono reale . Tu che sei Regina e 
Signora, Dominatrice e vera Madre ». 

E questa, Beatissimo Padre, la tradizione ininterrotta di tutti i tempi, questo 
è il pensare di Lutti i Padri, Dottori e Teologi , questo è il seni ire di Lutto il 
mondo cristiano. 

E questo è pure, senza dubbio, il pensare ed il sent ire del la Vostra Santità 

che fin dal principio del suo glorioso Pontif icalo, non cessò mai di promuovere 

ognora più il culto della Madre d'Iddio. Ebbene, pronunci la Santità Vostra 

L'ultima parola delle g lorie di Maria, completi c o l f u l l i m a g e m m a il diadema 

della Vergine. 

E compiuto che sarà questo grandioso edilizio, il più subl ime che sia uscito 

dal le mani del divino Arteiice, potremo allora con maggior fervore esclamare 

con S. Epifanio : 0 Sacratissima Virgo, qua; exerc i lus Angclorum in stuporein 

deduxist i! Slupcnduin cnim miraculuni in terris, mul ier ges tans lucom in u m K 

slupenduni miraculum in n ido , mul ier amicta so le . 

Nel presentare alla Santità Vostra questo mio voto, e voto pure di tutto il 

filerò e di tulli i fedeli del la mìa Diocesi , bacio il sacro piede di Vostra Santità, 

implorando l'Apostolica Benedizione per m e e per lutti i mici diocesani . 

Della Santità Vostra il tiglio più obbediente ed il servo p i ù dedicato. 

(Oporlo, li 2fi Giugno, 1901.) 

f A . N T 0 M 0 , Vescovo dì Oporto. 

XVI 

Mr1- G.-B. P o r j u t i , eveque de Bobbio. 

Beatissimo Padre, 

Il sottoscritto Vescovo di Bobbio (Liguria) fa piena e cordiale adesione al 

voto espresso da parecchi Arcivescovi e Vescovi intervenuti alla solennità della 

B. Vergine del Rosario nel Santuario della Valle di Pompe i , 7 Ottobre 1900. 

Supplica quindi umilmente Vostra Santità, che già da tanti anni omise tanti 

Atti di esaltazione e di onore di Maria SS .ma del Rosar io , affinchè degnisi 

porre l'ultima preziosa g e m m a sulla corona della lìegiua del Santo Rosario 

colla definizione domain tica della Risurrezione e dell'Assunzione di Maria SS. 

ma in corpo ed anima in Paradiso. 
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Questo è pure il \ n l o , desiderio e sullragio universale del popolo cristiano 
sparso per l'Orbe. 

Tale definizione, abbiamo lulLi fiducia, cho sarà di sommo frullo ad incrc-

mvntum pietatts, e ridonderà a gloria singolare di quella Madre di Misericordia, 
che sempre più si muoverà a tutelare la Santa Sede, e la Chiesa nei tempi pre­
senti , fra le minaccio dei nemici della Croce, e far ritornare nel l 'umana Società 
la poca, quel la pace, che è ardcnlc volt» di lutti, e s ingolarmente dell'animo 
eminentemente paterno della Beatitudine Vostra. 

In tale fiducia, baciando a Vostra Santità il Santo riccie si profossa. 
Di Vostra Santità 

Umillissimo ed obb" 1" tiglio 

V GIOVANNI BATTISTA, Vescovo. 

Bobbio , 4 N o v e m b r e 1900. 

XVII 

Mr r DK DoAUMCis, arrheveque d'Amalli. 

Beatissime Pater, 

S;cculo XX ineunte pnccimii l \ o \ tua canora et dulcis « De iis qiue appcl lan-
tnr jura hominis, satis audiil mul l i tudo : aurliat al iquaudo de juribus Dei ». 
Communis sa lus , pietas in Kedcmplorcm Immani gener is , fonlom omnium hono-
rum. Cimeli una voi unta lo sen lcnt iaqne ab ortu ad sol is occasum consalutent 
nonien laudesque prajdiccnl Icsii Christi . — Aiebat autem ilio sanctus Arch ie -
piscopus Mediolancnsis Ambrosius : Filii gloriam cum matro n o n lame o m i n u -
ueni, jud ico , quam camdom. Souet igi lur nunc vox tua et p ieno ore ca;lesioni 
l l cg inam cidehrcl s ideribus roceplam. Quod cnim credit Christiana pietas, quia 
Christus Deus , Dei Filius malrem suam gloriose suscitavoril el cxaltavcrit 
super coelos, hoc venerande Leo, Tuo infallibili oraculo conPirma. 

Cuinprimis Tu divino Consilio ad subl imem Petri calhndram evectus , not i l iam 
atque amorem disseminasti Beatissima; Maria;, cujus ope hosLes christiani 
nominis devicti sunt. Undc cu l lorcs Sancho Virginis a Te inl lammati expostulare 
audenf, ul a lma Dei Gcnitrix Maria s ideribus reccpla clarius ru l i l e l in animis 
lidelibus Pont. Max. iufallibilis magislorii irradiata fulgore. 

Ncque omittcndum quod hac v e n t a t e v ir lus Dei et ChrisLi ejus perpnlchrc 
manifestatur; fundamentum nobilitaiis, per lcc l ion is ac felicitalis hominis non 
obscurò d e m o n s t r a t i o ; confunditur denii[ue error nostri sevi late difl'usus, 
natural ismus. Quamobrem idoneum ad venisse l empus v idc lur , quo doctrina 
de Uesurrccl ionc atque as sumpt ione B. Marne V. ad cmlcst ia regna supremo 
judicio et auctori latc P. M. defìniatur. 

Hoc vo lum meum et Cleri popu l ique mihi commiss i ben igno vullu exciperc 
et Apostolicam Bcnedict ioncm largiri digneris . 

f !IISNRICL'S, Archiepiscopas Amaìphiin. 

Dalum Amalphi die 2 Iulii 1 9 0 1 . 
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XVIII 

WV CUEUINU arehcvOque de Sental i . 

Realissime Pater. 

Ingcns et ardens bisce pnrser l in i poslorioribus t«MIIpor ihu^ nxcitalum es l in 
orbe terrarum desiderimi!, ul ab apostol ica Sede proclamolur ut dogma (idei 
quod jam univer^aliler, fìrmissiniè el ennstanter credi lur in Eccles ia de corpo­
rea lìcatif Virginis Maria* Assiunptioue in ondimi, lain vero euni mihi com-
pertun: sit ducenlos e cardinali]»!!*, archiepiscopi?, Epìscopi* a lque ^uprcmi< 
ordinum Uegularium inodcraloribu», Lempore concil i i \a l i cani , suppliceni libcl-
lum Sumino Pontifici Pio IXfel. record, obi U l i s se ad e a m d c m doginal icam defìni-
l ionem pos lu laudam, cuinqiic modo rerlalitu pos lu la t ioues TINNÌ ab Episcopis, 
ego quoque l icei inl imus, asl qui apud sacram .Edom Lnuretanam curriculum 
sLudiovuni peregi , ac proinde s a U ^ e n * dohe*» pro \ i v i h u s ni Real iss ima; Virgi­
nis honor quam maxime augealur . ejusque excels*? p r o r o g a t i c i ; ulteriori luce 
elarcsranl, pivcscntcs supplircs proees ad Sauri il aleni Vest ram mittcrc opera 1 

prclium duxi . 

Perpcndcs quippe singulares D e i p a r a v ir lu lcs ejusque privi legia, nempe 
excclsain Dignitatem, qua ut Dei Mater ca'Leris antecedi l , Miperomincnlcni 
Virginità toni, ins ignemque Sanc l i l a l cm, qnìbus et Angeli? e l bominibus p r e s ­
tai, plenìtndinem gralhc , qua a Dc<», angelo nunl ìante , cumulata lui!, inlimain 
cum Filio suo Jesu Cbrislo tui ionem, s i immanique Filii sui e r g a Sanctissimani 
Malrem di lect ionem, Iure omnia me eqnìdem movent ad d ic lam dogmalieam 
defìnitionem expostulandam. 

Nequo abs re est quod postulati le . Cum enim triplici wclor ia do peccato, ci. 
de peccali fruelibus nempe concupiscentitt el morte const i luatur ilio triumphus, 
quein de Satana Christus rc lul i l . c iunque in Protevangct io (Cen. ni. 15) Beala 
Virgo singulari Dei gratia et privi legio exhibeatur associa la Fil io suo in hoc 
tr iumpho, n o n dubitandum, suffraganti' SS . Palrum consensu , q u i a eodem ora-
culo Ipsamel Virgo pivcsignilicelur eadoni triplici victoria ins ignita , alque adco 
siculi de peccato per Immaculatam Conceptionem et de concupisccntia. per Virai-

nalem maternìtatem s ingularcm Ir iumphum retullt , sic ctiam de morte per acce-

leratam Hesurrectionem ac proinde ad i l lbs lral ioncm hujus postremi Iriumplu 
magni interest exoptala dcfmil io . 

Idque niagis, cum doctrinam de corporea B. Virginis AsMimpLionc in crimini 
insignes theologi in thesauro divina 1 i ievelationis comprebensam agnoscal; 
nipote quam perantiqua ulrìusquc Errlc^ia* traditio, concors majorum consen­
sus, et c o n s l a n s ; publicus, universus , solnmnibquc cullu.s, et s ingularly Antisli-
luni et fidciium conspiratio adslruanf alque i l lustrent. Jam vero quod semper, 
quod unique , el quod ab omnibus in Ecclesia pie credilur id ab apostol ica tra-
ditionc, jnxda notum axioma tenendum d e s c e n d e r , ac proinde, Boatissime 
Pater, ad gommaio corona* g lor iarum S a n d i s s i i m o Virginis, a l q u e ad i l lus-
tranda duo posteriora mysleria g lor io la SS. Ro.^arii, cujus cs ins ign i s Promoter, 
magni conforai corporea Beala* Vi ig inis in e<j'lum Assumpl io ab apostolica 
Sede dogmatico decreto p r o d a m e t u r . 
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Licci autcm iioiinullis al iquando Inerii aì iqua duhi la l io , as l lanicn e x p l o r a -

L t i i t i est Ecclesiali! u n i \ e r s a m sciupor auiplexam osse sciilciil iani Bc.alam Viryi -

n e m r o r p o r e el anima in ondimi esse a sMimplam, ncque de line, dubitare l i c e i , 

et Untimi desideraci ut detiuialui' de fide. 

Muapropler, Deatiss imo Pater, non solimi e g o , sed universus Clerus mea* 

archidhi'ceseos, religiosa* Kamilue, pia Sortali 1 ia, et fidelos mea : c u r a : r o n r r e -

€ 1 1 1 i vcbemcii ler in vnl i s liabcnL, ut Beali ludo Vostra r a d e r e prmrogalivis B e a -

Li.ssitme Virginia c t iam expustula lam iter definifionein doymal ieam addai. 

Tannine v a l f i c o p p o r t u n a v i d o l u r i s l a d e f ì n i l i o . M i l l i q u i p p e p e r s u a s i s s i n i t i m 

e s t , s i h o c D e i p a r a ' p r i v i l e g i u m p o u t i l i c i o d e c r e t o as-seralur, E c c l e s i a i n a l i 

eadem Dei Maire jure opl imo maxima bona cvpeclarc posso. Minime eleni in 

cniquo dubiuni c*sc potcst pra^rnt i ss imum Deipara: auxi l ium ad religioni;* 

liostcs prol l igaudos, popuhim cbrislianuni quovi> lompore mirum i n n iodum 

expcr lum osse. Dine certa spe eoii l i tendum foro ul Ipsa hoc ohsequio permola , 

tanquam Patrona sahi lar is , ro lumenque cl irisl ianoruni. ca lbol icam Ecclesiam 

boe acerbiss imo tempore lot undique septain per icul i s , el circumvallataiu errn-

ribus, praiserlim ItalioualUini, Materialismi, Liberalismi et Social ismi, pro tegc l 

a lque dcl'cndel. Exoplala quoque definiliunc sp lendid i ss imum lumen rel lec le lur 

in dogmale immorfal i lat is anima 1 e l eorporuin nos lrorum rcsurrecl ioi ie , a lque 

alterna; vi ti e. 

Ouaj rum ila sint, NealisMine Pater, ego subscr ip lus basco p r c c e , s lmmil i ter 

c i i ì d e n l o r M i h m i l l o e x p e c t a n s s u b m i > s e ( i n a n i m i i i l l u m i n a l a ' S a p i o n t i i i : V e M r a * 

d c r c r n e r e p l a r u e r i l , a c p r o v « d u l u s a d p e d e s S a i i c l i l a l i s V o s t r a ' a p o s l n l i r a m 

Benedict ionem prò me , prò c l e ro c l F i d c l i h u s m e a i cura' e o n c r c l i l i s imploro. 

Heali ludinis vesfra* 

l lumi l l imus a lque obsequios i s s . i ì l ius 

PASCIiAUS Cl .EJUNI, 

A rchiep. Scot(rrnsin. 

Datui» Scodnc in Albania, die 18 Udii 1901. 

XIX 

Ms r TOM MASI, évèquc de San Angelo dei Lombardi . 

R e a l i s s i m o P a d r e , 

TulLi, che con fiducia e con amore riror>o al Patrocinio della gran Madre di 

Dìo, ricevono grazie e misericordie senza fine. 

Protetto aneli 1 i o , in modo Dillo s ingolare lin dagli anni miei più teneri 

della Vergine Immacolata , mosso da sentimenti di l i l iale gratitudine, umi lmente 

depongo ai Piedi de l la Santità Vostra, i miei fervidi voti , onde la Kcgina degl i 

Angeli sia proclamala , con la sanzione del domina . Assunta in Cielo in Anima e 

corpo. 

Beatiss imo Padre , il Vostro Pontificato, già per tanti liloli glorioso e che 

ora, con gioia e p lauso universale , è per l eccare il vcnlec inques imo anniver ­

sario, deh, sia immortala lo coli" agg iungere qt ics f ultima e preziosa gciunu&ii, 

d iadema dell 1 Immacolata Madre nostra. 



276 LA DOCTKINE DE L'ASSOMPTION. 

Mentre i seguaci dell' errore r ivo lgono i loro empii conati , nel pittare il d i ­

leggio contro i Santi più devoti del la Verg ine , noi vogl iamo che sia sempre 

più glorificata Colei, che, i m o e a l a part icolarmente col titolo del Santo Dosa rio, 

conquise tutte le eresie . 

La Vergine benedetta prolunghi la Vostra preziosa V i l a , e . dal cuore di 

Dio vi ottenga di sedere il respirato g iorno del trio ufo della Chiesa . 

Tali sono i miei ardenti \ o l i , n o n c h é quel l i dei due capitol i cattedral i , del 

Clero e fedeli tull i , figliuoli devotiss imi di Maria e fìdelissimi sudditi di Vostra 

Santità, ita cui. col bacio del sacro Piede, imploriamo V Apostolica Benedi­

zione. 

t C i r u t » 

Vescovo dì S. AiujeUi dei Lombardi e Bisaccia. 

S. Angelo dei Lombardi, li 3 Agosto i*.H)l. 
XX 

M- r
 n ' A c o S T i x o , évòque d'Ariano di Duglia. 

Beatiss ime Pater, 

Certe de B. Marne V. in ce cluni Assumpt ioue nulla agitatili' q u a g l i o intei 

cathol icos; qui unanimes ac uno ore vcr i la lcm coni i lentur, et m^slcr ium A s -

sumplionis a sajculìs so lcmuitcr co l imi ubique. Et nulla mihi videtur indiyerr 

disceptal ione ac dethiitione \ c r i l a l e m non eonlroversam ; qua* ncquidem ab 

hau'Cticis, saltein dircele ac in se, oppugna lur ; et in tranqui l l i ta lo pacis al» 

Ecclesia poss idclur. 

Scd q u a m v ^ necessaria non s i i ha'c dogmatica Det ini l io , el pcr icu lum al i -

quod sii in agitatione prò oa obt inenda: tanien uli l is e s se po l e s l ad Deipara-

gloriam augendam, et l idclium erga Eam devol ioneni fovendam. 

Quaproptcr una rum aliis acc ipe , Beatiss ime Pater, snppl ira l innes c i vola 

Cleri Popul ique Ariancnsis D n e c c s i s ; ut rum lempus opportununi advenerit 

infallibile Fidei Oraculum in lo ia Ecclesia so l emni lcr dicat dogmat icam B. Ma­

ria; V. in cadimi Assumptioni» del iuìt ioneni . 
ANDREAS, Kpiscopus. 

Ariani, postridie Kalcndas Augusti a. D. MCML 

XXI 

M*11 CLETO Y DIEZ DE LE MAZA, 0. P, évèque des ì les Canar ic s . 

Beatissimo Padre, 

Fr. José. Obispo de Caiia?'ias, prostrado a los pics de V. S. humi ldementc y 

con la mayor Vencración, y respeto en nombre proprio, y el de su cabildo 

Caledral, de los sces. Arcipres lcs , Pàrrocos , Económos , y d e m a s individuos del 

Clero Secular, de la Communidad de PP. de la congregac ión de la Missión y 

hidc los Misioncros llijos del S. C. de Maria, de la del i n o l i a s t e ™ de rel ig iosas 
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Cistcrciense:*, do las Dominicas de la Enseñanza, de. las Hcrmanilas de A n c i a ­
nos desamparados , de las Sicrvas de Maria, de las Sicrvas de Jesus * a c r a m e n -
lado y de las Hermanas de In Caridad; de las Cofradías t\ Asociaciones p i a ­
dosas de S. Vicente de Paul , Apostolado de. la Oración, sarrado Corazón de 
Jesus, Hijas de Alaria, S , n n Sacramento , A n i m a i , S. Luis Gonzaga, Obreros 
Catol ices y demás l íeles de la Diócesis suplica a V. S. se digne declarar dogma 
de le la « Resurrección y Asunción corporal »1 de la S m * Virgen al c i e l o ; 
añadiendo asi una. n u c \ a preciosísima piedra ;i la r iguis ima y bril lantísima 
corona i|iio adorna suss ienes en el Empireo y co lmando uno de los mas ar­
dientes ,\ vehement í s imos deseos dei pueblo cr is t iano, que do hecho , s igu iendo 
en el lo la universal , ant iquís ima y jamás iuterrupida tradición, v iene c r e y e n d o 
en dicha « resurrecc ión y Asunsión corporal » de la S m a Aladre de Dios à los 
Cielos. 

A los Sagrados pies de Vuestra Santidad 

t En- J o s é , Obispo t/fí Canarias. 

Las Pa lmas , 'lì de Vbril del lüua. 

XXII 

M- r (ìirsEiM'i: G i u s t i n i a n i , arcl ievèque de Sorrento. 

Realissime Paler , 

Convonienlibus episcopi.-*, so lemnibus Sanci i Ros ir i i apud .sancluarium P o m -
peianum peracl is , Kaleudis Octobris n u ] i c r e l a p s o : non sine s ingolari divinai 
Providentias d ispos i l ione , omnium ánimos des ider ium occupavit adeundi haue 
aposlol iram S e d c m , cl supplicaLioiiibusque concedi , ut corporalem g l o ­

riosissima 1. Virginis Deipara; Assumplione.m dceernore l , atque uli Dogma ab 
omnibus l ìdelibus divina lido lenendum del inirel . 

Iis pos lula l ionibus n o n decro e g o , noviss imus homiuum, ind ign i s s imus Epi -
*coporum, qui a teucris uuguicul is IL V. Marne ila addiciu* lui, uL nihi l , quod 
Ejusdem honorem et g lor iam respicerc p o s s i l , promiser im unquam n e g l c c t u -
r u m ; jueundiss imum ra lus , alque gral i ss imum Deo, prorrogativas e l privilegia 
Gcnilricis siue amplif icare, defenderé, el p r e d i c a r e . 

Nunc vero, quod ad corporalem Assumptioncni Ejusdem Virginis Deipara 1, 
quin eam de lender im, evponcre potius c i palcfacere, fas est , qui *CIISUP, qua* 
consess io a lque Ecclesia* traditio nunc eomperiatur , in ea pol i ss imum a s s e ­
renila. 

Nunquam enim in Ecclesia dubi lalum es t , B. V. Corpu>, ex quo, Spir i tus 

Sancii operante v ir lu lc , a l e r u u m Dei Vernum c a m e n i suni])serat. in reclum 

animai i lerum ronjunc lum, d i ü n i l u s a s s u m p l u m fuissc. Si quis f e r m e dub i ­

tavi!, Eam reverá n ior luam e s s e ; Ecclcsiam l a m e n in conlrariam s c n l c n t i a m . 

devenisse consta i ex ipsa l i turgia A s s u m p l i o n i s , qiue retinens Oral ionem a 

tí Sacramentario » Divi Gregorii Iraditani, adhuc dcpreca lur . . . «c quam el si pro 

condi l ione carnis migrasse c o g u o s c i m u s , apurl te pro nobi« intercedere s e n -

Liamus ». Morf.ua igitur P i . Virginc. nullibi corpus Ejus inventimi unquam csl ; 
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noe latere profcclo poterai Ecclesia 1 f ì l ios, uhi il le prc l ios i s s imus Thesaurus 
reijuiescercl; q u i posi Sanel iss iniam Eucharis l iam omnium titieliuni corda 
vehement i amore ac \ enerat ione a l traxNse l . .Nee i i l l t i s i inquam ah universi) 
Ecclesia E p i s r o p u s qnamlihol rol iquiam i l l i u? c o r p o r i s r o e o g n n s c c r e a u s u s est. 

Ex* quo a primis Ecclesia' sa'culis, et proximo sequcul ibi is . omnibus ab Oriente 
afque Occidente lìdelibus persuasimi l'uisse conjic imiis , v irginale corpus Dei­
para 1 , immediate post obitum Ejn&, i tcrum sanctiss ima 1 anima* eonjunc lum, 
ad co'Inm assumplum l'uisse. 

liane fìdcliuni ab universa Ecclesia persuas iouem testatili* mult imoda cu l l i in 

demonstrat io; qua, siu*. in snlcii inibu* poragendU, sive in al lar ium crecl ione, 
alquc in assumendo Ululo A s s u m p t i o n ^ a Sodal i la l ihus et f lonfralernilal ihus 
di versus, evidentissimo liL palam, in omnium >cnsu i idclium illam | j . Virginia 
corporalem Assumptionem insitam es se . 

Quod si tempus qiurralur, quo resimi) Assumpl ioni* ce lebra l i ccepil, nemini 
dubitare j u s est , ÒUJCUIO sexto jam cx t i l i s s e ; quia co s i ed i lo oxcuntc , Mauri­
tius Inipcralor festum jam pridem recepitil i) , a die IS : | . lanuarii , ad diem 
j ^ m o m Augusti transl'erro dccrcvit . S ; m i l o vero n o n o , a d c o pcrvu lga lum Ce­
s i u m , a l q u e ampli l icalum c o m p e r u e r u n l a p u d populos Itnmani PontihYcs Leo IV 
et Nicolaus I. quod suarum partium es^c duxerunt . fosti i l l ius obscrvanl iam, et 
cultus soleniuitatcm magis magis([uc a u g o r e ; primus enim octavarium so l cm-
nitati adjunxil . alter pervigil ium jojunio consccravit . Scqueu l ibus quoque 
sserulis, gl iscontibus fide ac piotate animis , sive subdi lorum fidclium, sivo 
sunnnorum imporaulium, incredibi le diclu est , quo devot ionis ansu tempia 
excitata sunt, atquc al tana c r e d a penes omnos christian! nrbis dicoecses, ad 
prol i lcndaui . c u l l u q u e prosequeudam Auspical i ss imam illam Deipara" V i r -

giuis Assumpt ionem. N u n c d e n i q u e quicumque u u i \ cr sas christ i / idcl ium plagas 
susquedeque pcrluslravcril , mi l l ies nvoniel , prmccllonliora tempia , ipsasque 
calhcdrales Ecclesias eo popolariss imo A>sumplìonis Ululo comlecorari . 

liane porro lam univcrsalcin. lamquc constanlcm couscs s ionem iidclium in 
lirmiler asserenda, et so lcmniler ce lcbranda corporali 1». Virgin is Assumpt ions , 
aliquid de fide conl inerc pos^e, o inncs unanimi senlent ia doc lores docent. 
Quando onini fidclc* omne*. in aliqua v e n i a l e l irmiler Icucwla conscntiunl , 
cum ilio consensu falsila* ol dercpLio cons is tere non potest ; Deus enim ass i -
stenLiam suam Ecclesia* p r e s t a i , et Christus Ejusdem conditor apertissime 
proniisit, ah Ea nunquam recessurum. 

Hilie inleroa \cnerabi l i tradilioni tes t imonium Patrum alque Doctorum non 
deesse , u d o r e est cui hbuerit in p r e c l a r o N. Canisii opere quod inscribilur 
« Do lì. Deipara Virgilio » c a p . V I ; ubi redundanl ia Patrum et Doclorum le -
st imonia rcferimlur. Quos inter si quis dubitavit de ilio g lor ios i ss ima: mortis el 
A s s u m p t i o n s cvenlu , alii omnes unan imi ter ronvcniunl , in asseconda hac v e n ­
tato; omnes una voce incongruum omnino ret incntcs , corpus i l l u d . ex quo 
carnem sumpscral Dei Fi l i la , in scpulchro j a c e n s . adhuc cxpcc lare cx lrcmum 
resurrectiouis diem, cum rolicjuis corporihu* originali labe corruptis , u t sanc-
lissimfc Aniline copuletur. 

Tarn mira conscnsio in asserenda corporali Assumptionc B. Virginis cum rcl i -
q u i s privilegiis, dol ibus, et s ingular i ta l ibus Ejusdem quapropler Ipsa jure m e -
riloque opliino « totum miraculum esse a Palribus conc lamalur , rationcs 
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ruiivenicntifp, ni a iuni , mul las evidíiilc&qiie Doclor ibus supperiilavil ; qu ibus 
Iure c o r p o r a l e Deipara 1 ansiiiiiplio ab alus Ejusrlom pra'rellenliis prono alveo 
derivatiti', alqiiü cum Deipara» riignilale amico f i o r i e r e copulai nr. Doctor S u a i v -
bius usque ail ocio ral ionos i l las numeral ; Benedictas vero Papa XIV in l ib. 1 
« de Canonizalionc SaucLorum » cap. ì± n. 4ì>. ra l iones il l ius convenienthr s u m i l 
e x diguilalr. Deipara?, ex cxcel lenl i dono Virginal ìs , e x incigni ejusdein S a n c l i -
late pra; augel is et bomin ibus , e \ inl ima coujuncl ione inatrem niter ct Kiliuin, 
e x summa vehemcnl iquc di lect ionc Christi erga matrem suam. 

Aliamoti in ier lot lanlaquc ral ionum momenta , ijuibus Doctorum scripta r e -
riiiudanl, unum profec lo defui l i l l is. quo n o s . el uobiscum superiores Doctore* 
rohoramnr in a.-serenda ilia m a r i a n a A s s u m p t i o n s convenien l ia ; quippe rorno-
lioribus ¿etatíbus scribeuLes de B. V. Maria, d o r m a l e Immaculata' Ejusriem 
eonceptionís dcs l i tueban lur ; quo nos ineffabili Dei erga nos boll i tale et P r o v i ­
dentia g loriamur, he lamurque utì fìlii addic t i s s imi , in p r e c o n i o Exaltat ionis 
propria; matris. Si enìm Virgo Deipara, in pr imo sua 1 conceptionis instanti ab 
»mini labe originis culpa*, singulari gratile priv i legio , intuitu meriloruin Chrisli 
fuit prorsus i m m u n i s ; cujus unquam same ment is sibi persuasum habere p o ­
terli, Earn ipnominiam c o r r u p t i o n s et retárdala*, resurrcc l ion is non e l fugisse? 

Al enini, in Bulla dogmatica Immaculata; Concept ionis , Ponlil'ex Suiumu> 
imm. meni. Pius PP. IX rioecre polui l , ad\ cnisse lenipori im opporLunìlaiem pro 
l inmaculala Dei Genitricis Virginis Maria; conccp l ione rioiinicnria, quam v e n e ­
randa IrariiMo, p e r p e h u i N Ecclesia; scnsub, s ingular is catholicoruni anlLstilum ac 
lidelium conspiral ìo , ins ignia Suminormn Ponli l ìc i im acla i l lus lrahanl , a U [ u e 

i leclarabanl. Scd pro corporali Assumptionc B- Virginis procul dubio , traditi^ 
antiquior, spiisus Ecclesia* Oricnlalis et Occidentali^ universalior et uniformier 
Doctorum atque anl i s l i lum opinio securior iuvcni lur. Si enim pro Immaculato 
Virginis conceplu DocLorum et Pnesuluin suil'ragiiim favens rcporiebulur, non 
riocranl tameu qui mini oppugnare eliaiu publicis disputal ionibus non v c r e b a i r 
tur, quos quandoque Pontiticium cons l i lu l iones cohiberc coacta: s u n t ; dum 
contra eorporalcm A>sumptionem Deipara: n e m o un us reper ic lur , qui cam 
negare scribonrio, aul disputando ausus si l . 

Tibi ergo, Beatiss ime Paler, divini lus datum est oraculum nuncuparc quod 
in volis est lo l ius Ecclesia;: Tibi, infallibili judic io decornerò, quod de hoc A s ­
s u m p t i o n s mysler io tenet et docci Ecclesia de tide prof i lendum ; Tibi , cui 
o m n e s Ecclesia 1 prajsules inv ic l i s s ime lo loque pectore adliuireutes, propriani d e 
ca re sententiani submittunt , mandalum coinuii t l i l Christus , u l suprema, qua 
pol les , potcslatc c o n t i n u e s l'ratres Tuos. 

Et quoniam in lanLa ment ium pcrturlial ione malorumque c luvionc , Te mira­
bili Providentia c o n s t i m i Deus, intra duo s é c u l a j u d i c e m , arbitrimi, n iagis lrum, 
exeunt is ¿ícculi mul t imodam pravitalem dc l egendo , et salutis remedia o p p o r -
Luniora sacculo ineunte suppeditanrio ; inter alia remedia hoc de conc lamando 
Dogma te Mariana? A s s u m p t i o n s , opporluniss iniuin a lque pra* alus Christiana' 
plebi salubcrriinum l'ore, n e m o osi qui n o n videal . Quori si medio s i e d i l o 
ncquam nupcr e lapso , dum inagis tempestas furerei porducll ionis ci in l idc l i -
Ialio, g lor ios i s s imi^ Decessor Tuus sirius Immaculata; Conceptionis fu lgent i ss i -
muui iudigilavit; ne plus ¡equo bel lum contra Ecclcsiam el Pontil icem fìdclium 
animas rielerrorcl: Tu, si i la in Domino judicaveris , novum sirius Assuinplioiub 
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B. Virginis sajculo ineunte consl i tucns , onirics al» universa Ecclesia chrislifì-

dolcs in spem melioruin cvcnLiiuiii cr igas , c l polcnlinsimuni Deipara; auxiliuni 

super Episcopos cl, (idoles, super l 'rbcm a lque Aposfolicain Scdcm pronierearis. 

Mea igilur vota suscipicns, Pater Real iss ime, sc ias , deprecor , una mecum 

vola s i ipplical ioncsquc (-Ieri e l populi Surrcnliui consociari . Qui ab i m m e m o ­

rabili cullimi erga B. Virginem corpore c l anima croio assuniptam in dcliciis 

habentes , ipsam Ecclesiam principem eo tilulo conservasse g lor ian lur; nunc 

vero in tanta lemporum perplevi late , majori an imorum ausu feruntur et optanl 

ut tandem gloriosa B. Virginis Assumplio inter Dogmata tide tenenda adnume-

reliir. 

Ad pedes Sanctital is Tute humil l ime provo lutus , niunus copiosa* bencdic-

tionis exoplans pro me, animisque inibì eoneredi l i s . esse proiìteor ex animo. 

Bcati ludinis Turc 

Addiclissiinus uli iiliu> 

-J- JOSEPH, Archiepiscopus Swrmitinuii. 

Surren l i , in Puri / ical ione B . M. V. lïKM. 

XXH1 

Me1' SoitGENTii, archevêque de Cosenza. 

B e a t i s M i n c loiter, 

Concilii VaLicani Patres S u m m o Pontifici Pio IX f. r. postulatum oblu lcnui t 

quo oraculis Divinarmi! Scripturarum, tradi l ione e l Palruni docLorumquc t e ­

stimonio innixi obsecrabanl u t veri Las d e Assumpl ione corporea B. M. Virginis 

in cœlum inter fidei c a t h o l i c s dogmata rccci iserelur , atquc ila n o v a luce mi-

caret diadema quo p r e c i n g i ! u r cccli terrmquo Regina g lor ios i ss ima. 

Nunc vero quaniplurimi S. R. E. Cardinales et Antist i les eximii e a m d e m 

ì^ratiam instanl iss ime cfflagitanl, et ego min imus in Domo Dei, al non infinms 

vencrationc, cultu, et amore in B. Virginem, quae est loia ratio spei meni, h u -

millinie idipsum votimi menni , Cleri e t fidelium hujus Archidireccsis Consen­

tirne profero l ibi, <jui in Tuo miro diuturnoque Ponli l lcatu hi 1er tot mirabil ia 

SS. Pii V gesta ad gloriam cœlest i s Regina; Bosarii mirifìce revocare stu­

dili sti. 

Et revera, Bcalis&ime Pater, Ecclesia universa s e m p e r professa est ver i tatem 

c o r p o r e a Assumptionis B. M. Virginis in ccclum, qua; V e r i t a s , cum dilucide *il 

msculpla in institutione dici lesti Assumptionis a plurimis retro smeulìs , in Sacra 

liturgia a u lem luculentiss ime appare l ab Apostol is tradita. L :nde cum cxiniio 

Suarcz assercndum cetiseo summiu temeritatis roum qui banc vcri latem in elii— 

biuin a u d e r e t r e v o c a r e . 

Quod in S c r i p t u m Sanctis Veteris et Novi Testamenti explicite scrino non 

lit de hac v e n t a l e , ca lamcn implicite pluries asscri lur, p r e c i p u o cum sermo 

inslituilur de ilio Iriumpho queni mul ier s ingularis de Satana rctuli l , u l in 

Genesi : Ipsa conterei caput tuum. 

Triplex quidem, Beatissime Pater , est Rcdcmplor i s nostri tr iumphus, ci 

triplex Virginis Deipara* item tr iumphus : de peccalo sci l icet , de concupisccnl ia . 
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<lc morte ; quibus tria dogmata responden l ; ncmpo de Concepitane ImmaculaLa, 

de malerni la le Dei et de Assumpt ioue corporea; quod pos lremum a Tuo Inlal-

libili oráculo est expcc landi im. 

Paires vero Ecclesia», Doctores, Theologi omne> uno ore N A N E vcriLaLcm 

summis laudilms exoruarunl , ut videro esL apud Joannem Daniascenum, P e -

Irum Bainiauum, A u g u s l i n u m , Thomam et omnes.. D. Bcruardinus AULRM duiu 

cimi argumenl i s val idiss imis proba!. auclorì la le D. Augusl ini I U N I X U S , alTirinal 

nciuincm dubitasse posse <[uin Dominus Jesus hoc privi legium SUA^ mairi p o -

LUISSEL LARGIRI; MULLO ININIIS A U T E M DUBITARE FAS ESSO Q U I N LARGIRI VOLUISSET, 

quin I M M O O B IILIALCM a l l ' E D A M et idcnUtalcm CARNIS ^CARO E N I M CBRISLI est 

caro MARIA:) non e s s e absque dubio ab Ipso concess imi . 

(Jua; cum ita s iut , sicuL Pr;edeccssor tuus felici^ recordal iouis , qui pri inns 

annos Pelri superávit , gaudium at lul i l universo mundo dcl in icndo vcr i la lcm 

Immaculata: concepl iou i s B. M . V., sic Tu, qui non sino Dei portenti!, a n n o -

rum nicr i torumquc plenus , annos Pctri superast i , ci ardore juvenili invictoque 

an imo Pelri sedem lenes e l leuebis ad m u l l o s c l iam annos , Tuo infallibili 

oráculo liane vcr i la lcm delinire dignaberis , quod certe laelilia inenarrabil i 

affìcict universum orbein. 

Cicterum, Beatissime Pater, P A X , victoria, Ir iumphus, quod adhuc oplatur el 

en ixe exposci lur, Kosarii Regina: servatur; Iure en im est de Q U A predicat i l i ' 

cunetas ba:rcrcs intereni isse in universo mundo . (Juare Ipsa a T E e l o m n i b u s 

CLIRISLILLDOLIBUS NOVA GLORIA ORNATA, VENERATA ET INVOCALA, CERTE LERRIBILIS SICUL 

ACIES IUSTRUCTA, LCLCRRIUIOS li OSLES Q U I DIABOLICA PERTINACIA PRAIWILERE contra 

Ecclcsiam Dei PRA*sumunl , proll igabil . 

Beatissime Pater , 

Oro et obtestor instanlcr , instantius . ins lan l i s s imc , ut admit ías lias p r e c e s 

satisfaciendo expectat ioni or-BIS u n h e r s i , dum in gcuua ] irovolulus mihi, Clero 

el populo hujiis archidifrees is , aposlol ieam Benedic i ionem imploro. 

Sancl i tal is Tuie 

I lumil l imus 

CA^ULLCS, Arch. Cunscnlinus. 

Dabam Consentía), die lesto Vis i ta l ionis B. M. V. a. 1902. 

X X I V 

M * R
 P . v L M i E K i , A R C H E \ È Q U E DE Brindisi. 

Beatiss imo Padre . 

Salvatore Palmieri , Arc i scscovo di Brindisi, Amin. Perp. di Ostimi, u l t imo 

dei Figli Vostri, ina a niuno secondo ncll 'amarvi, prostrato ai piedi dei Vostro 

Trono espone , anche a n o m e di tutto il suo Clero, e di luti o il SUO popolo, un 

volo , mi ardente des ider io , una umil iss ima suppl ica, l 1 e saudimento della qua le 

glorificherà più che mai il g ià taulo glorioso Pontificalo del la SANTITÀ V. , il cui 

nome verrà più t empre encomiato e benedetto da 300 milioni di cattolici, c o m e 

di Colui, che avrà incastralo V ultima e la più preziosa g e m m a nel g ià tanto 

prezioso serto, che incorona la fronte augusta della Regina degli Angeli e. dei 

Santi, della Imperatrice dei Cieli e della Ierra. E quoefa preghiera; CHE s ' innalza 
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al Trono della Sanlilà V., si è che Voi. Beat iss imo Padre, l'acciaio sentire, con 
la incnabilo Vostra parola a luU> le parli del inondo, che la Keginn dei Cieli e 
della t e r r a , Y Aspettala dalle gent i , il Desiderio dei secol i , la Cara, la Dolce, l a 

Immacolata Madre di Dio s iede sol suo Trono di maestà e di gloria « corporal­
mente » lassò nei Cieli, alla destra del Itencdcllo suo Figlio Gesù. 

Innesta definizione, Padre Santo, quoslo couvinc imonlo , della g loriosa Risur­
rezione d i M a r i a , e sua A s s . n i / i n i i e perciò al Ciclo •< in anima e corpo »», è u n 

grido di tutti i Padri, di lutti 1 Teologi , e d e l l a s t e s s i S. Chiesa, la quale, n e l 

q u a r t o M i s i e r o g l o r i o s o d e l S a r r a l i s s i m o R o s a r i o , t a n l o d a l l a D c a l i L u d i n o V. l o ­

d a l o , e n c o m i a l o , promulgato, ed ai popoli raccomandato , ci fa contemplare 
Maria Assunta dagli Angeli in Cielo : con le quali parole ch iaramente ci addi­
mostra la credenza nella « corporea assunzione di Maria al Paradiso », poiché 
1' anima soia, senza ministero di Ange l i , da s è in Dio si s lancia. 11 Damasceno 
applica a Gesù e a Maria ins ieme le parole nel Salmo 131° •< Surge , Domino, in 
requiem luam, tu et arca saucl i l icat ionis tua' «, e Maria è veramente Y Arca 
del l 'a l leanza, in cui l 'uomo si congiunse a Dio, Y arca del Tcs lamcn lo , che sac-
cliiuse in s è il d h i n o Prototipo di Lulle le l igure, il centro di lutto le profezie, 
1* Obhielto dì lutti i sospiri, Y Aspettazione dei secol i , il Desiderio dei poveri. 
Maria è lo Specchio lersissimo della divina bontà, Y Iinagine vidente ridia divina 
bellezza, il Tabernacolo dell' amore del Padre , Y Arca Santa del la nuova Alleanza, 
per cui c i \ e n n e il Figl io-Dio, il Tempio più Santo , più s icuro , più prezioso, più 
d i l c l l o d e l l o S p i r i t o S a n t o : S . Ccrmano c i p r e s e n t a h i « R i s u r r e z i o n e i l i M a r i a •> 

n o n p e r propria, ma per v i r t ù del Figl io : « Sanrl iss imir Virginia caro ex morluis 
resuscitata es t . . . >. e S . Hirardo da S. Lorenzo picn di gioia esc lama : « Giubi­
l iamo, poiché veramente la dolcissima madre di Gesù Cristo r isuscito : 0 jubi -
hun ! v e r e surrexil dulcis Alatcr Cbi'isli » ; e per tulli Y Angel in i dice del la Madre 
di Dio : < Credimus. quod posi inorleni resuscitala Inerii >». — E poi : se è 

Sentenza di S. Auosi ino che la risurrezione del corpo raddoppia la beatitudine 
d e l l ' a n i m a , Padre Santo , alzate Y aulorvole vostra voce , ed i n s e g n a l e , qua! 
Maestro universale infallibile, che alla Benedetta fra lul le le d o n n e , alla Piena 
di t u t t e le grazie, di tulli i carismi, di tulli pr i \ i l eg i , non fu ritardalo Y ac­
crescimento di gaudio lassù nel Paradiso daquel S ignore , che 1* amo fin dall' 
Eternila. 

Padre Santo, da Lutti si aspe l la , e con ansia si desidera quel g iorno so lcnnis -
s i m o , che d a l l a v o c e i n f a l l i b i l e d e l Vicario d i Cestì C r i s t o , c propriamente d e l l e 

Vostre l a b b r a si manifesti al mondo qucsC ult imo privi legio concesso Aladre d i 

Dio. d e l l a « Corporea sua Assunzione al Ciclo » facendo eco alla voce infallibile 
dell" immediato Vostro Predecessore Pio IX, il (piale glorifico Maria, nel pro­
nunziare il Domina dell' Immacolato suo Concepimento, origine di ogni sua 
grandezza, e a l lora, con tal definizione, resterà fiaccala Y idra del natural ismo e, 
material ismo dominante , e crescerà nel cuore dei popoli u n altro titolo a A e i i e -

rare, a glorificare, ed amare la Madre universale , e per voi si abbell irà la già 
lauto splendida corona della Regina del Sacral iss ìmo Hosario di una più 
fulgida gomma, e risuonerà più glorioso il già laido g lor ioso Vostro Nome, e 
rifulgerà di nuova luce il Vostro Pontif icalo, e si darà ragione ai Padri, ai Teo­
logi, alla tradizione, al senso dei popoli , i quali tutti credono , e proclamano 
« Maria alla destra del suo Figlio Dio in Anima e Corpo ••. Poiché tulli sano, 
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clic il Figlio tli Dio per redimerci dalla r a m o di Maria, e la carne di Maria di velino 
carini di Gesù : « Cam Jesu, Caro Maria fisi ». Cesò ristisrilò g lor ioso , trionfatore 
della mor ie , « surroxi l .. ed ascose alla des in i del Padre glori í icando la carne 
pre>a da Maria ; Maria, clic ha comune con 1 ' Elenio Padre il Figlio per una nuova 
ed ineffabile generazione, risuscitò parimente gloriosa, Irioul'alrice della morto , 
secondo la Sentenza dell' Angel ico , e venne as^^anla dagli Angeli in Paradiso, c o m e 
era ascesa la S v Umanità di Gesù Cristo, secondo vuole il S. Vescovo Eusebio : 
« Maria Virgo in Cteluui assumi lur ... Tulli .s ino, d i e i Santi Padri più oiiicim 
cli iaramento hanno a l l cnna lo 1* Assunzione corporea di Maria al Cielo, e S. Gio-
vauni Crisostomo insegna, che Maria dal Cielo ascolla le suppl iche, le lodi, gli 
omaggi dei suoi devoti , non pur con la niente, ma bensì col senso , cioè con 
la carne : « Sensu ci mente porcipi l ; scn&u proplcr c a m e n i E S. Ciovanui 
Damasceno con uno s lancio da innamoralo. « no », dice " non fu lascialo alla 
terra quel Corpo Immacolato , e di ogni labe i m m u n e ; e Tu siedi con CSM» nella 
Reggia divina, o Padrona, o Signora, o Regina, o sania o \ e r a Madre di Dio 
- E dello s tesso s en l imen lo ò il irrau Dollore della Chiosa, S. Ali'on&o do Liguori. 

Padre Sanio, ecco la preghiera, che umilmente io rivolgo al Trono di V. B e a ­
titudine, o porto l iducia. che q u e l l e mie ÌMUIIIZO, questi miei vol i , che >ono le 
istanze ed i voli del min c lero, e di tulio il mio popolo , vengano esauditi dalla 
Paterna V. Ben ign i la , e si degni di ordinare quanto sia neces sar io , perchè 
quosl ' ultima pietra preziosa venga posta sulla corona di Maestà e di Clona della 
Madre, dì Dio, Speranza, Soccorso , Gioia, Aiuto di tulio il popolo crist iano, 
Sorriso, e Allegrezza, e (ango laz ione e Letizia degli Angeli e dei Sanl i . 

X X V 

AI-'* G I O V A N N I A I A I U A V I - S U A , e v o q u e do Policastro. 

Beatissimo Padre . 

Il vescovo di Pol icastro, prostralo dinanzi al Trono dell" augusta e santa 
Maestà Vostra, scnles i spinto dal cuore ad umil iare a Vostra Santità un volo 
che è non pur suo ma dell 1 intera sua Diocesi, e che senza dubbio troverà eco in 
tull i gli altri Vescovi e Diocesi del mondo cai bulico : la definizione damma tica 

rfrir Assunzione di Maria SS. al Cielo in anima e corpo. 

li ormai da vcnli secol i che la Chiesa crede all' Assunzione di Maria SSma 
al Ciclo in anima e corpo. La sacra Liturgia, infatti, dai tempi più remoli non 
solo riporta la /estivi la dell ' Assunzione di Maria, ma le dà un rilo .^olemiis-'imo 
pari a q u e l l o del le più solenni festività di nostro S ignore Gesù Cripto. 

11 popolo cristiano sì prepara a celebrare, e ce lebra ossa l'evia con trasporlo 
indicibile di fede e di d ivoz ione; profondo n* è il convinc imento , ombra di dub­
bio non v" ha, lutti credono che Maria Sant iss ima è stata assillila in Ciclo in 
anima e corpo. 

I Padri e i Dottori della Chiesa hanno ciò creduto e insegnato. Cosi S. Ci­
rillo Alessandrino, iti hom. de dormii. Firyinis* all'erma Signum magnum... guod 

ipm cani curpore assumpla est in Qeium — S. Grog. AI. : nec lamen morii* nexi-

bus deprimi potuit — S. Tommaso 'parlando delle tre maledizioni pel peccalo di 
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Adamo' . irrita full commnnts riris et mulieribns, ut scilicet in pulucrem revcrte-

retut\ Mi ab hac Immutiis fuit limiti Virgo, (/aia rum cornare assumpta est. in 

l'tt'fum. 

K, a non diro che la dignità di.Maria qual Madre di Dio, la sua ecce l lente ver­

ginità, la sua insigne santità sopra tulli gli uomini ed Angel i , la di lei intima 

congiunzione con Gesù suo Figlio ciò r ichicderebho ; pare che la medes ima d e ­

finizione dommatica dell' Immacolata Concezione di Maria dia e spieghi tutta la 

ragione per la definizione dommat ica del la sua gloriosa Assunzione . Perchè, se 

fu preservata dalla colpa di origine, dovè e s s e r e preservata, di conseguenza , dal 

/fisto eUetto di essa , c ioè dalla corruzione del corpo nel s epo lcro . 

Il luogo pel corpo ili Maria, dopo la sua m o r t o , n o n poteva e s sere che il Ciclo; 

la terra no, il sepolcro no . Ciacche il luogo , dice S. Tommaso , 'ò p., qu. 57 , 

art. l / d e v ' e s s e r e proporzionato al locale, focus debet esse proportionatus localo. 

Or, se la terra è luogo di generaz ione c di corruzione, non poteva essere il 

luogo proporzionalo al corpo di Maria, dopo la sua morie , per la incorruLlibililà 

che ad esso corpo dovè derivare dalla immacolata Concezione di Lei. 

Che «i desidera dunque, Beatiss imo Padre , che si ch iede ora al la Santità Vos­

tra? Che accogliete ben ignamente questo volo , e c o l Vostro infall ibile oracolo 

deliniate, che Maria in anima e corpo fu assunta in Cielo. 

Vimuova a ciò. Padre Santo, 1* amore c h e tutti port iamo a Maria. Vi muova 

l'onore di Cesò di cui siete il rappresentante in l erra; (Insù vuol \ edere sempre 

più onorala la Madre. E però a ir omagg io so lenne elio Voi a \ e l c desiderato, si 

rendesse in questo finire e principiar di secolo a Cri si o Redentore , Ho dei secoli ; 

fate segna V o m a g g i o anche a Maria. 

Vi m u o v a l i vantaggio spirituale, che ne verrebbe al popolo crUl'iaiio, riaffer­

mandosi in e s so , per (ale definizione. 1' insegnamento della fede nella futura 

risurrezione e glorificazione dei corpi nostri . 

Vi muova infine 1' amore che Voi avete addiinu&lralo per Maria con le Vostre 

successive Encicl iche sul S. Rosario, ed agg iunge te alle preziose rose della sua 

corona quest ' altra preziosissima, che si desidera e che la compisce , cioè la de­

finizione dommatica dell'" Assunzione di Maria al Cielo in anima e corpo. 

Cosi sento , cosi prego, cosi lo voto. Cosi sia 

-J- C I O V A N N I M A N I A , Vescovo. 

G Gennaio i 9 o i . 

XXVI 

AIR1' C I L S E I ' I ' E P A D U X A , évòquc de Rovino. 

Real iss ime Pater. 

In bisce accisis rcipublic.e temporibus , indiciis band pauc i s , ncque levioris 

momenti , desuper omissis al tcndens quasi lucerme lucenti in caliginoso loco* salis 

superque introspicio Te ad fastigiuni Cathedra: Apostolica' c v e c l n m . opus ali-

quod conspicuum, adhuc la tens in alt itudine divitiarum sapientia; el .scicnthc Dei, 

in hiecm pandas. y u o d n a m crii hoc opus? Si licoal mini scrutar! congesta a 

Te peracta tempore Ponlit icalus, et p r e c i p u e per mirabilem propagationem 
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lìosarii Marialb, in i iucndum esse roor Tu Deum d e f i s s e ad gloriam Genitrici-. 

M I U Ì ox omni parlo i l lus lrandam in lorris solrmni dcMuiliom 1 dogmatica Assunip-

l ionis cjusdem. Hoc prmelaro Inuline, s igmim m a g m i m . quod .Inaimi apparili! 

i n c i e l o , iiiiilicr amicLa so le , et luna sub podihus ejus , ut in capite ejus corona 

stallarmi) duodecim, fulgehit quoque in Ecclesia mil i tante super lerram. Scio 

inor imi pmnain l'uisse peccati , Apostolo diccnte « per peccatum mors , et ideo 

ìu o m u e s homines mors portransiit , in quo omues pccraverunt »; aitameli m o r s 

Ifealn* Virginis non [leccai*» adscriheuda, sed potius carilati , (lagraiiliquc d e ­

siderio se conformandi Eilio M Ì O di lectissimu. qui fu il speculum el cxemplai 

continuum sme sancti lal is juxLa eiValum A u g n a m i « hualior Maria percipieudo 

lidem d i r i g i , quam coucipiendo carnem Ghrisli ». Si de c e t e r i s Ada: (iliis. r e -

vera dicendum cum propheta Isaia « concidi l c a d a \ e r luu in; suhter te s l u m e -

tur linea et opcr imenlum luum crunt v e r m e s ч , hoc nul la tenus do beata inlei 
mulieres dici potest . (Juomodo enim corruplio , jux la Damascenum, corpus illud 
invade!, de qua vita sunpta est? Deus qui reliquiae sanctorum velul salul iferos 
tonics pramuil, ex quibua plurima nobis benelieia manaul , in omnium obl ivione 
rcl iquissct sacratimi corpus m a l r i s s i u e ? y u i s potest litre audire? Ubinam osse i 
honor a fillii mairi praMiendus? Unid multa? < xUiemadmodum arca Ardori* an­
tiqui, recondondis tabulis m o - M i i n e legis destinata, pos i lontani peregrinal ionem 
una cum populo Israel, laudem a Salomone in tempio ieroso l imitano , m a g u i l i -
rcn l i s s ime fuil locala ; s ic beala Virgo, arca Dei v ivenl i s . qu;e non tabulas legi>, 
>cd Legislalorem ipsiun genui l , posi peregrinal ionem vita: in lerram, ascendi l 
do deserto, delici is aftlucus iunixa super dilccUuu s u u m , et collocala fuil Lau-
quain Hcgina in codesti Jerusa lem. 

Plenitudo gratia 1 Virgini rollata postulabal p lcni tudinem glori;c in fruilione. 
omnis boni, i i f loquitur sanctus Thomas « c i si in sua sancìificationc acrcpi f 

graliani incliuantem cam ad b o u u m , in concept ionc autem Eilii Dei c o n s u n i -

mata est ejus gratia conl irmans earn in bono, in sui vero glorifìcatione con-

summata esl ejus gratia perlìcions eain in frui l ione omni boni, л (Juomodo 
pericola eril fruitio omnis boni si adhuc in ctelis Maria cxpcc lare l beatificani 
corporis sui resurrect ionem et glorificationem? 

Deus in sua chari lalc volens repararc lapsmn generis luunani , per p r m \ c -
niculem gral iam, inLuitu meritoruin Chri&li collatain Conceplioni immacula la 1 

UeaLa! Virginis, posuil inter liane mulicrem benedic lam el serpent em easdem 
inimicilias intercedente* inter Christum el, d i i M u o u e m , latonlcm s u b l'orma ser-
pcnl is « Inimicilias ponani , a l t Deus, inter te et niuliereui, inter s emen luum 
et s e m e n illius ». luimici l ia; ig i lur sunt cujuscumque generis ci pcrfcrla?. Ime 
lanturn discrimine, quod in Maria fueruu lper gra l iam. in ChrisLo per iiaLuram. 
Jam vero Chrislus, somen puriss imuiu Mulieris, Iriumphum rclul i l de pecca lo , 
concupiscentia et morto : Maria, s iugula i i l er associata Iriumphis Eilii sui, etiam 
de peccalo ci de fruclibus pecca l i , concupisccnlia el morte Iriumphare debui i . 
l ie lul it victoriam de peccalo per suam immaculalam Concepl ionem; de c o n c u ­
pisccnl ia per virginalom Maleni i tatcm, el de morie pur gloriosam Assumptio-
neni. Pcrillustris victoria Mariani sociavil vita*, pass ioni , morti, rcsurrrclioni el 
ascensioni Christi ita ut vita Matris si i vita; Eilii speculum mystoriorum, quae 
rccol imus el medi lamur recitatione Rosarii B. Virginis . 

Tu igitur, Realissime Paler , coll idendo flore» ex hi> m \ s t c r i K el p n c s e r l i m 
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ex dcciiuoquarlo et dcrinioquinlo compone?» пол ani coronali) in capi le Virginis 
cuin piausu e l gaudio LoLius calholici Orbis. Per dotìni l ionem Assunipi ionis , 
pulidus MaLerìalisinus denegane fuLurani anima* \ i l a m in adorui la lc gauden-
dain, apprchcndel , non lauluiu aniniam luuuanaiu, sod el corpus ad super-
naluralcm linoni d e s i n a r i . ViUr morali in lerra degenti pracbebil definilio 
ei'ficaccrn s l imulum ad \o lunla le in dirigendain in viam \ i r lu l i s , C I U M prn'iniimi 
rn'lcsLc non solimi aniline sed el eorpori rcscrvalum esse perspicialur. Ilinc 
deleclamenla sensibil ia quibus homo in sui? operibus alliciLur. ci siepe cum 
maxime delr imenlo anima 1 c i corporis a lego moralilaLis remove lur , \ ini suani 
amillenf in coiiLrmplalione honorum hnniarcescibi l ium, qua* eliani eorpori 
sunt parala in aula cadesti per e l lus ionem gloria' ab anima in corpus rodun-
dantia. 

Omnia liacLcous exposi la , quamvis coinmcndeuLur pervclus la Iradil ione uni-
versalis Ecclesia;, unanimi conspiral ione fìdelium cum Pas lor ibus , momeul i s 
puhlicis et anLìquissiniis, scriplis Pa lrum a c D o c l o r n m , lamen ad Te, Beatissime 
Pater, perl incl deccrnere ulruin vcritas Assiunplionis В. M. Virginis s i i a Deo 
r c \ e l a l a , in llic&auro doclrinali Ecclesia* con len la . el au oxpedial illani dclinire 
el quando voi quibus formiliis s la luonda. Tibi igi lur preces uieas submilto 
humiliter, expectaus eloquiuin l u u m , q i i o d exulLanti corde excipiam lamquani a 
Chrislo prohilimi, cujus virus Tu goris in Icrris . 

Deosculor Pedcs Sanctitalis Tua 1 d'Ha gitana Apo^tolicam Bcnedic l ioncin. 

Iluni»1"- Fil ius c i subdi lus 

f JOSI : I> I I , tip te. Bovindi. 
Datimi Bovini die ^eptima m e n s i s Oolobris МГМ. 

XXVII 

Д1»1' NICOLAS ZIM.UUNO, rvOtjiic de Lacedonia. 

Santiss imo Padre, 

Nella prima domenica di Ottobre, in cui lulla la Chiesa di Gesù Cristo festeg­
gia la solennità del Santo Bosario di Maria Vergine, rcndula più solenne dalla 
Vostra voce autorevole che per tanti anni non si è stancata di promuovere e 
di r iaccendere nelle anime crist iane la dolce devozione del Bosario di Maria, 
il sottoscritto Vescovo reduce dall' insigne Santuario dot Bosario, di dominio 
della Santità Vostra, nel la Valle di Pompei , dove la Vergine ha mirati i fedeli 
d'ogni parte del mondo convocali ai piedi del suo Lrono del Rosario per l'osteg­
giare il Primo Giubileo dell* avvento dell' Immagine prodigiosa in quel la d e s o ­
lata landa; prostralo ai piedi della Santità Vostra manda la sua voce suppli­
c h e t e esprimente un voto, un desiderio a niente, un suffragio, che è pure il 
volo, il desiderio , il suffragio universale del popolo cristiano sparso per 
Г orbe. Il voto, c ioè , che la Santità Vostra, dopo tanti atti emess i al mondo dal 
seggio di Pietro in onore del Bosario e della Regina delle Vittorie, ponga 
Г ultima gemma sul la corona delia Regina del Santo Rosario, con la definizione 
dommalica della Risurrezione e dell 1 Assunzione di Maria Sant iss ima. 

Come un Pontefice dell' antico patto, a n o m e Gioacchino (.Indilli, xv, il) con 
tutti i suoi sacerdoti decreto i solenni onori a Giuditta che vincitrice r i entrac i 
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in Betulia dal campo Assiro : cosi Voi, sortilo nel battes imo il nome eli Gioac-
cbino , ciotto S o m m o Pontefice, a Maria clic ascende vittoriosa ai ciel i , a Maria 
delle Villoric, di cui Giuditta fu una delle più splendide, l igure , noi sper iamo 
che decretiate il supremo onore col definire domina di f/'dc \" Assunzione di 
Lei, i n a n i m a e corpo, al Paradiso . Sarebbe questa la più bella gloria riservata 
alla Santità Vostra dalla muni l icenle Regina del Paradiso in premio di lan le 
Encicliche e di tante Opere promosso in suo o n o r e ; sarebbe questa la più 
fulgida g e m m a che sulla corona dei misteri del S. Rosario porrà la mano auto ­
revole della Santità Vostra. E questa definizione dommatica , che incorona i 
misteri del Rosario di Maria, sarebbe puri* la più splendida gemma che por ­
rebbe Maria Vergine sulla corona del Vostro Pontif icato. 

Poiché fra lo immortali Opero, campiute a vantaggio della Chiesa eatholiea 
dalla sapienza Vostra pel corso di molti anni , e dopo tante verità di lede raf­
fermate dalla voce infall ibile vostra qua! RappresenLanle di Gesù Cristo fra gli 
uomini , sarebbe questo il primo Domina «.he verrebbe definito dalla Santità 
Vostra in ordino, alla Vergine Santissima. 

E questa prima definizione mentre sarebbe il coronamento delle immortali 
Opere del vostro g lor ioso Pontif icalo, soddisferebbe ai fervidi, antichi e p a s ­
simi desidorii dei fedeli di lutto il inondo. 

Si, Padre Santo , Interrogato tul l i i Vescovi dell ' Orbe, o Lui Li i Pastori in ­
s i eme con tulio il loro popolo . Sono pronti a r i spondere ad una voce : — che 
essi credono, che Maria SSma, vera e degna Madre di Dìo, s i ccome fu v i t to ­
r iosa del peccalo e dei suoi tristi effetti per 1' Immacolata Concezione, cosi ani 
coar fu IrionLilricc siili" inimica morte per 1" anticipata risurrezione a somi­
glianza del Figliuolo s u o , a cui fu s ingolarmente associa la nello lol le e ne-
trionli vaticinali nel Genesi (m-15) . 

Onde noi Vescovi esul t iamo ins ieme con la Chiesa universale non so lo una 
volta Panno, al lorché festeggiamo la gloriosa Assunzione ai la di Agosto , ma 
ancora ogni g iorno, a l lorché con tull i i nostri figli e con tulli i fedeli c o m ­
piamo la corona del le quindici mist iche rose venule a noi dal cielo. E quindi 
agli ulLimi misteri del Rosario in cui contempl iamo che Maria SS. dopo alcuni 
anni dalla risurrezione del Suo Figl iuolo fu assunta dagl i Angeli in c ic lo ; nel 
nostro cuore, nel la n o s t r a m e n t e noi r ipetiamo con fervore di spirilo quello elio 
sente lutto il popolo Crist iano, che Maria Sant iss ima, s iccome risorse il suo 
Figliuolo e con anima e corpo regna in c ic lo , cosi anche Essa, Madre del Fi­
gl iuolo di Dio, Madre del Re dell' Universo, Arca Santa che tenue per n o v e 
mesi rinchiuso Quegli che non potevano capire i cieli : quem c«W/ capere uonpo-

terant : Quegli che tutto il mondo porla nella sua mano Mundum pugillo conti' 

ncns ventris sub arca clausus est : non per propria virtù ma per virLù del suo 
Figl iuolo divino fu assunta in anima e corpo in Paradiso. 

Si, Padre SanLo, interrogale i Pastori lutti del la Chiesa dì Gesù* Cristo spars 
per l'Orbe, ed essi vi r i sponderanno concorde mente che il popolo cristiano 
aspetta da anni (mesta definizione dommatica , acc iocché novella corona sia 
posta sul capo della Regina del cielo e della terra, e novel le grazie discendano 
sulP umanità e sulla Chiesa di Gesù Cristo. E perciò ben duecento tra Cardinali 
e Vescovi e Generali d 1 Ordini religiosi , per indicare solo fatti più recenti, umi l ia­
rono ai piedi del Papa Pio IX Vostro Predecessore , nel Concilio Vaticano, una 
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postulazione rodali» dall' Arciv. Mons. Luigi Vaecari, Benedett ino Cas.sinese, 
perchè si degnasse proclamare domina di l ede V Assunzione di Maria al P a r a ­
diso. 

Essi vi diranno clic ora con più ansia aspet tano ques lo g iorno avventuroso 

clic segna l 1 ora di nuovi; misericordie di Dio sulla terra: ed in questo a n n o , in 

cui la Santità Vostra ha chiamato il mondo a glorificare Gesù Redentore , in 

questo TURNO Santo di Roma che chiude il scolo XIX, aspel lano che questa 

gloria novella del la Regina del Rosario, che chiude la corona dei suoi straor­

dinari! privilegi, sia segnala dalla mano del!1 immortale glorificatore di Maria, 

E conveniva che una voce s imultanea, concorde , dì Vescovi e di Arcivescovi 

chiedenti alla Santità Vostra la maggiore gloria della Regina del Kosario . che 

sarà pure la maggior gloria del Vostro Pontificato, ai partisse da quanti di 

loro sono tornati dal Santuario di Pompei , edificato pei miracoli della Regina 

del Rosario e dalla carità di tulli i fedeli sparsi per V Orbe. E conveniva che 

questa voce si e l e \ a s s e dopo questa giornata in cui Valle di Pompei festeggiavo 

ancora una grande commemoraz ione , cioè la famosa Vittoria di Lepanto conse­

guila in questo stesso giorno 7 di Ottobre 1371 per Je preghiere di un altro 

Pontefice del Rosario, S. Pio V, c per i voti de l le processioni del Rosario or ­

dinale in quel giorno da quel grande e santo Pontefice. Perocché questa n o ­

vella Città di Maria festeggia ad un* ora due apoteosi di due grandi Papi del 

Rosario, del S. Papa Domenicano Pio V, e del grande Terziario Francescano 

Leone XIII. 
E si ha viva speranza che come alla definizione del domina dell' Immacolata 

il serpe internale ruppe la più aspra guerra alla Chiesa, infestando di errori 
e di turpitudini 1' uniaua società; cosi alia definizione dominai ica del le ult ime 
glorie delta Vergine luimacolala , che si contemplano negl i ult imi misteri del 
Rosario della sua gloriosa Assunzione al Ciclo, la ch iesa riporti le più ma­
gnifiche vittorie contro Satana e gli errori da lui vomitati sulla terra, e ritorni 
iicJI1 Umana società la pace, quella pace che è ardente voto di lutti e s ingo lar ­
mente dell' animn eminentemente paterno della Beatitudine Vostra. E eosi 
con più ragioni canterà oggi il popolo crist iano con tutta la Chiesa a Maria 
il cantico di trionfo elevalo per le vittorie del Rosario contro gli Atbigesi e 
delle armi cristiane contro i Turchi a Lepanto : Gunctas haireses sola intcre-

mìsti in universo muntlo. 

E oramai matura il tempo per abbattere gli errori che infestano la 
menle ed il cuore dell' Umanità; il Materialismo insegnato dal la sc ienza, 
praticalo nella vita, il material ismo che n e g a la immortal i la dell' a n i m a e 
quindi ogni avvenire di vita e terna, che n e g a ogni r icompensa promessa a 
chi pena quaggiù, apporta agli uomini il le tale circi lo della disperazione, del 
suicidio, dell 1 omicidio e perfino del regic idio . Col domina delta r isurrezione 
del l ' Immacolata Madre di Dio nuova e splendida luce si r iverbererà sul Domino 
del l ' immortal i tà de l l 'anima umana, della es intenza di un' altra vita che sarà 
eterna, e sul Domma della Risurrezione di fìcsù Cristo, e su quel lo della 
Risurrezione dei nostri corpi exprcsso d' a i r articolo del Credo : Credo in 

resurrect ione ni MIO rt uuru m. 

Pare perciò ora sia giunto, o Padre Santo , il tempo tanto aspettato dai 
popoli per la delinizone dell' Assunzione; oggi spec ia lmente che la Chiesa ed 
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il Capo di essa sono impunemente >villaneggiali . e clic la società ha p c r -

dulo ogni prest igio, ogni coueeLlo esaliti di autorità sia rel igiosa, sia r iv i le , 

sia di famiglia, sia di s i a l o , s i a di s loria, .sia di (radi / ione. 

È opportuno quindi oggi risollevare, e ristabilire nel m o r o de i popoli 

concetto deli' autorità dHla Chiesa e dell* autorità del Papa, imponendo siili 

coscienze dei cristiani la fedo del domina su di un privi legio di Maria Ver­

g ine Madre di Dio, onde chi non crede, r imane sc i sso dalla famiglia di 

Cristo. 

P e r le e s p o s t e r a g i o n i s o p r a t t u t t o , P a d r e S a n t o , io qui s o t l o s e g n a l o V e s ­

c o v o , i n t e r p r e t e p u r e del \ o l o a r d e n t i s ^ i m o d e l m i o (Mero e dei Fedel i a l l e 

cure, mie affiliate rivolgo queste umili istanze al T r o n o del la Santità Vostra, 

fidente che saranno accolte con paterna benigni la : e qualora ali 1 a l lo 

s e n n o della Beatitudine Vostra saranno st imate meritevoli di esaudimento , 

voglia degnarsi di ordinare quanto sia necessario perchè venga posta 

qucsF ultima gemma sulla corona di glorie 1 di Maria SS. Immacolata, spe ­

ranza e gioia di tutta la Chiesa Cattolica. 

Aggradisca la S. V. i miei sentimenti di l i l iale ossequio e di perfetta so t ­

tomiss ione, mentre prostrato al bacio dei sacro piede ed implorando V Apos -

Iolirà Benedizione, h o V onore di affermarmi 

Della Santità Vostra 
l > " , u > s m , \ a l t , m ' tiglio 

T N j « o l a Z i m a i u . n o , Vcxvtivo di Laccdonia. 

Lacedonia, 16 Ottobre 190*>. 

XX Vili 

M t t r Linci DEI. F*HIAH>, é \ . do Noccr.i dei Pagani . 

Beatissime Pater. 

A d pedes Sanctitatis Tu:e provolutus humil i ter . hoc volimi oItero, quod er-l 

et iam volum ac universale Mi i f rag ium tol ius populi Christian'!. Ardenl isaime 

onim exopto, ut quum jam Eccles ia co lumna et l ìrniauientum verilal is i m m o r -

lal is Pii Pp. TX magisteri).», loto o r b e calhol ico e u i l l a n l c , de. lido definicrit : 

Beal i ss imam Virgiuem Mariani e \ primo instanti sua*, c o n c e p l i o n i s fuisse s i n ­

g o l a r i O m n i p o t o n l i s Dei g r a t i n et p r i v i l e g i o , i n l u i t u m c r i l o r u t n Christ i ab o m i n 

originali labe praeservalam i m m n n c m , novam gloriam Saucti las Tua Beat is ­

s i m a 1 Virgini Dcipane augca l , definiciidu ejusdeni in cadimi quoad corpus ci 

animain assumpt ionem. (Jmo dogmat ica defìnil io quum quasi corona evaderci 

iumiortaliiun r e r u m ges larum peril luslris Tui Ponl i t ìcalus , Lum f e n e n t i b u s 

ac anl iquis piissimis des idcri i s lot ius orbis fidclium sal is faceret . 

Agc , Beatissime Pater, o inuos Orbis Episcopo*, o m n c s i [ u c paslorcs una cum 

fidclibus interroga. Oiuncs uuanimi lcr conclaniabunl ipsos credere SS. V irg i ­

uem Mariani, veram ac d i g n a m Dei Ceni lr icem siculi Concepitone Immaculata 

tr iumphum de peccalo e jusque trisl ihus effectibus re lul i sse . ita et iam de 

inimica morte Iriuinphasso mediante anticipala resurrect ionc, ad instar Filii 

ejus. Cui et in adversus diabolum dimicationibus et in plenis de co Iritimphis, 
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qua.* in fienosi (m, L'ii vaticinala invenimus , mirabiliLcr consoc iata fu il , ita ut 

siculi rosiirrcxil Kilius cjus eL anima ac corporo in ca?lo regna i , ila ipsa 

quoque, ({tue vera cs l Maler Dei Kilii, Mater cs l Regia Universi , Arca sánela 

qua; novem mensihi is in ulero c lausum gestav i l •< qucui codi capere non po -

leranl » non propria, s e i ! divini Kilii v irtule as sumala sii tu ni quoad corpus 

limi quoad animam in eo-lum. 

<Jui quidom sensus , i la, Beat iss ime Pater , apud l ìdeles effusi it ac pervul -

ga lns cs l , ut ipsi jam a nonnul l i s annis de hac v e n i a l e d o g m a l i c a m definit ìo-

ucin cfMagitanl. Quaproplcr non minus qnam duecnl i s S. R. \i. Oardinalibus, 

Episcopis ac Ordinimi Heligiosorum Superiuribiis General ibus, ut de r c r e u l i o -

ribus factis lantum scrino institualur, Pium Pp.„IX, in Concilio Valicano humi-

liler s u p p l i c a r m i ul Realissima.' Virginis Maria*- in Cadum Assuinpl ionem uli 

iidei dogma proclamare riignareiur. 

Kirmiler au lem coníidiuius siculi per dogmat is dclinit ioncin de i inmaculala 

lì. M. V. Concepl ione impíos diaboli cona lus aversos fuisse, ita c l i am per pro -

clamalioneni ojusdrm Puriss ima' Virginis quoad corpus et an imam in cadimi 

Assumpl ionis , Christi Ecciesiam n o \ o s de Satana assumpluram Iriumphos, ita 

ul nova luce ex hac prorlamalione arerpl is d o g m a l i b u s , Unii d(¡ animi immor­

tali Lai e, Limi de allerius vita* ex i s len l ia , qua: alterna cr i i , tuia de D. N. J. C. 

ac uos lrorum resurrecl ione, errores e \anescant , qiur bominuin m e n t e s ac 

corda pervert imi , eoruinque le lhales efTcclus, qui in dies magis magisque a u -

gcntur, omnino arceanLur. 

Kidens igiLnr, Beatiss ime Pater, j am horam tam a populo Chrisl iauo ar -

ilenter cxoptatam adwi i i s so , in qua B. M. V. in a r l u m Assumpl io , uli lìtici 

dogma soleniniter j iroclamclur, Ego subscriptus Episcopus, caus is p r e c i p u e 

jam expos i l i s , votum tum Cleri, Lum lidoliuin milii commissorum referens , ad 

p i d e s Sancl i la l i s Tua' liane pr¡esenteni pos lulat ionem mi l l o , e a m d c m q u e Sa no­

tila tem Tuaui precor ut s i eam dignam qua' exaudia lur invenías , quidquid 

opus sii , disponere dignelur, ul nova luce gloria beatissima 1 , ac immarulala> 

Virgini Mari le, vere Dei Genitrici ac perdulciss ima 1 Mairi nostra* augeatur . 

Beatissime Pater, dona mini Aposlol icani Beuedic t ione in , dum Tibi osculo 

pedoni. 
Humiliimus Fili L IS e l Eamuhis 

Y Aürtsrus, ftpiscojms. 

KucerifiB Paganoruni. io testo Puritalis B. i l . V. a. D. M.CM. 

X X I X 

GIOVANNI BIONDINI, év, de Nolo . 

Beatissimo Padre, 

Il sottoscritto Vcsco\o di Noto, dolente di non avere potuto, coni 1 era suo 

des iderio , assistere di persona alti 1 foste splendidi' e d e v o t i s s i m e , che ìicIP 

insigne Santuario del Rosario in Val di Pompei , Santuario posto sotto il 

direlto e intero dominio di Vostra Santità, si sono ce lebrate in c o m m e m o r a ­

zione del primo Giubileo; ha voluto ìn ispiri lo parteciparvi e Ìndi l'accogliere 

per se e per la sua diocesi i frulli spirituali che la Vergine beat i s s ima avrebbe 
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di cer io elargito ai suoi devoti in misura straordinaria. Di (ali fruiti pare sia 
più savoroso e salutare, quel lo di avere la Madre della Sapienza ispirato a 
quell'anuria privi legiala del Commendatore Bartolo Lougo in pr ima , e poi 
alla illustre ed augusta Rappresentanza del Sacro Col legio e dell 1 Episcopato 
clic alla l'estivila giuhilari interveniva nel la persona di un Cardinale di S a u l a 
Chiosa e di venliquattro Vescovi ed Arcivescovi , il santo pensiero di d e ­
porre» ai piedi di Vostra Santità il suppl ice voto, che la Santità Vostra si 
l'osse benignala di a p p o r r e , con la definizione Dogmatica del la gloriosa R i s u r -
rczionc e Assunzione in Ciclo della Vergine Madre di Dio, Y ultima fulgente 
gemuta al preziosissimo d iadema che incorona il Capo della Regina d e l l e 
Vittorie. A nome proprio ed in nome di (ulti i fedeli di ques ta Diocesi p r e s s o 
i quali è fervidissima la divozione a Maria SS . Assunta , avendole dedica lo 
parecchi Templi sontuos i ed amene feste con eccezionale s p l e n d o r e , a n c h e 
il sot toscr i t to , ultimo dei Vescovi , si prostra ai piedi di Vostra Santità ed 
implora la dcs idcral i ss ima grazia dallo infallibile supremo Magistero di V . S . , 
poiché egli senio viva fiducia siano per iscaturire nel nuovo secolo nascente , 
dal ia promulgazione del dogma che chiuderebbe il ciclo del le glorie Mariane, 
torrenti di grazie special i per riconquistare a Gesù Cristo 1" impero , non pure 
sul le anime degP individui , ma eziandio sugl i ordinament i e appartenenze s o ­
c ial i ; per restituire alla Chiesa universale ed al Papato la piena libertà e i n ­
dipendenza; per ischiacciare Y altera cervice air antico Avversario e suoi s e ­
guaci e adepti. 

Noi Calholici dobbiamo alla definizione dogmatica dell' Immacolato C o n c e ­
pimento di Maria il r isvegl io del la fede antica nel m o n d o , Y unione ammira­
bile di mcnlc e di cuore col Vicario di Cesò Cristo di lutti gli altri inferiori 
Ordini della eccles iast ica Gerarchia, il sorgere e il rapido propagarsi , in questa 
ult ima mela di secolo , di nuovi Ordini e Congregazioni Rel igiose, V e spans ione 
della fraterna carila e il desiderio di uscir presto dalla morta gora del sozzo 
material ismo e dell' e g o i s m o spie iato , che hanno ucciso ogni nobile ideale e 
riaccusa la fratricida lotta di Caino. Ma la Immacolata apparsa a Lourdes per 
ratificare di sua bocca miracolosamente il Privi legio decrcdalo le da Dio e 
definito dogmaticamente dal suo fcdcl divolo , Y immorta le Pio IX, anno Ira le 
sue dita eburnee mostrare la mistica corona del SS . Rosario , come se aves se 
voluto in s imbolo dichiarare la ragione per la quale la promulgazione del 
dogma di sua Concezione Immacolata , pur avvivando e corroborando nel suo 
interno organamento la Chiesa Cattolica, non avesse dall 1 altro canto d i sar ­
malo i nemici esterni , ma tol leralo che il serpo infernale avesse infestalo con 
rabbia ancor maggiore le an ime e la civile società di errori i più grossolani 
ed assurdi, di turpezze le più schifo e abominevol i . Io sou qui, pare Ella 
avesse detto al mondo dalla rocca di Massabiclle, Amazzone celeste, davidica 
Torre donde pendono le armature dei forti. Tengo , per il dono del mio I m m a ­
colato Concepimento, sotto il mio vittorioso ed invincibi le calcagno 1" orgo l ioso 
capo del Serpente ant i co ; m a voi imbelli figliuoli del l 1 Eva primiera, se a m a t e 
cogl iere la palma della vittoria, venite a me ed impugna le quest 1 arma del 
Rosario che io vi mostro e porgo . Non arse , al pari della presente guerra , 
lincila che fu vinta e sgominata dal mio Domenico con quest" arma o n n i p o ­
tente? E dopo la sconfìtta per m e data agli Albiges i , altrettanto nemici dell ' 
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ordine sociale, quanto impugnalori della mia vergini Là e purezza senza m a r ­
chia, p m p i g a l n r i di nuovi e dei vecchi errori del Manicheismo, non furono di 
poi comhalLuli e vinti i Turchi a Lepanto e d a Corfù. più mediati le hi public» 
cerila della una (Corona che dalla bravura e dagli armament i dei combattenti 
per la buona causa della civiltà e della fede? Prendete adunque , o figli, il 
mio Rosario e fatevi avarili animosi incontro all' oste av \ersa , senza temere 
un istante che non sia vostra la vittoria, io d i e son la Immacolata Concezione, 
starò a pugnare con voi e, per voi , ora che la guerra si è falla campale e da 
ogni lato sì è dato attacco al sanie Regno del mio divin Figl iuolo. 

Capitano Supremo del divino eserc i to , la Beatitudine Voslra, ebbe ad udire 
senza alcun ve lame il iniliLarc appel lo della Regina del le Vitlorie, quando posto 
da Gesù Cripto a s u o Vicario sulla terra con le sue pr ime Encic l iche additò ai 
GaLlolici dist intamente lo trincee ove si erano forlilìcaLi ì nemici del n o m e 
cristiano, ai Principi ed ai popoli mostrò ì rischi e le insidie onde a nume della 
scienza e della l ibertà si era apparecchiala la dis fa l la e I o s cempio di ogni 
autorità e di ogni l ibertà, il predominio dispotico dell ' errore c del lo scostuine 
universale. E immediatumcnlc dopo la Saul i là Voslra Real iss ima dal le mani 
di Maria SS. Immacolata, ricevendo la mistica ghir landa di rose , si fece con 
l'ardore santo dei suoi Antecessori Pio V, Gregorio XIII, Clemente XI a predi­
care e loquentemente , instanlcmcntc , trionfalmente la Crociala del Rosario, 
alla quale n d divini consigli pare r iservalo , assai megl io che n o n furono contro 
il Turco le Crociale tli una volta, il definitivo trionfo sopra i Musulmani del 
secolo morente . 

D e h ! si benigni la Santilà Voslra affrettare V auspicato di, promulgando il 
dogma de ir Assunzione in cielo della Vergine tutta santa, affinchè inqucl 
modo che u n Pontefice s o m m o del vecchio Testamento , per n o m i » Gioacchino, 
decretando solcnniss ime onoranze a Giudilla debel lair ice di Oloferne e del 
campo Assiro, riempi di giubilo e di coraggio l'afflillo c scoralo popolo 
d'Israele, rosi V o i . o SS. Padre, che sorlisLe nel Baltesinio il b e i n o m i 1 di Gioac­
chino, possiate rallegrare e r ianimare il crist iano popolo , decretando novel l i 
alla nuova GiudiLla che a s c e n d e , trionfatrìce del la m o r i e , ai Cieli in anima 
e corpo, per esservi incoronala Imperatrice del l ' Universo, Regina di tutte le 
vittorie contro Satana c la costui progenie che vive sul la Lcrra. Il nuovo secolo 
allora, intitolandosi dell' augusto nome del la Vergine Immacolata , godrà il 
fruito delle battaglie vinLc ila Maria SS .ma e capitanate da due Papi , meravi­
gliosi per longevità robusta di anni e di Pontificato, por santità di vita e zelo 
Apostol ico; cuore angelico V Uno che a sè, qual ce les te calamita, attirò i cuori 
più arcigni e resti i , mente angel ica P Altro rischiarò le piccole , le più grandi 
intel l igenze; entrambi degnissimi di essere alla storia tramandati quali bene­
fattori insigni de ir umanità, olire che per tanti altri titoli, per avere in tempi 
peggiori preparata P età di oro alla Chiesa ed al Consorzio civi le , mediante la 
promulgazione di due dogmi che confermano la caduta originale e la r igenera­
zione c redenzione dell 1 uinan genere , la immortal i la dell ' anima e la realtà 
della vita eterna, la Risurrezione avverata del l"Como-Dio e la risurrezione 
futura di tulli gli uomini , V effìmero trionfo della menzogna e della iniquità, la 
sicura e sempiterna vittoria della \ i r l ù verace , del merito personale , del la divina 
grazia che nobilita c india la natura umana. 
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Padre Santo, accogl ie te benigna niente queste umili istanze del sottoscritto 
clic sou quelle di Iulte le nazioni cattoliche, spec ia lmente del ie nazioni sore l l e , 
Francia ed Italia; quella horvisa e gloriosa per 1" Apparizione della Concezione 
Immacolata, questa divenuta per il pontificio c miracoloso Santuario del U o s a -
rio di Val di Pompei , oratorio perenne di gente di ogni contado e di ogni l in ­
gua , faro luminoso di lede e di civiltà all' uno e all' al Irò emisfero, cl ic va 
popolandosi di altari e di templi , di pie Unioni e di Case di beneficenza in n o m e 
e in onore della Vergine Pompeiana. Giunto il secolo XIX a nuda del suo corso , 
lo spirilo malo della rivoluzione sonlifìaccarsi sua virtù dissolvente dall' all'or­
inazione solenne, del la Papale Autorità, che e l e \ o a dogma il Privilegio della 
Concezione Immacolata di Maria, e che in r icambio da Maria Immacolata fu 
aiutala, dopo pochi anni a rinsaldarsi v iemegl io mediante ¡1 dogma della 
Ponlificia Infallibilità. Adesso che il secolo è all' ult imo rantolo di sua a g o n i a . 
Padre Santo, benignatevi con altra solenne publicazioue di Vostra irroforniu-
bile sentenza in favore della Santiss ima Maria, ristabilire sulla terra, di 
conserva alla divina Autorità del Papato, V autorità sociale , si smantel lala e 
traballante per consigl io del gran Uibelle antico ed opera nefasta della Mas 
soneria , da farci temere, un di più che V altro, non forse sia venuto il t empo 
dell ' Anticristo e del finimondo- Se le nazioni sono ancora sanabil i , Ccsù Cristo 
le guarirà per organo del suo Luogotenente in terra, suppl icato e s p i n l o \ i 
dalla Madre Sua dilett iss ima, che appo Lui più lutto ciò che vuole. Lourdes o 
Pompei ci affidano clic V imminente sorolu XX sarà ribenedetto dall' Augusto 
Pontefice del D o s a n o , e consegna lo in custodia e tutela alla Vergine Madre di 
Cesù, dichiarata dal Vostro infallibile Magistero, o Padre Santiss imo, Regina 
delle Vittorie, Assil l i la g lor iosamente in Cielo, incoronata Regina degli Angel i 
e degli uomini . Allora il mondo si comporrà in pace, che perfezione e frul lo 
dell' ordine e della giustizia, e più veracemente che i cittadini di Betulia, alla 
Ciuditta del Patio novel lo V umanità tutta (pianta, l iberala dall' assedio del l ' 
infernale Oloferne e del le sue se l l e rie, ini nuora con la S. V. il trionfale c a n ­
tico : « Tu gloria Jerusalem. tu Izctitia Israel, tu honorificenlia pupilli nostri ». 

Di Vostra Santità 

Dev., obi»., su lui ilo e figlio in C . C . 

V CIOVANNI, Vescovo di Noto. 

Noto, 21 Ottobre 1 9 0 O . 

XXX 

MP P BONAVENTURA (ÌAIIHIOLO DA SOIUIENTO, évèque de Sansevcro in Pugl ia . 

Beatissimo Padre, 

A l ' t ramonlo del secolo XIX, il secolo di Maria immacolata , genuflesso ai 

Vostri beatissimi piedi, in compagnia dell" Episcopato cattolico, umi lmente ma 

f e n erosamente prego ed imploro che il secolo XX possa denominarsi il s e c o l o 

di Maria Assunta , mercè la definizione, dommat ica dcJT Assunzione corporea 

della Beata Vergine al c ie lo non tanto AD OSTETMANEM FÌDEI, quanto e più AD 
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uìtfjmcntnm piotati*. Fu questo iì voto dì più centinaia di Vescovi umiliato al 
Vostro Predecessore di s>. m. a giorni del Concil io Val icano: ò questo il voto 
dell' Episcopale e dei popolo crist iano al tratnonfo del secolo presento, e m e s s o 
primamente nel Santuario di Pompei il 7 Ottobre corrente, anno dai Vescovi 
ivi convenuti per il Ciubilcn venticinquale di quel glorioso Santuario , dovi 1 con 
tanta solennità si è celebrata la Cesta della SS. Vergine, ira i Misteri del cui 
Rosario si contempla in ultimo la gloria del la sua Assunzione. Come Pio IX 
resta nella storia col titolo encomiast ico di Pontefice dell' Immacolata , Vostra 
Santità si abbia nella storia, primo tra tanti altri nobil issimi titoli , quel lo di 
Pontefice dell' Assunta. 

Realissimo Padre, aggiungete questa ult ima g e m m a alla corona dommalira 
della SS. Vergine; e per Voi si cauli di Maria : Et erti htx hunn, siati Iva: salta. 

Cesò, solo di Ciustizia, in sua persona al c ie lo per ascensione ri jure proprio: 

Maria, luna di Misericordia, in sua persona al ciclo por assunzione , ossia per 
privilegio. 

E questa mia preghiera è tanto più ardente , è tanti» più senti to il v o l o , in 
quanto che il min serafico Ordine, il quale tanto meritò nella difesa dei Domina 
dell' Immacolata, clic attiusc dalla devozione a Lei del serafico Padre, ha lavo­
rato desiando dommatica 1' Assunzione di Maria; devozione appresa dal tauma­
turgo S. Antonio di Padova, che il nostro Patriarcha chiamava suo Vescovo, 
forte della misl ica profezia di Davide a Maria e poi dommatica : Dominus cus­

todie/ hitraihun fuuiti et exiittm tu um. 

E questo, o Realissimo Padre, il desiderio, il voto, la preghiera mia, del mio 
Capitolo, del mio Cloro, di tutto il mio popolo , che spera coronata di effetto, 
mentre in ispirilo si prostrano tull i al bacio del sacro piede. 

Y P. H O X A M I N T I U U , Vescovo ili StdìSerero. 

Sansevero, r r Novembre R>00. 

X X X I 

M*r
 A N I O I N E Bnit.ANJi. arclievèque d'Apamée. 

beatissimo Padre, 

Quando il divin Figlio {li Maria chiamò a sè la sua diletta Madre su in c ie lo , 

la pose alla sua destra, la incoronò Regina del ciclo e della terra, io ini figuro 

che in quella prcziossima corona fra le tante r icchiss ime g e m m e , lasciasse un 

piccolo spazio per arricchirla a suo tempo di altre due g e m m e anche più preziose, 

una, secondo gli arcani suoi consigl i , la fregiò e 1' abbell ì ne l la Definizione Dom­

matica della di lei Immacolata Concezione l'alta per organo del l 1 Immorta le Pon­

tefice suo Vicario c Vostro Predecessore Pio IX 'di S. M.i : ora resta ad empiersi 

il vuoto incastrandosi V altro in cui sia scolpito il Domma della sua Assunzùmr 

ai Cielo, come ritiene la Chiesa universale in Anima e Corpo — g e m m a non 

meno ricca e preziosa dell' altra. — E questa gloria , questo vanto è serbalo a 

Voi, Padre Real iss imo, che devotiss imo di Lei V avete in \ar io gu i se esaltata 

durante il Vostro illustre Pontificato, specie nel la Taumaturga Immagine del 

Rosario in Valle di Pompei, ponendo perfino quella insigne e monumenta lo Da-
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siiica inpera dell ' infaticato zelo del chiarissimo e pi iss imo Avv. Dartelo L o n g o 1 

-otto il Vostro Patrocinio ed arricchendola dei più squisiti e salutari privi legi . 
E questo il grido clic eruppe spontaneo dai caldi o generosi pel l i di quegl i 
E.mi Cardinali e, Rev.ini Vescovi che furono presenti e si hearono nelle so lenni 
F o t o Giubilaci di quel la adorala Imagine celebrala nell" intiero Mose di OlLo-
hre p.p. ai quali venne in mente il felice pensiero di r innovare, il volo e m e s s o 
da ben ¿00 Cardinali, Vescovi e, Generali degli Ordini re l ig ios i , e spresso nel 
sacrosanto Concilio Vaticano dovulo sospendere per ingiuria de' tempi, i quali 
umiliarono ai piedi dell' Immortalo Ponloiicc Pio IX Vostro Predecessore appo­
sita postulazione, appunto onde l'osse proclamalo Domimi di fede ('Assunzione 

in nnim<t e eoè'pa ttt Paradiso della fjran Madre di Dio. 

Ora di fronte ad una incredulità e indifferentismo clic fa spavento ed inculo 
terribilmente nell" a \ v e n i r e , s ingolarmente per quel sozzo ed empio material ismo 
che s* insegna nelle scuole, e si pratica nella vita dì un numero senza ninnerò 
ti" infelici — quorum Deus center est : quorum finis inferìtus — vera peste s o ­
ciale che nel negare V immortalità dell' anima, quindi gli cslrainoudiali destini 
del la umanità, vorrebbe strappare dai nostri cuori e far lacere quel la sub l ime e 
dolce fiducia nella aspettativa di una certa retribuzione in >cno a Dio . . . retri­
buzione da lui promessaci e ben meritata collo gravi sofferenze e travagli della 
vita sostenuti con santa fermezza ed anche eroico coragg io . . . Si, Padre S a n t i s ­
simo, di fronte a tanti mali e sventure che opprimono il civile consorzio, i tempi 
possono dirsi maturi abbastanza. Elevala a Domina questa verità cai Lotica aprirà 
gli occhi dell 1 intel letto a non pochi cicchi cui fa dill'elLo il lume della lode: 
moverà tante riottoso volontà al b e n e , inf iammerà molli cuor i , opererà la 
salule universale in seno alla Santa Chiesa. . . 11 divin Redentore , nel cui n o m i , ' ci 
solto i cui auspicii si apre il secolo vigesimo, godrà nel vedere in tal guisa 
esaltata e glorificata la sua SSma Madre, che concederà il completo o percu-
lorio trionfo sopra di Satana schiacciandogli P orgogliosa lesta. 

Diciamo i tempi maturi quanto basta !. . . E clic? Non è l'orse comune anche 
al presente la credenza della Chiesa che rit iene la SS. Vergine Assunta in c ie lo 
in anima e in corpo, seduta alla destra del suo Figl iuolo div ino, coronala R e ­
g ina degli Angeli e degl i uomini'?... La maggior par ie dei Padri Greci e Latini 
che hanno scritto dopo il IV secolo stanno per questa pia credenza, ed il lìa-
ronio, In cui autorità impone il più allo rispetto, afferma che « Senza granfie 
temerità non potrebbe asserirsi il contrario » —Nel secolo N'ITI questa credenza 
era cosi radicala nella Chiesa d* Oriente, che da Carlomagno ne" suoi Capito­
lari e nel Concilio di Magonza dell' 815, se ne parla espressamente e si fa p lauso 
per questa Festa che si ce lebrava in molte chiese — 11 Papa Leone IV che mori 
nel 8o*i, istituì anche F Ottava nclP Officio e nel la Messa, e .solenne era la Festa 
che si faceva nell" Alma Roma. In Grecia questa Ics la cominciò a celebrarsi s e ­
condo alcuni storici autorevoli , sol to P impero di Giustiniano i secolo V I ) : s e ­
condo altri sotto Maurizio contemporaneo a S. Gregorio Magno : quello poi che 
è indubitato si è che siil i ' esordire del Secolo XII era general iss ima per l u t t o 

1' impero d 1 Oriente : Emanuele Comneno ne fece l egge assolula. In (pici t empo 
la stessa festa dell" Assunzione di Maria SSma era festa per tulio V Occidente 
ancora, come apparisce dalla lettera ÌTó di S. Rernardo ai canonici di Lione : 

di modo che sin (F al lora poteva dirsi una credenza Immersale, per che essa si 
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riteneva un sentimento quasi rasente la ferio, sebbene non fosse e levalo a 
Domnia — SolLo la prima Dinastia dei Re di Francia la Festa dell ' Assunzione 
della Beatissima Vergine Madre dell* Uomo Dio Redentore s<dennizza\asi in tulio 
il regno il 18 Gennaio, però da Carioiuaguo fu trasferita pos i t ivamente al 
l o Agosto , e da quesl ' epoca il ILI Agosto addivenne festivo per tutta la Chiosa; 
ed o s t a l o celebralo sempre con tale espansione di l'odo o di pietà che dura 
Indora, come lo a l l o c a n o anchi- le miriadi di fuochi fanali clic nei g iorno i n ­
nanzi che se ne fa la vigilia, veggonsi nelle c ime degli alti molil i , non che sul le 
piazze dei noslri religiosi e devoti coloni. 

E poi a l tamente rispettabile Y autorità del Damasceno Padre e Dottore di 
>. Chiesi il quale nel suo discorso <- Indonninone deipara* •> dopo aver narralo 
dell' acorreré (die fecero gli Apostoli al letto della divina Agonizzante, dopo di 
avere assistilo alla sua morte e consegnalo al sepolcro il suo corpo immacola to , 
dopo Ire giorni (quanti ve ne era s ialo il suo due l lo Figlio» scoperchiando la 
lomba non vi rinvennero che soli panni da cui era s ia lo ravvolto il suo c o r p o ; 
poi prosieguo con le seguenti u . . . Cui plucuit ex Maria eumeni sumere et homi­

nem fieri, et nasci cum esset Deus Ver bum et Dominus glorile, quisque post partimi 

incorruptam servimi! suam virghi ì tate m... eidem ctiam pi acuii et ipsiits immani­

tà twn corpus pnstqunm migrami, ivcorruptwn servare et Ir anelai ione honorare 

ante, communeni et universo lem resurreetùmem.... •• E volendo rendere una qual­
che ragione, umana di questo s ingolar iss imo privi legio , sogg iunge " Qua.1 

verbo Dei trures pruduti!, et Spirilus Sancii ape rat inni' repleta. Dei Piìium con-

cepil et peperil quonam modo viors devorare!.... qnumodo inferi suscipcrent? 

quomodo corruptio invaderei corpus ilìud in quo vita suscepta est? » 

Subl imamcnle eloquente è poi lo s lancio di amore dell' Innamoralo , Bernardo 
altro Dottoro di S. Chiesa, il quale meditando siili" incontro fallo dal divin Figlio 
alla SSma e dilettissima Madre, e ricordandole il tenerissimo bacio datole in 
Ironie, come lo vii le Y autore ispiralo della Sacra Cantica in quel le parole nelle 
quali tosto proruppe « Usculrtur me osculo orinsui! •< ralfronlalo con quel lo daLolc 
da bambino, cosi si esprime « Felicia prorsus oscula labiis impressa lactentiscui 

virgíneo Metter applaudebat in gremio; veruni numquid non feliciora. censebimvs 

quw ab ore sedentis in dcrieru Palris liodie in beata, salutai ione suscepit rum as­

cenderci ad Ihronvm gloria*'11... » 

Confortalo da tante autorità, anzi tul io da tutte quel le di Santa Chiesa de' 
cui \oLi e pensieri . Voi Padre Beatissimo che siete arbitro s o m m o e vero De­
positario della fede ed universale Maestro; potete accingervi a soddisfare i voli 
tanto dell' Episcopato Cattolico, quanto di lutti i credenti , e levando a Domina 
di Fede il mistero dell ' Assunzione di Maria SS. al cielo in anima e corpo corro­
borando in lai guisa la pia ed universale credenza. « Minhnus Episeoporum » 

io, P .S . , mi associo con t ú l l a l a espanziono doli" anima alle suppl iche ed ai voti 
de" miei Venerabili Confratelli, mentre <• ad oseuhnn Sanelorum Pednm » umil­
mente prostralo, mi confermo. 

Devotissimo ed imt l i s s ì ino servo e tiglio 

V ANTONIO Arcivescovo, Ululare di Apa mea. 

Pcrugìa-Monteripido. 17 novembre 1900. 
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AI»*'' BKUVVHUO <)<i7./.I'[-:M, rvrque de Ni'eosie. 

Beatissime Pater, 

l.'squr a primis juvcnlu l i s nostra; annis cuni in i o t a a lma Urbe ceirbrarcl i i i 
Naticanum Coticilium, maxime, belali fuimus spc qua* lum arriserat c a l h o l i e o -
riiiii ouiniinn animis . dogmatica 1 , delinilionis circa veri la lem rosurrecf iuuis atque 
Assi implionis gloriosa* Beala 1 Virginis Maria» in rcnlum. Tu ne vero al t i ss ima' 
Dei Sapicnlia* alitcr decernei'e visum fuil, nul laquc liabita circa rem, in sacro 
convenlu , d iscuss ione , nulla fuil dofinilio. Al spcs producta magis magi sque 
etfcrvcl, quarc n o \ o a c c u l o vigeshno jam instante maximum forot gaudium el 
cali iol icornm qui addirunlur devnUoui erga SS. Virgincm .Mariani, Mei Malrcm 
lioininumqnc si iliuti g lor iosum rcddorelur bar nova dcl ini l ione ab ore Tuo 
talli nescio prol'erenda. Ibcc cium deliuitio uno iclu prolerercl sinml errore^ 
qui hoc dec imonono ^acculo dobacchali suul coulra immorlal ì talein anima 1 

fiumana', exis leul iani viUr futura' atque pr;cinìuni aa(.criuiiu lì< p r o m a n i l i qui 
in vias Uomini ambulavcrìnL. 

Alia vero ex parlo proni c labcus swculuin capiti Beala* Virginis, duce ac Ma-
gistro decussare tuo f. r. PP. Pio IX, gloria* eoronam imposiiil dogma de ludendo 
Iinmaculala* Conccpt ionis , ita oriens sa'culum quasi sigil l imi ac nova dogmatica 
dcfinilionc. Te Duce ac Magislro, qui Ecclesia; S. Dei Icnrs gubcrnacii lu. i m p o -
neret honoris el glori le . Hoc in vol is est lot ius pupilli mihi indigno commiss i 
praìser l i inverohujus i \ icos ia?c iv i tat i s ,qua;compatronamhabet Virg inemincudum 
Assumplain, a lque quoWuniis ejusdem facilini celebrai maxima animi dovol ione , 
maximoque gaudio . Quihus omnibus pradiabilis, ad pedes Beal i lndinisTmr provo-
lulus lesl i l icor firmiter inesse animis lotius gregis mei lideni circa Asbumplionem 
corporis B. M. V. in a d u n i , atque simili Inni nomine meo, lum mei Capito l i , 
Cleri et tnlius populi volum profero prò del ini l ionc ejusdem veritatis q u a m -
priiniiui ab al l i ss imo judirio Tuo definieuda 1 . 

Podcs 13. Tua 1 deo^culando Apostolica!» hcnedic l ioncm postulo prò me ac lo lo 
groge meo. 

Hum. ac dcvnl. in X1" Jesu 

t BEH\ÀIU>US. Epi&copua* 

Nicosiae die ti decembris 1900. 

XXXIII 

Ms r Mn.iiEi.ii DE JORIO, évèque de Caslcllamai'c de Slabia. 

Beatissime Pater. 

Qua die, hoc ad exi lum propcranle anno, omnium Chrisl i l idebum animis exul -

lanl ihus , dulcissima Solomnitas rcrolobalur Sacral i ss imi Rosarii Beala 1 Maria 1 

Virginis, e g o , Episcoporum humi l l imus , c u m , pielal is causa, ad Pontificium 

SancLuarium Pompciauum couecss i ssem. ubi XXV anuus ab iuilio culla mirìfici 
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Simulacri ejusdom Beatissima 1 Virginis, Kosarii nomine e x o r a b e , solemniori 

rilu cclebrabatur; Deipara, ni opinat i iubet, s ic inspirante, me ex inde reducem, 

supplex vnlum Sanctitati Tua' porrerlurum animo destinavi , ut Corona? Saera-

Li&simi Bosarii novissimum adjungores ornainonlum, del init ionem sci l icet dog-

niaticam Assumplionis in n r l u m Beatissima 1 Virginis Maria 1. Uuod auspical i s -

siina illa die inecuin ipse niente cogitavi, nunc , ad pedes Sanol i lat is Tua 1 

pi'ovolutus eos([ue humill ime exosculatus , scriptis aperirc non dubi to . 

Provisum quippe divini l i^ apparet, ut qui . Sánete Paler, a^siduis sapientia: 

pietatisque documenti^ BralisMinam Virgincm colere hucusque in dcliciis Im­

buisti, eamriem majori honoris s igni í icat ione prosequaris , antequaiu iquod se-

r iusadhuc eventurum a Domino speramus) g lor iosum comías Tu ; r vita» cursum. 

Hoc, inter cetera Tui Pontil icatus pra'clarissima gesta , aliud l'orci inclylum 

decile, quod summa Catholicam Ecclesiali! pert'undcrel he l i l ia . 

Euimvero Pastores el Oves Dominici Grcgis earn rem jamdiu expectant porar-

denliliub volis . nipote qui, a i M i o s r e n t e * consensu nioralitcr unanimi (quemad-

modum plerique Coucilii Vaticani Paires arbitrali sunt) Sanctiss imani Deiparain 

s iugulari ler associatali! cuín Filio s u o in triplici victoria, quam de Satana, ¿mii-

quo s e r p e n t e , Christus relul i l , non duhi lanl quin in Proloevangel i i oráculo 

(Gen. III, iöj carlcni Beata Virgo triplici illa victoria pries iyni i icctur i l luslris ; 

adeoque non secus ac de peccalo per Iminaculatam Couccpl ionem ol do concu-

piscontia per Virginalcm Malcrnilalein, sic c l iam dc imimica m o r t e s iugidarem 

Irmmphum relatura, per aerc loralam, ad similiLurlincm Filli sui , r e s i u ' r e c l i o n e m 

i b i d e m pramunciala 1'ueril. 

U u o s a u e fit. ul quotquol a Spiri lo Sánelo posil i sunt Episcopi ad regcndaiu 

Ecclesiali! Dei, ajque ac corum in Christo tilii, suavi aflìciautur gaudio cum 

annua SoliMiinilas, die XV AugusLi, celehrauda redi l Beala? Virginis Marini Cadi 

^adibus recepta 1 , hi cujus qnidem nomino lol Tempia anl iqui lu* Majores pro sua 

piotate, cerfatini exci laruni. Noe minori gesl iunl he l i l ia , quot ies Unigeniti Dei 

Filii Mysleria SS. Beata' Marito Virginis Uosario rcco len lcs , posi ("liristi a 

mortuis g lor iosam Re^urrcctionem, oju> quoque (ionilricis inclTabilem in Cados 

Assumptionem secum animo perpendunt . Prol'cclo illud Psalmorum apprime 

impletum cernen! : « Surge, Domino, in requiem tu am, tu et Arca Sanclil ica-

tionis Irne. >• i'P&. CU, Villi l laquc l egem credendi lex slaluif supplicandi 

(S. Cilest, ad Episc. GaIliac, n. l'i). 

Quo tarnen, « id quod nunc s impl ic i ler credi lur, hoc idem postea dLli^cuLiur< 

crcdalur; quod nunc sccurius col i lur, hoc idem postea sol l ic i l ius excolatur (Vine. 

Lirin. tjointn.) » ad majorem Dei Filii gloriani alque Deipara' honorem, ad aug-

inentum p i c l a t i s , idoncum plane tempus esse vidrlur, ul doctrina de Beata 1 

Maria» Virginis Assumplione ab infallibil i Ecclesia- Magislerio fide calhol ica cre-

denda proponatur. Acccdil , quod ea v e n t a l e firmi ter cons l i luat mira luco Fidei 

C h r i s t i a n a * m a t e r i a rursus c laresccrcnt , qua saluhri lcr l'orlasse perculsi qui 

hac tempestalo, visibilium i l lccebris miserrime capii , anima* sme jacluram pali 

minime pertimescunt, supernalural i i im ri invisibil ium raperentur amore, cam 

pie repúlanles , qu ¡ r re \e labi lur in nobis , bcalií icam vil;e immorla l i s in Para­

diso gloriam. 

ldcirco, Bealiss ime Paler, si divina qua pol les ad>istciiLia, opporlununi duxe-

ris, adesse \ c l i s fervidis^imis mcis Clerique el pupilli liujus Dhrcescos vol i s el 
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preribus. Dcimun Immarulatam Virginom SS. Hosar l i , LIL a J C M I Chrislo Eilio 

M I O cumulaLissi inamcharismalum ropiam Tihi lo l iquo Calholica. 1 Ecclesia; benigne 

impetrare dignelur, clfìtsi.s rordibus uinucs ohseeramus , Aposlolicam interea 

cfflagilanlos l ìenedic l ioncm. 

Sanetitatis Tiur. 

Ilumill. Addici , et obsoqucnl . Kilitis ae Famulus 

f MIUIAKL, Episc. Castrittìaris Stahiarum. 

Slnbiis, die <S dcceinbris lìtuo, Kosto 1!. Al. V. sine labe originali Concerta1. 

XXXIV 

Mr1' A. RENZUJ.LO, óvèquc de Noie. 

Realissimo Padre , 

Il sottoscritto Vescovo di Nola, perchè la Gran Madre di Dio e Madre nostra 

fosse sempre più glorificata e venerala (fui in terra, ha a \ u l o da umil iss imi 

anni forte il desiderio che la Ghiera, avendola con definizione dommalica p r o ­

clamata Immacolata fin dal primo istante ilei Suo Concepimento, ne definisse 

ancora so lennemente la gloriosa Risurrezione ed Assunzione al Cielo, Dal dì poi 

7 ottobre ult imo, in cui, esultando tutta la Chiesa per la Solennità del S a n ­

tissimo Rosario, preso parte ai festeggiamenti del primo Giubileo della prodi­

giosa Immagine di Valle di Pompei , il suo desiderio si è l'alto prepotente: e 

peri», prostrato ai Piedi della Santità Vostra, manda la sua voce suppl ichevole , 

esprimente appunto questo des iderio , che è anche quel lo di tulio il popolo 

cristiano sparso per 1" Orbe. 

Si, Padre Santi», interrogale pur tuli' i Vescovi del mondo , e tulli ad una 

voce r isponderanno : — or*si coi loro greggi credere e toner per certo, che Ma­

ria SS. , \ e r a e degna Madre di Dio, s iccome fu vittoriosa del peccalo e de* >uoi 

(risii eliciti per P Immacolata Concezione, cosi ancora fu Irionfalricc sulT i n i ­

mica inoriti per F anticipala risurrezione, a somigl ianza del Eigliuol suo , a cui 

fu singolar monte associata nel le lo l le e nei trionfi vaticinati nel Genesi im-1:»), 

Risponderanno concordemente : — il popolo crist iano aspettare da anni q u e l l a 

definizione d o m m a l i c a , acciocché novella corona sia posta sul capo del la Re ­

gina del Cielo e della Terra, ed ora con più ansia bramare questo giorno â  ventu­

roso, che segnerà V ora di n u o \ e misericordie di Dio sul la ferra, di nuove \ i l ­

io rie contro Satana od i suoi errori, del ritorno inl ine neh ' umana socieLà di 

quella pace, eh" è ardente voto di lutti, e più in part icolare dell* animo eminen-

lemcule paterno della Beatitudine Vostra. 

Padre Santo, dopo tanti atti che ha emessi al m o n d o dal seggio di Pietro in 

onore del Rosario c della Rcligna delle v i l l o r i e , d e h ! ponga ancora quest ' 

ultima g e m m a sul Suo serto. E (fucsia definizione dommal ica nel mentre che 

incorona i Misteri del Rosario, sarà pure cor tamente di sommo fruito ad incre-

mcntum piotatiti, formerà la più bella gloria riservala alla Santità Vostra dalla 

munificente Regina dei Paradiso , in premio di tante Encicliche e di tante opere 

promusse in Suo onore , e darà l'ultimo colpo agl i errori che infestano la niente 

ed il cuore dell* umanità , perchè m i o \ a e più viva luce M riverbererà sul 
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domina dell* immorlali là dell' anima, deli" u l e m a vita e della fui ora r i surre­
zione de' nostri corpi. 

Per le esposte ragioni pare adunque sia veramente g iunto il tempo tanto s o s ­
pirato dai popoli por tale del inizione; e però io , conscio anche del voto arden-
Lissimo del mìo Capitolo, C lero , S e m i n a r i o , Religiose e Fedeli alle cure mie 
affidali, rivolgo con lutti loro (piente umili istanze al Trouo de l la Saliti la V o s ­

tra, fidente che saranno accolte con paterna benigni la ; e qualora dall' allo 
senno della Beatitudine Vostra saranno stimate meritevoli di e saudimento , 
voglia degnarsi di ordinare quanto sia necessar io per si l'ansio avvenimento, 
alla maggior gloria di Dio e di Maria SS. Sua Immacolata Madre, speranza e 
gioia di (ulta la Chiesa cattolica. 

Bacio da ultimo il Sacro Piede a Vostra Santità, e imploro l'Apostolica Bene­
dizione per me e la mia Diocesi. 

Della Santità Vostra. 

L'in1"", de"1", affm" s e n o e figliuolo 

f AGNELLO, Vene, di Nola. 

Nola. 25 docuinbrc l'ino. 

XXXV 

M«r GAM'IEKO, évùquo de Schinbria, auxiliaire de Malte. 

Santissimo Padre, 

Se in tutti i tempi si a w e r t i il bisogno di i m o e n r e il braccio potente della 
Vergine benedetta; aiuto validissimo dei Cristiani, molto più solitesi imperioso 
nelle calamitose condizioni in cui versa al presente Fumana società. 15 a p ­
punto per additare ai credenli colate b isogno, lc \oss i più \ o l t o , durante il Suo 
glorioso PonLilicalo, Y autorevole e paterna voce della S. V., inculcando la r e ­
cita del la più dolce fra le cattoliche preghiere, il Sauto Rosario di Maria. 

Nò la Vergine, Regina delle Vitlorie tralascia di venire in soccorso del l 1 

umana società, ferita nclF intel l igenza e nel cuore da errori e da scandali per­
niciosissimi, onde il nemico infernale, valendosi dei suoi satel l it i , si studia di 
soverchiarla, al lontanandola da Gesù Cristo, pietra angolare di ogni ordine, e 
strappandola alla Chiesa, unica custode del la Sua dottrina. Il risvoglio di fede 
e di pietà, destatosi fra le genti ca l lo l iche ai giorni nostri, lo s lancio di filiale 
devozione all' augusta Madre di Dio, l 'unione meravigl iosa della cattolica fa­
miglia e dei suoi Pastori coli . Apostol ica Sede , tutto questo prova ad evidenza 
che Maria muovesi a prò del mondo pecca tore , e che per Lei la società sarà 
salva. 

Or quale publico omaggio della Cattolica famiglia a Maria, ò unanime i' 
desiderio che Y infallibile parola della S. V., coli, autorità divina che Le c o m ­
pete, dichiari domina di nostra fede che Maria fu assunta in cie lo in anima e 
corpo. Non essendo stala difall i , fin dai primordi del suo concep imento , ma­
culala di co lpa; e la morte e la conscguente corruzione del corpo non essendo 
altro che infelice retaggio della primiera prevaricazione; Maria dovette senza 
dubbio andare scevra della comune sciagura. E perciò questa fu sempre 
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r imanimi' credenza dei fedeli lin dalla più veneranda antiehilà di Maria, g l o -
riosa trionfalricc della m e r l e e della (omha parlano in coro i Padri della 
Chiesa : in onere del consolante, mistero sorsero sempre (empii superbi, e da 
esso s* intitolarono re l ig iose famiglie dolP uno e dell' altro sesso . 

Egli è perciò, Real iss imo Padre, che sebbene rintìmolra i Vescovi, pur non 
secondo ad alcuno noli' amore e nella devozione alla Madre noslra Maria, 
ardisco prostrarmi al sogl io eccelso della S. V., unendo le umili mie preghiere 
a quel le dei miei Confratrcl l i ; perche alle g lor ie che c ingono, come di nobi le 
aureola, il Suo capo venerando, aggiunga quest' altra, di diebiarnaro domina 
di catlol ica fede T Assunzione di Maria in c ic lo , emulando cosi il Suo i m m o r ­
tale Predecessore , clic la proc lamo concepita senza ombra di peccato. 

Se supre pronto a sottomettere ogni mio giudizio ed ogni mio v o t o al g i u ­
dizio supremo del la S. V., il cui cenno sarà sempre per me Tunica n o n n a de l la 
mia condotta, prostralo al bacio del piede, con ogni O s o q u i o e venerazione, 
mi glorio di raffermarmi, mentre la prego di benedirmi . 

Della Santità Vostra, 

D e v m " , obi" 1" Figlio 

-|- SALVATORI? CAFFKIEUO 

Vescovo di Schinbria, ausiliare lindi Malta. 

Mail li, il g iorno della Purificazione inn i . 

XXXVI 

M i * 1 " CELLI, évèque de Volterra. 

Real i ss imo Padre , 

Pii figli della cattol ica Chiesa, che vivono ancora sulla terra, all' ecce l so 
d iadema della loro Regina, che siede g lor iosa in cie lo alla destra del divino 
suo Figl io , manca una g e m m a , ed è la definizione donimatica del l 1 Assunzione 

al cielo del suo immacolato corpo insieme al la sua anima sant i ss ima. 

E vero che questa dottrina è venula dagli Apostol i fino a n o i , n è mai e s p r e s ­
samente e in modo particolare è sLrala impugnata dai nemici delle cattol iche 
verità. E vero pure che la Chiesa 1' all'erma e anche so lennemente colta Festa 
dell 1 Assunzione di Maria SS. al c ie lo , ma l 'Assunz ione esplicita del suo sacra-
lissirno corpo del la voce infallibile dei suoi Supremi Pastori non ò stata fin qui 
definita. Ciò è che dalla comune del Clero e del Popolo cristiano catto l ico 
ardentemente si des idera , sia perchè anche con ques to la celeste Regina venga 
glorificata in faccia al la Chiesa militante, s ia per impegnarla vie magg ionmenle 
a proteggere la Chiesa medes ima, mass ime nei presenti tempi, nei quali dal 
mondo empio , co l legato cogli spiriti di averne, è colanto bersagliala. 

Questi sono i voli ardenti che altri Vescovi hanno umil iato al trono delta 
Beatitudine Vostra, ai quali io pure mi unisco col Clero e Popolo fedele del la 
mia Diocesi , confi lando che Vostra Santità, la quale con immortali Loti ere 
Encicl iche ha più vo l le glorificata la R. Vergine sotto il titolo del Rosar io , 
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quando milla sua «omina sapicnza o prudenza lo g iudicherá espediente e oppor-
luno, vorn'i esaudirl i . 

Dellu Sauli lá VoMra 
U m ", U b b m " Kiglio o Suddilo 

t C u í S K i t e , rpxcouo di Voltcrvu. 

Vol térra, 2 di Febbraio, sacro alia Fcs la del la Purifícaziouc di María S S . l í iül . 

XXXVI [ 

M*p
 S p i v u . a , archevequo de .Sé vi l ie . 

M E N S A J E 

Q U K L A D l O I . E S I S D E S E V I L L A I H H I O I í A S i S a N T I P A U 

Ucalísimo Padre. 

El Arzobispo. Deán y Cabildo de la Sla. Metropolitana y Patriarcal Iglesia de 
Sevilla, en su propio nombre y mi el de todos los líeles dol Arzobispado : y el 
Ajuntamiento Constitucional de esta misma ciudad, en representac ión y hacién­
dose intérprete de los sent imientos re l ig iosos de sus adminis trados ; movido* 
del amor que profesan á la Santís ima Virgen, y deseosos del acrecentamiento 
de las glorias de esta nuestra c o m ú n Madre, acuden reverentes ante las gradas 
del trono de Vuestra Santidad, supl icándole , si en su e levada prudencia lo 
est ima oportuno, so digne colocar en la áurea corona de la Reina de los cielos 
id últ imo llorón que complete .-MI gloria accidental , aquí en la tierra, dec la ­
rando dogma de fe su Asunción corporal á las ce lestes a l turas , donde asiste al 
lado de su Rijo para ejercer en nuestro favor, con interces ión poderosa, el 
oficio de Medianera y Abogada, sin excluir á los pecadores , de los cuales , como 
dice San Agtisiiu, ella es la única esperanza. 

Persuadidos es tamos , Santís imo Padre, de que tan fausto acontecimiento 
había de contribuir eficazmente á fomentar la piedad de los fieles y al floreci­
miento de las virtudes crist ianas, atajando de paso los avances del funesto 
natural ismo, que invade hoy los dominios de la c iencia y perturba todas las 
clases y orgauismos sociales , amenazando envolver en inmensas ru inas , mora­
les y materiales , á los pueblos . 

La tradición apostólica de este misterio reviste on nuestros días caracteres de 
evidencia. Testigos de la misma son lodos lo.« Santos Padres, así gr iegos como 
latinos, que han tratado exprofeso de esta materia , hasta Regar á San Bernardo, 
el dulcís imo cantor de las grandezas de María, y los ant iquís imos monumentos 
l i túrgicos de Oriente y Occidente, que demuestran la fe cons tante de la Iglesia, 
en este s ingular privilegio de la Madre de Dios; unán ime es el sentir de los 
Teólogos escolást icos , s iguiendo ál Doctor Angé l i co , acerca del m i s m o ; las 
familias rel igiosas, sin excepción alguna, lo admiten y proc laman con e n t u ­
s iasmo; el arte le ha consagrarlo s u s más bel las inspirac iones; las obras fecun­
das de caridad \ beneficencia desarrol lan y multiplican bajo esta advoca­
ción en todas partes; el ínclito Conquistador de Sevi l la , Fernando III el Santo, 
le dedicó las priucipale- mezquitas , purificadas \ convertidas en templos cató-
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l icos, de las c iudades que su espada s iempre virluriosa arroba I/» á la Media 
L u n a : y la liturgia misma con que la Iglesia solemniza es le mis ter io ; \ la 
cotidiana c o n m e m o r a c i ó n que de él hacen los helos en la deprecación universal 
del Santísimo Rosario, recomendada con tanto encarec imiento por Vuestra 
Beatitud en memorables Encíclicas que respiran ternura y confianza sin l imites 
011 la bendita Madre de Jesús, no cons ienten ni dejan lugar ¡i la mas l igera 
duda en los que , á fuer de católicos, saben y confiesan que la Iglesia, fundada 
sobre la roca de Pedro y asistida por el Espíritu Santo, es columna // firma, 

metilo de la verdad. 

C o n f i r m a c s í a c r e e n c i a común d e los f í e l e s la r a z ó n i l u s t r a d a con l a s l u c e s 

de la fe. Porque si la carne de Cristo es sustancialuicntc la m i s m a que tomó de 
María, y por el honor del Divino Vertió humanado , Dios no cousinl ió que su 
Santo viera la corrupción del sepulcro; fácihneute se col ige (pie Jesucristo hubo 
de adelantar en f a v o r de su Madre la resurrección de su virgíneo cuerpo, c o m o 
había anticiparlo la gracia de la santificación, apl icándole l o s frutos de la 
redención humana j haciéndola pura, l impia, inimaculada, desde el primer 
instante de su ser . A es l e privi legio tan extraordinario a ludió , según la in ter ­
pretación de los Santos Padres, el Profela Bey cuando dijo : « Entra, Señor , en 
tu descanso : tú, y el Arca de tu santif icación. A s i s t i ó la Reina á lu diestra, 
con vestidura dorada, rodeada de variedad. » Y de la misma, c iertamente , 
habló el Evangel ista San Juan en el Apocal ipsis , al decir que <• se atirió el 
templo de l í i o s e n el c i e l o , y e n m e d i o d e él s e d e j ó \ c r e l A r c a d e s u T e s t a ­

mento, >» f i g u r a m u y e x p r e s i v a d e l a S a n t í s i m a V i r g e n M a r í a . 

¡P luguiese á Dios que lan ía dicha y h o n o r tan ex imio c o m o el de p o n e r á 
esa creencia universal el sello de la definición dogmát ica estuvieran reservados 
á Vuestra Santidad, cuyo filial y rendido aféelo á Ja Inmaculada Virgen o * lan 
notorio, después de haber reñido con admirable prudencia y asombroso c u l o 
las batallas del Señor, durante vuestro largo y dilicil Pontif icado! 

Ya en el Santo Concilio Ecuménico Vaticano hubo de pedirse á los Padres, 
con fervorosas instancias , esa declaración. Suspendida aquel la i lustre A s a m ­
blea por dolorosos \ l amentab les sucesos q u e están en la memoria de todos , la 
cuestión quedó aplazada. P e r o e l amor es impaciente . Beatís imo Padre , \ no se 
resigna á aguardar que cambien las c ircunstancias polít icas de Europa \ el 
orden de cosas establecido por la Revolución desaparezca, para que se cumplan 
l a s a s p i r a c i o n e s d e l a g r e y c r i s t i a n a > s a t i s f a g a n s u s j u s t í s i m o s d e s e o s . 

;.Quién sabe s i e s e s o precisamente l o que Dios, e n s u s des ignios d e unir a l 

nombre de su Bendita Madre los grandes acontec imientos de la Iglesia, espera 
á fin d e cambiar la faz del mundo , hac iendo q u e comience para c s í e una twewi 
edad, la edad de la fe y del amor divino? 

Vuestro ins igue predecesor Pío IX en el dest ierro de Cáela concibió el p e n s a ­
miento de la definición dogmática de la Inmaculada Concepción de María, con 
lo que l lenó de gozo al orbe catól ico, y c^pccialmcnlo á esta nuestra ciudad de 
Sevilla, Mariana por excedencia, que con rei teradas ges t iones , con M I pl icas ,\ 
c lamores y en bulas las formas imaginables había solicitado y procurarlo aquel 
ac lo de Ja soberana é infal ible potestad pontificia. 

Asi Vuestra Santidad, desde la reclusión del Vaticano, donde sufre los rigo­
res de una dominac ión ho- l i l , y la opres ión de tas sectas , puede, porque ta 
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palabra divina no está encadenada, pronunciar so lemne \ supremo l'alio, dec la ­
rando que nuestra lisina y Señora vive en cuerpo y a lma en el cielo : s c n l e n -
cia q u e glorilicará por maravilloso modo a la Madre de Dios y de los hombres ; 
que colmara de alegría á cuanlos so precian del Ululo de catól icos , y que . 
sóanos lícito aíirmarJo, liara rebosar de júbi lo e! alma de los sevi l lanos, Jos 
cuales como aman la Inmaculada Concepción, aman la Asunción de María, 
misterio que , con orgullo lo dec imos , dá nombre á nuestro augusto Tempi»» 
Metropolitano y Patriarcal! 

Sera esa laminen u n a de l a s m á s señaladas glorias de vuestro Pontificado, 
i [ i i e la idas rúenla , haciendo inmortal vuestra memoria : \ e s de esperar, quo 
agradecida la Virgen a tales obsequios , prolongará la preciosa vida de Vuestra 
Santidad, y hará que se ace lero , con el imperio de la paz y de la justicia, el 
triunfo definitivo de la Iglesia. 

S A N T Í S I M O P A I U I E , 

Postrados humi ldemente á los pies de V. B. 

Sevilla òo de Agosto de 11100. 

XXX VIH 

M - 1 O S O U F , arehevèque de Tò-Kio, Japón. 

Beatissime Pater, 

Ad Sanctitatis Vcstrae pedes humil i tcr provolut i . idem Volimi qnod multi 
Orbis Catholici Anlist i les pro dogmatica detinitione Assumpl ion i s B. M. Virgi-
uis jam obtulerunt, nos quoque he lo animo olferre ins lan lcr pet imus. Jam enim 
ab iufantia nostra Ecclesia* materno lacle nutriti el erga Beat iss imam V. Mariani 
liliali devotione aífecli. de hujus gloriosa' Matris Dei Assumptione doclrinam 
accepimus. quam deinde magi* ac magis lirmifer credidimus , iiinilí testimonio 
SS. Pali'um c i Ecclesia* Doclorum el p r a ' S c r L i i u praxi ipsius Sancl íe Ecclesia. 1 

qua? fcstuin Assumplionis B. M. Virginis so lcmni lcr ce lebrai shigul is annis . 

Sed lidem nostrani, tide Pctri confirmare cupientes ad Beal i tudincm Vestram 
clajuamus, eí cum Fratribus nostr is ánimos j u n g c u l e s roga mus ut lufallibilis 
Docloi' et Sunmius gregis Pastor nova e l fnlgeiili gemina coronam Deipara* 
Virginis adorne! dogmatica deüni l iono Illius corporea 1 Assumpl ion i s in Cechini. 
Duni Iriuinphanlem Ecclesiam hetilicarct Iure üdei ex l ens io . militanti pariter 
gaudium símul et auxilitim aíferi'et valde opportunum in perarduis nostris 
lemporibiih, devolionem lidelimn erga pi iss imam Matrem fnvemlo. 

Vota cxprimenles . Beatissime Pater, obedicnl iam absolntam profitcmur, et 
Benedictìonem Aposlolicam implorami!». 

Sanctitatis '*. e s i n e 

Humillimi servi et uhi 

Y P E T I U S - M A I U A , Arclupp. T u A v V / * . , 

v P E T U C S - X A V E I U L S , Ep. Sftffala&wnsis, 

i 'oadjutor. 

Tù-Kiò, die 1' .* ugusli 1902. 
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XXXIX 
M*r SoNNOis, archcvóquo ilo Cainbrai. 

Healissinic Pa le i \ 

Sanctus Bcrnardus nos ter nos docot in pericul is , in angusl i i s , in rebus dubiis 
s le l lam respircrc, Mariani invocare. Inter Lanías procellosas tonipostalcs in qui-
IHIS periculosius llurluamus, verbi Divi Iìernardi oonimenwros, Doalani (ìcuilri-
cem iidcnler aspicinius , in Eaifuc lot am spcin sain l is reponimus. Uno anioni ab 
Ea cl ì icacius ae prompl ius suseipiamus auxil iuin, le , Beat iss ime Pater, s u p ­
plico^ cxoramus , ni gloriai Aìatris nostra? dulcissi imo novum ac fulgenliorom 
radium addas, el ad majorem Dei laudcm, ac inollabilem Cbrisli l ìdelium bet i -
t iam, Bealani Virginem Mariani anima immaculala ac virgíneo corporc ad 
dc\f crani Dei Fi li i in Crnlis regnare proclames ac so lcmni lor del ìnias . 

liane vcrilalein utriusque Ecclesia; Orientalis ac. Occidcnlalis antiqua 1, l i tur­
gia? Iraducunt. l iane assertionem pncchire os lundunl venerabiles Pa ires , inter 
quos S. Cregorius, S. Joannes Damascenus , S. Boruardus. l iane proposit ionem 
docent Thcologi omnos . in primisque i|>sorum princeps Divns Thomas Aquinas . 

Undc quani plurimi Concilii Vaticani P a i r e s , lo l ius ecclesia? seusus i n t e r ­
pretes , Piiun Papain IX. sancliv memoria.1, enixè supplicnrunl ut Beala* Virgi-
nis Maria1 in Cudos gloriosa Assumplio a sacrosaucta Sinodo dogmatice defini­
re tur. 

Et bisce u l l imis diebus, ejusdom in B. Virginem devol ionis lueredes , episcopi 
hodicrni a te, Beat iss ime Pater, s imil i ter ardcnl i ss ime expetierunt ul Dciparam 
in (itelo anima (il corporo adesse viventem declarares ol proc lamares . 

El nos , his exempl i s ducli , uomini' Cleri nosLri ac Ecclesia; / c ío nostro c o m -
missu', Te, suprcnuun lidei Magislrum, supplicitci' ac enixè exoramus ac ins Lan­
ier deprecamur ul liane vcriLalem, ad B. Marno gloriam adaugendam, ad 
íiduciain ac devo l ioncm omnium iidoliiun in Ipsain magis ac magis fovendam 
e l exc i landam, loti Ecclesia 1 crodendam proponas ac del ìnias. 

Elapso s i ed i lo , Pius Papa IX, a sede Apostol ica vi sacri lega cjectus , Immacu­
l a t e Concepl ionis dciinil ioncni pneparav i l , ac Sedi sua* rcs l i lu lus proc lamavi l ; 
et a B. Virgilio Immaculala auxilium obtinuil oppnrluuum quo Sánela ni Dei 
Ecclosiam lot in lcr scopulos l'eli ci ter ducerei ac gubornarct. Et lu, LìealisMino 
Paler, his nos lr is lam lucluosis temporibus , Ejusdom B. Virginis g lor iosam in 
Codos Assuniptioncni so lomui judicio dc i ìn ies ; eL Lì. Regina Cccli libi ac univer­
sali Erclessia: contra ingruentia uudiquc mala ac ¡u femos inimicos nostros 
officacissimum pradiebil auxil ium. 

f MAIUA ALPIIOXSUK. 

A veli iep. Camerucensti. 

Manieraci, in F c s l o Immaculala; B. Maria; Virginis Conceplionis , 

anno Domini mi l l e s imo nongentés imo secundo. 

T.\ iiocTTiiwi; HP. i/AasmipTioN. 
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X L 

M p r (ÌI'ILMHKHT, cvéquc de Fréjus ol de Toulon. 

Henlissime Pater, 

Peranliqua ol sacra» TradiLionis ccconomia* piane consona , in SancLa ol Ca­

t to l i ca Ecclesia vigel Urina persuasio Bcalam Mariani Vii'gincm poslquain s u -

prcimnn obiisscl cliem, redivivam paulo posi surrexisse ac in Ccelos corporalitcr 
ali Angelonim clioris assumplam esse. Cui dortrina* iìrmiorem adhuc ralioneni 
suppeditasse neino non Mdel Immaculalae Conceptionis dogma dcfiuiLum. Nani 

quam culpa originali , et quacumque labe immuneni proi i lemur, quomodn 

mortis , iu piena m peccali illala*, morsibus u h n i m a m p u l a r e m u s ? Noe equidem 

lidelium fugiL scnsum Sapientia* Dei umilino d ignum, uno uecessariuiii Core, ul 

Inrc Immaculala Virgo a Deo ab mtcrno e lecta ut operi Redcmptionis huniani 

generis ard i s s imo consociarolur, et e qua, obumbran lc Spiri lu SancLo, c i forma-

Lum fuil puriss imun PiliI Dei corpus, jamjani in Ccelis, una rum eo , voluti 

pignus et spcs futura 1 resurrccl ionis ineinbroium C h r i s l M a m e muliebri quam 

e, virili sexu couslaul ium, liujus felicis l ìedempliouis victoriain, in beala lumin­

ine suhslantue intcgrilate hac lcnus concelcbrel ! 

Unum auLemjam mul lo t i c sa multis Episcopis lìdes el vota singularum Chris­

tian i Urbis Ecclcsiaruni hac de re pale far la obvenerinL, et noloriuin sii, durante 
Concilio Valicano el posleaad Aposlolicani tìedrm plus quam cenluni Episrnpo-
runi cmissas fuisse preceb ut doclrina de Corporali 13. Maria' Virginia Assump-

Lioue lauquam dogma lidei del ìnirelur. 

Mos, Episcopus Forojuliousis ar Toloncnsis , bisce spoeta l i s s imis votis, prò 

nostra erga benignissimain Matrem, a qua lam mul las in deeursii nostra 1 peregri-

uationis gratias accepiinus, l ibentissimc aunuentcs ; atipie i inanimem Ecclesia* 

uobis concrcdihe, ab arvo l ìdcli ler v igenlcm scnleut iaui proliteri gaudenl.es ad 

Pedes Sanclitatis Ves tnr , Beat iss ime Pater, humil i ter provolut i : rati ex in am-

plissimas populo Dei misericiirdias obvcnluras , enixc deprecamur u ldoe l r inam 

qua* lenct Bralain Virginem Mariani, Dei Gcnitricem, iu Ciclo anima et corpore 

assumptam fuisse contincri reipsa in deposito lidei, et ab oumibu> de lido cre-

dendam dignelur Sancl i las Veslra infallibili oi*aculo dcl inirc . 

Et Deus . . . . 

f F E L I X , Episc. Forojulian. ne Tolonen, 

D a l u m in Castro -Eraruin, in dioccesi Forojuliensk 

a pud sacellum celeberrimum Nostrae Doinìnae de 

Consolatione, die 21 Martii 1908. 

X L I 

Ms r OTTO, évòque d'Assur, vicaire apostol ique du Kan-sou sept. 

Beatissime Pater, 

Beatissima? Virginis Maria: corporcam in Cadis Assumpt ionem, testimonio el 

tradilione fulciri s ieculorum e l unanimi, nulla discordi \ o c e , lidolium pers i la-

http://gaudenl.es


APPENDICE III. 

s ionc, omnibus comperlum osi. Quoti si ad memoranda lanini Virginis beneficia 
imag ines ejusdem coronanlur , quidui coronare!ur privilegium Maria 1, quo com­
pitilo absque uila peccati macula cursum vita 1 , Ulani super eboros Angclorum 
anima c i corpore cxallavi l Deus ad cceleslia regna 1? Cernii s u m m u s Ponli icx in 
custodia, el si regia Vaticani. Cernii Gallia cum aliis regni» Calholicis , dolis 
novorum Ainaii irretili omni humana e p e remola. Vana osi salus homiuis . Exsur-
gel in (anlis angusl i is Mardoclucus nosler . InfalIibiJis Ecclesia." Dux suminus 
(idei Magisler, coronet Esther noslram nova isla dogmatica A s s u m p t i o n s d r -
liuila' corona, iti sisLal ante Palrem et Eilium, deprecat imi ul l'ugiaul inimici 
nostri . 

Uuam graliam ad pedes Sancl i lat is sua: provolulus , e ie . 

I l n i j i s i m i s OTTO, 

Lpise, Asmrce, Vie. aj>. Kttmu sepf. in Sinis. 

I l io Cihoro , 24 aprìl is 1911. 
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POSTULATUM de MH1* BAKLON, evoque d'Arcquipa (Pérou). 

.1 cause de son importance, nous consacrons un appendirc spécial á lo suppliquc 

du píeux el sava.nl evcqur, d'Arequipa, aitjonrtl'hw évéqite titulaire d'Arabissus. 

assistunt au troné pontifical, dogeu du chapitre de Lima. La pvtüion du venerable 

prélat constituí' une véritable elude thvologique sur l'Assomption, qui complete le 

magistral traite de iuV revoque de la llarane* reprodnit plus haut dans IWppen-

dt'ce 11. 

Preces (pie el l ltnio S r Obispo y el Clero secular y regular de la Diócesis e levan á 

Su SantiLad el Papa Pió X, pidiendo que declare el dogma de la Asincion de 
la Santísima Virgen Alaria, el lo de agosto do 1904 : 

Beatísimo Padre, 

El Obispo y su Capflulo Catedral, eJ Clero Secular y Regular y todos los 

ludes de la Diócesis de Arequipa en la República del Perú , postrados humi lde ­

mente á vuestros pies, nos permitimos haceros la s igniente súplica. 

Ya los Obispos y he les del Orbe han elevado fervientes preces implorando 

la declaración dogmática de la Asunción de la Santís ima Virgen María en cuerpo 

y alma al c i e lo ; y unidas á esas preces se hal lan también las nuestras . 

Más ahora os s u p l i c a m o s . Beatís imo P a d r e , que declaréis s o l c m n e m c n l e 

aquel Dogma, el IÜ de Agosto de 1904, porque en este año se cumplen diez 

lustros de le declaración dogmática do la Inmaculada Concepción de ta Santí­
sima Virgen María. 

El Orbe entero, Beatísimo Padre se prepara con gran entusiasmo á ce lebrar 

aquel aniversario g lor ioso , y á depositar á. los pies d e la Inmaculada Virgen el 

homenaje de su amor filial, de su gratitud y sus cultos. Pero, el homenaje 

mas precioso que puede ofrecérsele aquel día s o l e m n í s i m o , es indudablemente , 

la declaración, dogmát ica fie su gloriosa Asunción al Ciclo; pues será una de 

las doce bril lantes estrel las que Vos, Beatísimo Pariré, pondré is en la celestial 

corona quel el Genio del Apocal ipsis vio en la cabeza do la Santís ima Virgen, 

cuando la contempló l l ena de majestad, puesta de pie sobre la luna \ \est ¡da 

con los esplendores del s o l ' . 

1. Apocalip. . xn . i. 

http://sava.nl
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El d o g m a d o la I n m a c u l a d a C o n c e p c i ó n d e c l a r a á Alaria, V i r g e n c o n c e b i d a 
s in p e c a d o o r i g i n a l e n su e n L r a d a á e s l e m u n d o . V n a d a m á s c o n v e n i e n l e , 
p a r e c e <pio e n el q u i n c u a g é s i m o • a n i v e r s a r i o d e l a d e c l a r a c i ó n d o g m á t i c a d o 
a q u e l M i s i o n o , p r o c l a m a d o p o r P i ó IX, Vos B e a t í s i m o P a d r e , p r o c l a m é i s s o l e m ­
n e m e n t e el D o g m a d e s u A s u n c i ó n g l o r i o s a en c u e r p o y a l m a al c i e l o , p o r q u e 
e s t e D o g m a e s c o m o u n a c o n s e c u e n c i a n e c e s a r i a d e a q u e l . 

V o s , B e a t í s i m o P a d r e , c o l o c a d o e n l a o m í n e n l e c i m a d e la C o l u m m a t\ Fir­
mamento d e l a v e r d a d 1 i luminado por los esplendorosos rayos do l a luz del 
Cielo y animado por oí l icrnísimn amor que profesáis a la Santís ima Virgen 
M a r í a , c o n o c é i s p r o f u n d a m e n t e l a s a l L í s i m a s r a z o n e s q u e hay p a r a q u e s u 
A s u n c i ó n s ea e l e v a d a s o l e m n e m e n t e a la c a t e g o r í a d e D o g m a c a t ó l i c o . N a d a , 
p u e s , d e b e r í a m o s a d u c i r ; p e r o s i n e m b a r g o , a p o y a d o s e n v u e s t r a b o n d a d p a ­
t e r n a l , n o s a t r e v e m o s á i n d i c a r l i g e r a m e n t e l o s p i n c i p a l c s f u n d a m e n t o s d e 
n u e s t r a fe e n a q u e l M i s t e r i o s u b l i m e , y l o s m o t i v o s q u e t e n e m o s p a r a e s p e r a r 
ta g r a c i a q u e o s s u p l i c a m o s . 

I 

D i j o D ios á lo s p r o g e n i t o r e s d e la h u m a n i d a d : En el momento que mmiercis 
del fruto ilcl árbol, vedado, moriréis de muerte2 V p o r e s o S a n P a b l o a f i r m a 
que : por un hombre entró el pecado en o! inundo ij por el pecado la muerte, ij 

asi la, muerte pana a todo* los hombres por aquel un quien todos pecaron11. Por 

c o n s i g u i e n t e , l a m u e r t e e s u n a p e n a d e l p e c a d o , f u l m i n a d a p o r el m i s m o D i o s ; 

t\ p o r lo m i s m o n o h a b r í a n s u f r i d o l o s h o m b r e s , s i n o h u b i e s e n p e c a d o e n 
A d á n . 

Q u e d ó , p u e s , la h u m a n i d a d s u j e t a á l a i g n o m i n i o s a l e y d e u n a d o b l e m u e r t e : 
la m u e r t e e s p i r i t u a l d e l a l m a , q u e c o n s i s t e e n la p é r d i d a d e t a g r a c i a s a n t i f i ­
c a n t e y l a c o n s i g n i o n l e c o n d e n a c i ó n e t e r n a ; y l a m u e r t e de l c u e r p o , q u e c o n s i s t o 
e n su s e p a r a c i ó n d e l a l m a y d e s u c o n s i g n i e n t e c o r r u p c i ó n 1 P o r lo t a n l o , si 
s a l i m o s d e e s t e m u n d o p a s a n d o p o r l a m u e r t e , e s p o r q u e todos e n t r a m o s e n 
él p a s a n d o p o r l a i g n o m i n i a d e l p c c a i l o . Si el c u e r p o s e c o r r o m p e y c o n ­
v i e r t e e n p o l v o , e s p o r q u e el p e c a d o c o r r o m p i ó l a n a t u r a l e z a h u m a n a e n s u s i ­
m i e n t e ; y s i e l a l m a e n p e c a d o s e c o n d e n a e t e r n a m e n t e , e s p o r q u e el p e c a d o 
la aparta do. Dios que es la vida eterna. 

Es cierto que la muerte del cuerpo es también una condición inherente á 
n u e s t r a n a t u r a l e z a l i m i t a d a . P e r o D i o s o t o r g ó b o n d a d o s a m e n t e a l h o m b r e e l 
d o n d e l a i n m o r t a l i d a d : i , q u e d c h i a c o n s e r v a r l o c o n e l f r u t o d e l á r b o l d e la 
v i d a 6 M a s el h o m b r e lo p e r d i ó p o r e l p e c a d o , p u r t a m e n t e con l a s d e m á s g r a ­
c i a s q u e le f u e r o n c o n c e d i d a s e n s u c r e a c i ó n . P o r c o n s i g n i e n t e q u e d a r o n l a 
m u e r t e y l a c o r r u p c i ó n d e l c u e r p o c o m o u n c a s t i g o d e l p e c a d o ; y a s í l o d i j o 

1. S a n P a b l o , 1 á T i m o t e s , m , 15. 
2. Génes i s , n , 17. 
3 . A los R o m a n o s , v , 12. 
4 . Conci l io M i l e v i l a n o ; S . A g u s t í n d e pecca t , c ap . i i . 
5. S a b i d u r í a , u , 23. 
(i. Génesis , n , 9. 
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Dios al hombro : Por cuanto comiste el fruto del árbol vedada volverá* a ¡a tierra 

de que fuiste formado, porque polvo eras // en polva te convertirás l . 

Pero la redención operada por Nuestro Señor Jesucristo , libra al hombre de. 

la mnerle del a lma por el renacimiento espiritual en la- aguas del Espíritu 

Santo; t\ lo libra de. la mner l e del cuerpo por la resurrección de Ja carne que 

se realizara al fin del mundo. 

Todo» mueren, pues : l legada la hora suprema, el a lma pasará al lugar de 

su desl ino e terno; y el cuerpo bajará al sepulcro, donde se convertirá en polvo, 

hasta el día que el Divino l iedenlor resucite á los muertos con su omnipotente 

palabra, después que los cuerpos de los buenos se hayan purificado con el 

fuego de la conflagración lina!. > entonces dará ;\ cada uno su merecido : á los 

buenos un Irono de gloria, ,> á los malos un abismo de fuego e terno . l ie aquí 

la suprema ley á que está somet ida la humanidad después de su prevaricación 

en Adán. 

Pero la Santísima Virgen María fué, por un privilegio especial de Dios, 

exenta de aquella ley ignominiosa del pecado. Ella fué concebida sin pecado 

original; enlró al mundo sin ninguna mancha ni germen de corrupción, ni de 

pecado en el cuerpo ni en el a lma. Luego, si sólo el pecado original sometió al 

hombre a la ley de la muerte \ de la corrupción, e s evidente que ni mismo 

privilegio singular que libró del pecado á la Sant ís ima Virgen la libró la in-

hicn de la muerte > de la corrupción del cuerpo . A ella no comprendió aquel 

anatema : Mor te morieria Puteis es et in pulverem revertería. Luego su cuerpo 

purísimo no debia bajar al sepulcro , sino que debia subir, unido á su alma 

santísima, glorioso y triunfante al (Meló, sin aguardar en el sepulcro la resur ­

rección universal de los muertos , la cual sólo deben aguardar los redimidos 

después de la caída de Adán; y María fué redimida aillos del pecado, pues fué 

preservada de caer en él , como dice San Buenaventura -. 

Si Dogma de fe católica declarado so lemnemente es la Inmaculada concepción 

de la Santísima Virgen; Dogma de fe católica so l emnemente declarado debe ser 

también su gloriosa Asunción en cuerpo y a lma al Cielo. 

Es verdad (pie le Santís ima Virgen murió. Pero su muerte no fue como la 

muerte común de los hombres . Ella no debía morir ni convertirse en polvo, 

[jorque no tenia la culpa or ig ina l : v tampoco debía quedar condenada á p e r e ­

grinar en esto valle de miserias hasta el fin del mundo porque era inocentís ima. 

N entonces , icomo debia pasar de esLc numdo al reino de la inmortal idad 

feliz? Ella amaba á Dios más que los seraf ines; \ como la ardiente hoguera 

hace* subir sus l lamas hacia arriba, de igual manera el fuego ardentís imo dee 

amor divino hizo subir el corazón, el alma y lodo el ser de la Santísima Virgen 

con una dulce violencia, superior á toda fuerza creada, Inicia las alt ís imas 

regiones del Ciclo, hacia Dios que la atraía du lcemente con las delicias de su 

infinito amor. Como David, Ella deseaba después de la muerte de su Divino 

Hijo, tener alas de paloma para volver hacia El, centro único de sus aspira­

c i o n e s 3 ; v como la verdadera Esposa de los Cantares repet ía , indubitablemente 

1. Génesis, ni , 29. 

2. Sermón, 2 : de Asunción. 

3. Salmo LIV, v, 7. 
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sin c e s a r : Adjuro vus,fdia¡ Jcrusrdem, si innaneñUs dileclum mciim ut mtntietis 
<ti quia amare lamjueo l . 

Por eso San Ildefonso exclamaba* : 0 María no debía morir, ó el amor divino 

debía ser su homicida. Y efec l ivamenlc la muerte do María, fue un deliquiít 

de amor divino, un sueño dulce, un. transito feliz, de la tierra al cielo, divo San 

.íuan Damasceno. 

La mucrlo de la Sant ís ima Virgen fué semejante á la de su divino Hijo 

Cristo Jesús; y por lo mi smo , Ella como El durmió por breve tiempo el sueño 

de la muerto bajó al sepulcro sin sufrir la corrupción, resucitó gloriosa y 

subió triimfaníe en cuerpo y alma al Cielo. 

II 

Alaria Santísima fué predest inada para la gracia sin pasar por el pecado 

or ig inal ; luego no puedo suponerse que no hubiese sido predest inada para 

la gloria sin pasar por las ignominias de la corrupción y de la muerte . 

El hálito de la serpiente infernal no pudo manchar jamás la pureza virgi­

nal de ¡María; luego las negras sombras de la muerto ni la ignominia del 

sepulcro podían empañar su gloriosa resurrección y triunfante Asunción al 

Ciclo. 

Mai-ia al entrar a osle mundo quebrantó la cabeza de la infernal serpiente"-. 

Luego el arpón fie la mucrlo cuo pudo herirla cuando salió del mundo, ni el 

gusano ni la podre podían devorar su purísimo cuerpo. 

Ella no cnlro á este mundo arrastrada por la corriente turbia \ cenagosa 

do la culpa que arrastra á todos los descendientes de Adán; vino cutre la*> 

preciosas gotas de roció y las cristalinas aguas de la gracia divina que bajan 

del Ciclo. Lue^f) no debia salir de es íc mundo anegada en lágrimas y gemidos , 

ni caer en el sepulcro y convertirse en polvo como los demás h o m b r e s ; s ino 

que la misma corriente de gracias divinas debia elevarla al Cielo , bien asi 

como las aguas que bajando de elevada c i m a , vuelven á la misma altura con 

impolcn lc majestad. 

III 

La Santísima Virgen o s verdadera Madre de Jesucristo Hijo de D ios : Mario 

Matrr ])ei. Ella lo albergó mi su seno virginal, lo vistió con su carne purí­

s ima y lo al imentó con la leche do sus pechos viigiuale> : la carne de Nuestro 

Señor Jesucristo es pues la carne de la Virgen María' . Luego El como Dios 

omnipotente , la preservó de la corrupción del sepulcro asi como la creó pu­

rísima e inmune de pecado. Porque el deshonor de los padre* es oprobio de 

los hijos, dice el Espíritu S a n t o 4 : y por eso san Agustín afirma (pie Jesús 

preservo el cuerpo de María de la corrupción después de la muerte, porque re­

dundaba en desdoro suyo, que aquella carne virginal de que El se había vestido 

1. CanL, v, 8. 
2. Génesis, n i , 
3. San Agustín. 
4. Eclesiástico, m, 23. 
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fuese afeada por la corrupción1. Aquel Dios dice San Melodía, que nos ka im­

puesto el prcepto de honrar á los padres, na ha querido El, haciéndose hombre 

como nosotros dejar de observarlo dando a su Madre toda gracia ¡/ honor; y 

de allí concluye ol misniu San Agustín que, que no debe caber duda en que Je­

sucristo preservo el cuerpo de Muría de la corrupción después de la muerte, 

porque, á no ser asi no había cumplido la ley. No es posible, pues , suponer 

que mientras el cuerpo sacratís imo de Jesucristo está glorioso en el c i c l o , el 

cuerpo purísimo de María, del cual fué formado el de Jesucristo , oslé en el 

sepulcro convertido en polvo : que mientras los hombres veneran lanío el ca ­

dáver de su m a d r e , que lo depositan en cofres preciosos de /ánda lo , cedrón 

ciprés, de bronco, mármol pórfiro ó marfil nuestro Señor Jesucristo Hijo a m a n -

tisimo de María mire el cadáver de su Madre purísima y a m a n l í s i m a , con 

tanto desprecio, que pudiendo elevarlo g lor ioso al c íe lo , Jo hubiese dejado en 

desconocido sepulcro , convertido en polvo desprec iab le ; que el Hijo do Dios 

haya que aquel regazo purísimo en que dormía dulcemente en los dias de su 

infancia: y aquellas manos santís imas que lo acariciaban con ternura mater­

na l ; y aquellos ojos bel l ís imos en cuyas pupilas se reflejaba s iempre su ima­

gen divina, sean paslo de los gusanos y la podre. Debo, pues , decirse con San 

Agustín : lllud sacratisiuuuu corpus in escam vérmibus Irádilmn sentiré non 

vá lco; dicerc perl inicsco. 

I V 

La Santísima Virgen fué predestinada desde la eternidad para corredontora 

ilcl m u n d o ; y cumplió fielmente ¿u altísima mis ión Ella y su Hijo divino Cristo 

Jesús subieron al Calvario; se ofrecieron cu el ara de la Cruz en sacrificio 

por nuestra redenc ión; una misma espada traspasó su corazón purís imo y ol 

de su Divino Hijo 2 . 

Luego no es posible suponer que mientras el Divino Salvador resucitó g l o ­

rioso y subió triunfante al ciclo y está á la diestra de Dios Padre haya permit ido 

El, que el cuerpo de la Divina Corredontora quede convertido en polvo en el 

sepulcro. María sufrió ron Nuestro Señor Jesucristo desde el establo de Dclmi 

hasta la cima del Calvario y desde el Calvario hasta el s e p u l c r o ; luego jus to 

es que haya resucitado gloriosa, haya subido triunfante al ciclo y oslé como 

divina Corredenlora á la diestra del divino Redentor, llena de gloria y m a ­

jestad. . 

V 

María es l lena de gracia, gral ia plena. Es toda hermosa y no hay en ella 

mancha de n inguna especie- 1 . Luego üene todas las gracias , y no puede faltarle 

la gracia, de su resurrección y asunción en cuerpo y alma al c ic lo , antes de la 

resurrección universal . No ha podido tener pues , la deformidad ni el oprobio de 

ia corrupción del cuerpo. 

1. R. Agustín Sen», de la Assuinpt. de Alaria. 
2. San Lucas, n, 35. 
3. Can!., i \ , 7. 
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V I 

La vida di1, la Snulis ima Virgen fué I n d a purísima y pri inrl ís ima de un lírdcu 

milagroso superior al orden de la creación del l inaje h u m a n o ; luego su fin 

dehía s e r también de un orden igualmente milagroso superioral fin común de 

la humanidad. Luego su cuerpo purísimo no delua estar en el sepulcro conver­

tido en poloo c o m o e l d e , l o s d e m á s hombres h a s t a e l d í a d e l a r e s u r r e c c i ó n 

universal , s i n o q u e h a resucitado \ subido a l cielo. 

VI I" 

Dios ha honrado frecuentemente los cuerpos de los san ios con la gracia de 

la incorrupción y de exhalar exquisito aroma, con innumerables prodigios y 

con el culto del pueblo cr is t iano; y muchas veces resplandores de luz del cielo 

i luminaron sus desconocidas tumbas [ t a r a atraerles la veneración de los he les . 

En relicarios de oro y de piedras preciosas garárdanse los restos do los Santos , 

aromáticos incienso, fervienles plegarias é himnos de alabanza ofrecen los Mides 

al pié de los al iares que levantan en su honor. Ahoras bien : 

San Heñíanlo , Santo Tomás de Villanucva San Juan Damaceiio y otros e n s e ­

ñan como un axioma p o r q u e la Santísima Virgen es l l e n a d e g r a c i a , q u e nin­

g u n a g r a c i a l i a c o n c e d i d o á l o s S a n t o ( p i e á E l l a n o l a h a y a c o n c e d i d o t a m b i é n 

en grado casi i n í i n i l o ; luego ha concedido á su cuerpo purísimo mayores dones 

que aquellos de los Sanios . Luego no es posible suponer que Dios haya querido 

que el cuerpo de María, II ciña Excelsa de lodos los Santos , . se halle c o m e d i d o 

en polvo despreciable, en desconocido sepulcro allá en e l Valle de .losafat '. 

donde no se oyen las alabanzas de los Heles. Ha resucitado, pues , y sub ido 

evidentemente al c ic lo . 

VIH 

Ha hecho Dios que la pobre \ humilde casita de piedra y Iierra en que nació 
y vivió la Santísima Virgen, sea trasladada por los Ange les , desde Nazarel á las 
regiones de la Iglesia Católica, para (pie no sufra allá n inguna profanación. 
L u e g o n o e s p o s i b l e s u p o n e r q u e el c u e r p o p u r í s i m o d e M a r í a I n m a c u l a d a , que 

es Casa d e D i o s fabricada por la Sabiduría Divina 2 y santificada por Dios 

desde el principio de es vida para hacerla digna de Si'K se encuentre con v e r ­
tido 0 1 1 p o l \ o , hollado l a l vez, por inmundas plañías allá en las regiones que 
yacen bajo el poder musu lmán y que no haya sido trasladado por los ánge le s 
al c ie lo . 

1. Pero en le vide de la S1"-' Virgen por Catalina E m m e r i c h , dice esta v idente , que 

la casa en que murió la S""-' Virgen está en Píinaya Capouli (Puerta de la Virgen) cerca 

de Eíeso . Y Mons. Andrés Policarpo Tínioni, Arzohispo de S m i v n a y Vicario Apostól ico 

de Asia Menor, que n i s i ló aquel lugar el 1° de D i c i e m b r e de 1902 cree que es verdad 

la nis ión de aquella rel igiosa. 

2. E x d . , w i v . 

3. Proverbios, ix , i. 
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IX 

La Sacrada Escritura prueba ovidcnlomonle esta verdad. 

En id libro de la Sabiduría se diré de María : Ab ¿tn'th el. ante sterula ercatu 

sum et wtquc ftd fntnrum sicculi/m non dcsiuam l . Luego si la Santísima Virgen 

no debía cesar, ni un solo instante de su vida, de servir á Dios hasta la vida 

futura; es evidente <|iie no ha sufrido ni un i n f a n t e siquiera la corrupción del 

sepulcro; porque en el instante que la hubiese sufrido, habría dejado de servir 

a Dio- en la totalidad de M I ser. 

En el Canuco de lo - Cántico.- se dice de Alaria : Quo> esl Uta quw. astendit per 

desertum sicut rirgula fumt, ex aromaliíms myrrhte, et thurü, el universipulreris 

p/gmentari? Quw esl isla quee ascendit sicut aurora consurgens, pukkru ut luna, 

electa ut sol, térribibis ni castrar um acics ortt imita? -

Luego el cuerpo de la Sant ís ima Virgen no osla en el sepulcro esperando la 

resurrección universal para subir al cielo culi Lodos los j u s t o s ; pues la Sahi-

dunia divina la vio antes subir al c ic lo , sola como una coluuinita de humo que 

sube ile un desierto, sola como solos giran el solo y la luna en el l i rmamenlo . 

Luego no ha perdido su hermosura bajo la losa del sepulcro como el sol no 

pierde la suya cuando se oculta á nuestra vista entre las nubes. Luego no ha 

sido devorando por los gusemos , como el ejército poderoso no s e doblega ante 

el furor de sus e n e m i g o s ; \ como la mirra, el incienso y los aromas no pier­

den sino que se aumenta su fragancia cuando pasem por el fuego, \ c o m o 

albas columnilas de humo suben al cielo, asi el cuerpo de María después do 

pasar por la muerte y el sepulcro, subió al cielo llena de la mas exquisita 

fragancia. 

David decia a Dios de María : Aslitil regina a dcxlris litis in vestifo dnaitrato, 

circumdata varietate''. Luego si la Santísima Virgen debia ser elevada á la 

diestra de Nuestro Señor Jesucristo como una tteyna vestida do oro y c ircun­

dada de Indas las virtudes; es evidente que subió después de su muerte con su 

cuerpo purísimo, que es la vestidura de su alma santís ima, mas bril lante que 

el uro que no se corrompe con el ollin ni la podro. 

El mismo David, anunciando la resurrección del Divino Salvador, dec ía : 

Surge, ilumine, in regnum tuwn, tu et arca sanctificationis tittr \ Por cons i ­

guiente como el arca de Jesucristo en este mondo fué María, pues en su s eno 

virginal se hizo hombre , y de Ella se dice en el Eclésiasl íco : Qui crcavit me 

me reqniescit in tabernáculo meo' : es evidente que David anunció también 

con aquellas palabras la resurrección y gloriosa asunción de María. \ en e fec to , 

resucitó v subió al c ie lo , porque la palabra de Dios se cumple infal iblemente. 

l. Eccli . . x \ i \ , 14. 

').. Canlic, n i , (j. - v i , ;3. 
3 . Psaliu. XLFV, 10. 

4. Psalm. c x x x , 8. 

o. Eccli . , xx iv , 12. 
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X 

Todos los Santos Padres gr iegos y ta Linos, los Apologis tas y escritores sagra ­
dos del siglo IV y ním de s ig los anteriores , declaran á una la gloriosa Asunción 
de María; y tanto, ipio San Alfonso María de Ligorio al considerar la demos­
tración que Sau Agustín daba, apoyado en la tradición, de csía g loriosa Asun­
ción dice : Si Dios libro el cuerpo de Muría de la corrupción del sepulcro, cmi 

majar razón la libro del pecado original* Luego nosotros debemos d e c i r : si la 
Concopcióniumaculada de María os \ a un dogma de la fe calólira so lemnemente 
declarado con major uazón debe serlo su Asunción en cuerpo y alma al c ic lo . 

XI 

Es evidente que los milagro* son obra e x c l u s h a de í)ios, t> por lo mismo si 

una doctrina ó un hecho tienen milagros en su apoyo la autoridad infalible de 

Dios . ¿ Y la tradición y las historias no refieren a lgunos milagros realizados el 

día de la Asunción de la Sant ís ima Virgen medíanle s u in lerseción? ¿ Y no 

refiere San Alfonso María do Ligorio, apoyado en Cersou y Novarino, que el 

dia de la Asunción sal ieron todas las almas del purgatorio? 

Xlí 

Todas las obras de Dios son buenas \ perfectas según su especie , y ofrecen á 

nueslra contemplación la más sublime. \ encantadora armonía . En el las , ei fin 

corresponde al principio y á los medios , porque toda está hecho con peso, 

numero 11 medida. Esta armonía de la creación es la glorificación fie la iuli-

nila sabiduría de Dios , el h imno subl ime con que todas Jas criaturas glorifican 

al Criador. Por consiguiente esa perfección y esa armonía deben resplandecer 

más . en grado eminente , en María que es Ja obra mas perfecta, bella y subl ime 

de la Omnipotencia, Sabiduría y Bondad de Dios; porque Ellu fué creada ante 

toda criatura // culi Ella estaba Dios cuando disponía la hermosura del uni­

verso. Ella por s i sola, pues , debe dar á Dios mas gloria que lodo el uni ­

verso, y toda s u vida es el h imno entonado pei 'pc luamenle al Criador, más 

subl ime que aquel que con arpas de oro modulan los serafines de seis alas y 

los nuevo coros a n g é l i c o s ; porque Elhi es la Ltc .vmi excelsa riel rielo y d é l a 

tierra. Luego si el principio de la vida de María resplandece m a s q u e la aurora 

por la gracia s ingular de la Inmaculada Concepción, ) si los medios y toda la 

vida de María han sido tanLas y tantas gracias divinas, que el Paraninfo divino 

la l lamo (Inicia plena; e s evidente que el íin de en vida dehia ser, no la muerte 

común de los hombres s ino la gracia singular de la resurrección y gloriosa 

asunción cu cuerpo y alma al Cielo. De otro modo no sería l lena de gracia m 

s e cumpliría en Ella el prolet ico cánLico de David : Elévala esf magnificencia 

tita super codos1 ni el precioso cántico de la Santísima Virgen : Qvia fecil viilá 

magna qui polens est Quia respexil liumilitatem ancUlse svaí, ecce enim cv 

i. Psalm. vm, 2 . 
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hor beatamme diceul aniñes generaciones ] ; porque si María no hubiese subirlo 

gloriosa en cuerpo y alma al Cielo ciurLuincnle no la llaiuariem coniple lameulc 

leí i/, todas i;i generac iones ; porque cuan profundo pena no sentiría mostea 

alma al ronleuiplar su cuerpo purísimo convertido en polos allá en desconocida 

Luniuba, hollada lal vez por inmundas plantas y aún por las hostias, mientras que 

los cuerpos de los Sanios , depos i tados en rel icarios de oro, reciben so lemnes 

cul los cu grandiosas basíl icas y catedrales que se han lovanlado en su honor? 

Si María d e s p u é s de su C o n c e p c i ó n i n m a c u l a d a , d e e n d i g n i d a d a u g u s t a de 

Madre do Dios \ a n g é l i c a v i r g i n i d a d ; si d e s p u é s do una vida llena de gracia y 

de roservar en su corazón erdas alabanza* del mismo Dios : Tola putrhra es el 

macula non est inte Surge, propera árnica mea, columba mea, farinosa mea, 

el veni Veni de Líbano sponsa mea, ven i de Líbano, veni, coronabcri&'2\ si 

después de tantas c a n s i n a s del divino amor hubiese tenido la muerte común de 

los hombres y su cuerpo se hubiese convertido cu polvo ¿ n o os verdad que 

oslo hubiera sido una espantosa deformidad en María? Tanta grandeza y her ­

mosura, lauta gloria y majestad coronadas con el negro maulo de la muerte y 

la ignominia de la podre del sepulcro;, podria l lamarse obra perfecta y bella do 

la sabiduría y omnipotencia de Dios? ¿Podría decirse que esa obra tan deforme 

daba á Dios mas gloria que todas las criaturas del cielo y de la Lierra? ¿Y 

puede concebirse que Dios hubiese (devado á la Santísima Virgen á tanta 

g r a n d e z a , ;'i l a n í a altura y á lanía g l o r i a , p a r a p r e c i p i t a r l a l u e g o d e s d e e s a 

e m i n e n t e c i m a h a s t a el m a s n e g r o é i g n o m i n i o s o a b i s m o c o m o lo os la c o r r u p ­

ción, el ollim y la podro del sepulcro? ¡lllud sacratisimum Corpus in escum r.er-

mibus Iraditum, sentiré non caleo\ dicere perlimesco! debemos decir con San 

Agustín. 

XIII 

t'na respetabilísima tradición que desdo los Apóstoles lia l legado hasta n o s o -

tios al travez d e cerca de dos mil años , asegura : que á la muerte de la Sant í ­

sima Virgen se reunieron milagrosamente los Apósto les , excepto Santo Tomás , 

que se hallaba predicando en distintas r e g i o n e s ; que le dieron decente s e p u l ­

tura en Colsemaní del Valle de Josafaf; y que á inslansias de Santo Tomás que 

llegó tres dias después , abrieron el sepulcro y no hal laron el sagrado cuerpo , 

s ino s o l a m e n t e e l l i e n z o e n q u e o s l a b a e n v u e l t o , el c u a l e x h a l a b a e x q u i s i t o 

a r o m a . Y e n v i r tud d e e s t e p r o d i g i o , los A p ó s t o l e s d e c l a r a r o n : que aquel Dios 

Omnipotente que quizo hacerse hombre en el se no virginal de María y nacer de 

Ella sin detrimento de su virginidad, se había dignado trasportar al cielo su 

cuerpo inmaculado. 

Los Apóstoles, pues , reunidos en concilio ante la tumba de la Santís ima 

Virgen, declararon su resurrección y asunción cu cuerpo y a lma al c i c l o ; 

luego puede decirse que es un d o g m e de fe. 

Uuc esla tradición viene desdo los Apóstoles , lo testifican San Dionisio Arco-

pagita que estuvo con ellos, San Hierotco, San Timoteo y otros cuando se 

realizó aquel heccho prodigioso. Lo testifica también Jubenal, Patriarca de 

j . S. Luc , i, 48. 
*.!. Cantic, iv. 3. 
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Jerusaloin, San Andrés de Creta, San Juan Damaccuo y demás Padres. Los 

Apóstoles y sus sucesores la predicaron en las reg iones que recorrieron; \ por 

eso en el s í g l s IV ta enseñahom ya todos los Padres gr iegos ,\ latinos. 

CrandNoas basílicas, catedrales é innumerables ig les ias; c iudades , d ióces is y 

unciones consagradas á la Asunción de María : 1 Congregaciones é Institutos 

rel igiosos , Ihmers idades , Seminarios > colegios er ig idos en su honor; e s ta túas , 

pinturas, mosaicos , medal las y miliares de obras artísticas y monumentos de 

loílo género la testifican con evidencia. V la Iglesia Católica la consagra i n s e r ­

tándola cu el segundo nocturno del (dicio divino del dia tercero de l;i inl'raoc-

l a \ a do la Asunción. Los líeles Lodos del mundo tienen g r a \ a d a firmemente en 

el corazón la le de la Asunción de María, la confiesan públicamente, ;\ desde 

que la Santísima Virgen reveló á Santo Domingo ef santísimo Rosario, lodos 

proclaman ta asunción y gloriosa coronación de María en el cielo. 

Ahora bien : según S. Agust ín lo que cree que la Iglesia y no fue uislitadopor 

los concilios sÍ7io que siempre lo á retenido, recles i mámente se cree que es de 

auctoridad apostólica; luego la Asunción de la Santísima V í r g e n e s de autoridad 

apostólica y por lo mismo infal ible; luego no se puede dudar de ella sin c o m e ­

ter gran temeridad, como dice el Cardenal l taronm. 

XIV 

Además : los Padres del Concilio Vaticano y los del Concilio Plenario de ta 

América Latina y los Obispos y id (Mero Secular' y Regular del orbe, beni pedido 

á la Sania Sede la declaración dogmática de la Asunciónn de la Santísima 

Virgen; y por otra pprte nadie la ha negado ni dudado de e l la; luego puede 

decirse (pie es una verdad que tiene, cu su apoyo no solo la tradición y el 

consentimiento universal , s ino también el sentido común que ] ¡ i filosofía r e ­

conoce romo ún segmo criterio fie verdad, 

XV 

La Iglesia Católica t iene establecida desde el concil io de Maguncia en 8 i : j ; 
de León IV en 847 y de Nicolás I en una fiesta so lemnís ima, con rito de 
1" clase con vigilia y octava para celebrar, el L'í de Agosto , la asunción de Ja 
Santís ima Virgen. Los decreto del capitulo de Carlomagno hablan también de 
esta l iesta; \ por lo mi smo debemos deducir que , si cu aquel tiempo fué e levada 
ya á una solemnidad superior la fiesta de la Cloriosa Asunción, pues tiene 
vigilia principal y si en la Iglesia (¡riega se celebraba también desde aquel 
tiempo csía fiesta; es evidente que se hallaba establecida ya desde mucho 
tiempo antes con menor solemnidad. 

En el olicio divino y en le misa propia de esta l iesta, á más de los tugares 
bíblicos que demuestran la Asunción de María, la ig les ia cauta so lemnemente : 
Votite adoremus Kegcm regum cujus hodie nd ndhereimi Fhgo mater attsumpta 

cst in ()o'him. — Asmmpta e$l Maria in crlum : gaudenl Angelí laudantes bene-

dicunl homiuum, — Maria Virgo assmnpia est ad actherenm thalamum in qvo lic.c 

regum stellafum dedil solio — Hodie Marta Virgo codos ascendü, gaudetCj guia 

1. Luis XIII puso la Fruncía bajo el amparo de la S1"" Virgen en 1U38. 
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rum Christo regnat in rnternum — Assumpta esl Maria in cielum : gaudcnt Angelí, 

collaudantes benedicunt Dotninum. Alleluya. — Exáltala est Sanctadei Genilrix 

super choros Angelorum ad cwlcslia regnu. 

No pueden ser pues más terminan Les las declaraciones 411c hace sole innemcnl i 1 

la Iglesia, de la Asunción do la Santísima Virgen en cuerpo y alma al r ie lo . 

Cerca DE, dos mil años hacen, pues , que p o r disposición de la Iglesia Calólica 

(pie es maestra infalible de verdad, todos lo> he les del Grite celebran con 

pomposo culto la gloriosa Asunción de M A R Í A , Y todas las v írgenes consagradas 

A D I O S , L O D O S I O S S A C E R D O T E S , O B I S P O S , A R Z O B I S P O S 3 C A R D E N A L E S ,V id M I S M O 

Humano Pontífice, Vicario de l)io> en ia I I E R R A , canlam con el majestuoso 

¡ícenlo de la l iturgia sagrada : María Virgo assumpta est ad ft'thercum thalamum 

i)iquo ¡{ex regum stellatnm sedet solio!.. — Asumpta est María in cadum, gaudent 

Angelí, rolaadanles bencdicitnt. Dominum Aleluya!... 

Ahora bien : es una verdad de fe que los sanios canonizados por la Iglesia. 

Calól ica cstém en el cielo y por eso les acuerda los honores del culto 

público Nadie puede, pues, dudar de esla verdad sin padecer naufragio en 

la fe católica. Luego como le misma iglesia ha instituido un culto público 

so lemnís imo superior al de los Santos para celebrar la Asunción de la Santí­

sima Virgen en cuerpo y alma al r i e l o ; e s evidente que osla g lor iosa Asunción 

es una verdad iufalible romo lo es la de. que un santo canonizado eslá en el 

c ie lo; Y por lo minino nadie puede dudar de e l la MU padecer naufragio E N la 

LE católica. L A Tuerza D E E S L E argumento E S LAN der i sha Q U E .sanio Tomás Y San 

Bernardo, arguinenlabau de idéntico modo para probar que la Santísima Vir­

gen era sania en su Nal i \ idad. 

XVI 

lie aquí, Beatísimo Padre, imperfecta ,\ sue in lamcníe expues tos algunos de 

los principales motivos de nuestra ardiente y lirmísiiua fe en la resurrección 

> gloriosa Asunción de la Santísima Virgen María en cuerpo y alma al c ie lo , y 

que nos sirven de fundamento para esperar que Vuestra Beali lud se dignará 

elevarla so lemnemente , el li't 1 le Agosto de 4ÍHM- á la categoría de Dogma prin­

cipal de la fe católica. 

Dignars, pues , atender nuestras humildes P R E C E S : pronunciad vuestra infa­

LIBLE P A L A B R A , que los C O R O S A N G É L I C O S D E L C I C L O , LOS C O R O S de LAS V Í R G E N E S , 

C O N F E S O R E S , M Á R T I R E S y A P Ó S T O L E S , no M E N O S Q U E L O D O S L O S H E L E S DEL Orbe, Q U E 

entonarán el de H de Diciembre el cántico divino : Tota pvlchra es María ct 

macula non esl ín le, quiorom escucharla para entonar con entus iasmo mayor 

que hasta aquí el cántico : Uoda' María Virgo coilas aesendit; gaudetc, guia 

rum Cristo regnat in wternum! Exáltala est Sánela Da Genilrix super choros 

Angelorum ad cailestia regna. Alleluya! 

Con es la gracia, Beatísimo Padre dad nos también la bendic ión apostól ica, 

que esperamos besando vuestros P I E S . 

Manuel Segundo BALLÓN, Obispo de Arequipa. 

Arequipa Diciembre 8 de 1903. 
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